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La

ÏÏSINE A SAINT-JEBOHE F. «.
BUREAU PRINCIPAL

A Montréal, chez J. B. ROLLAND & Fils

6, 8, 10, 12 et 14 EUE SAINT-VINCENT

Papier à Impression Blanc, Teinté, et de
Couleurs variées. De tous les formats pour

Livres, Journaux et Ouvrages de luxe.

Papier écriture uni et vergé

MM. Rolland et Fils, à Montréal, agents gf^néraux de la Com-
pagnie, tiennent en stock des PAPIERS A IMPRESSION ET A
ECRITURE de tous les formats, qualités et poids.

Papiers spéciaux fabriqués sur ordre

Bes échantillons sont fournis sur demande
;. B. BOLLAITD & Hls Uontreal.

Le papier sur lequel le Journal du Dimanche, numéro de la

Saint-Tean-Baptiste, est imprimé, sort de la fabrique de la Compa-

'
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POUR L*ANNÉE

18 84
Cinquantième anniversaire de la fondation de la société

PHÈMIÈRE ANNÉE'

•• Rendre '.« peupla meilleur.

J.

^MONTREAI>

J. B. ROLLAND & FILS, LIBRAIRES-EDITEURS

6, 8, 10, 12 Et U, RU8 8*IMt-VlNflÉNt
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A. NOS dL.EC'TBtJlia.

Noiiâ sommes heureux d'offrir à nos compatriotes

I'Almanach des Sociétés Saint-Jean-Baptiste. Promis

depuis plusieurs mois, nous avons dû retarder l'exécution

de notre projet.
. .

La belle démonstration qui aura lieu à Montréal le 24 jum

prochain et qui sera, tout porte à le croire, l'une des plus

grandioses qui se soient vues sur ce continent, excite par-

tout un trop grand intérêt pour que, dans une publication

comme celle-ci, elle n'occupe pas une place en rapport avec

son importanca. Force nous a donc été d'attendre que l'or-

ganisation principale de cette manifestation fut assez

avancée pour pouvoir donner un aperçu suffisant de ce qui

se prépare, la composition des principaux comités d'orga-

nisation et le programme des belles fêtes qui marqueront

cette année. Grâce à la bienveillance de ceux à qui sont

confiés les préparatifs de ces splendides solennités, nôtre

petit livre contiendra tous ces détails. En effet outre des

notes sur l'histoire de la société Saint-Jean-Baptiste, les

règlements qui régissent l'association à Montréal, nos lec-

teurs trouveront à la suite le plan général d'organisation

des fêtes prochaines. Les magnifiques chars historiques

qui prendront place dans le défilé de la procession, nous

ont donné occasion d'emprunter à nos historiens, à nos

poètes et à nos littérateurs des extraits remarquables qui

en seront la plus belle interprétation.

Notre almanach se recommande donc au public par la

fidélité de ses statistiques et par l'intérêt dans les matières

empruntées, pour une bonne part, à nos écrivains les plus

estimés.

Nous offrons nos remerciments à MM. les présidents,

secrétaires et autres officiers des diverses sociétés qui ont

bien voulu nous fournir, toujours avec la plus grande bien-

veillance, les renseignements nécessaires, nous avons mis

toute notre attention à publier ces renseignements avec la

plus grande exactitude.

Nous avons la confiance que notre Almanach des Sociétés

Saint-Jean-Baptiste rencontrera de la part du public un

accueil bienveillant Puisse-t-il contribuer à reserrer les liens

qui, grâce à ces nombreuses et belles sociétés, unissent la

grande famille canadienne, et atteindre ainsi, le but inscrit

par le fondateur de la mère de toutes ces associations sur

ia bannière ; Rendre le peuple meilleur I

XiXS Ji33X>ZX3D'U'Xt8«

Prh,

v.ptét.

sec.

sec. arch

sec, corr

sec. fin,

ass.

très,

comm. c



ABRÉVIATIONI

Prh, président.

v.ptét. vice-président.

sec. secrétaire.

sec. arcK secrétaire-archiviste.

sec. corr. secrétaire-correspondant.

sec. Jin. secrétaire*financier.

ass. assistant.

très. trésorier.

comm. ord. commissaire-ordonnateur

coll. très.. collecteur-trésorier.

Signes et abrévutioxs employés da.ns le iCALENDRiEn»

La coliinne or., désigne la couleur des ornementa de l'RglUe
pour chaque jour ; le signe f les joura où on peut dire des messea
basses a'^ec des ornements noirs

; et le signe * les dimanches oii à
vêpres on prend la couleur du jour suivant.

N. L., Nouvelle Lune P. Q , Premier Quartier.

P. L , Pleine Lune. D. Q., Dernier Quartier.

H. M., Heure, Minute. Q. Tps., Quatre-Temps.

Comput eceléslnstlqae pour 1884.

Nombre d'or (cycle ou révolution de dix-neuf ans pour ac-
conler l'année lunaire avec l'année solaire) 4
Epaote (nombre de onze jours que le soleil a en plus sur l'an-

née lunaifp).., m
Cycle solaire (ii osf. de 28 ans) 17
Indiction romaine (période de quinze ans, employée dars

les bulles du Saint-Siège) , « 12
Lettre dominicale (indiquant le dimanche durant tonle

l'année) ..; pjE
Lettre du Martjrrologe c

Fêtes mobiles*

Septuagésîme 10 février

Les Cendres 27 février

Dim. de la Passion 30 mars
*' des Rameaux .... 6 avril

Pâques 13 avril

Rogations 19, 20 et 21 mai
Asceosion ......,.,,., 22 mai

Pentecôte 1 juin

Sainte-Trinité 8 juin

Fête-Dieu 12 juin

1er dim. de l'Avent.... 30 not.

Dimanches api'ès la Pen-
tecôte , ,, ,



Printemps.... les B, T «t 6 mart.

Été les 4. 6 Pt 7 juin.

Aut'omn; ;;;.'.*;
!*'^î'^s*'?X!,7*'™kI!'

Ui^er les 17, 19 et 20 décembre.

Commencement de» qaatre Salnona.

Le Printemps, le 20 mars, à h. 4 m. «lu matin. {Equinoxe, c'est-

à-liro que les jours et U's nuits sont d'une égale durée).

LEté, le î6 juin, à 8 li. 4 m. du soir.
• n •

L'Automne, le 22 septembre, à 10 h. 26 m. du ma m [Evimoxe,

'c'est-à-.lire que les jours et les nuits sont d'une égale dureej.

L'Hiver, le 21 décembre, ù 4 h. 38 m. du matin.

Tète» religrlenties d*obliffatlon.

Tons les dimanches de l'année.

Le ler janvier, la Circoncision.

Le 6 janvier, l'Hpiphanie.

IjO 25 mars, l'Aniioncialion.

Le 22 mai, l'Ascension.

Le 12 juin, la Fête-Dieu.

Le 1er novembre, la Toussaint.

Le 8 déc, l'Immaculée-Concept.

Le 25 décâmbre, Noël.

Fé«e» K^ipales. (Jonrs non Jnridl«|neB).

Tous les dimanches de l'année.

Le 1er janvier, la Circoncision.

Le fi janvier, l'Epiphanie.

Le 27 février, les Cendres.

Le 25 mars, l'Annonciation.

Le 1 1 avril, Vendredi-saint.

Le 14 avril, Lundi de Fâques.

Le 22 mai, l'Ascension,

he 24 mai, Fèie de la Reine.

Le 12 juin, la Fôte-Di*'u. '

Le 1er novembre, la Toussaint.

Le 8 déc, l'Immacnlée-Concept.

Le 25 décembre, Noël.

£re« de Tannée 18^4.

De la création (4918 suivant les Bénédictins) -

De la période Julienne • ••:••••. v

De la naissance de Jésus-Christ (ère chrétienne), io dec. ...

Ue la fondation de Rome, selon Varron, 21 avril

<« «« • de Québec, 3 juillet.,

tt ti de Montréal, 17 mai..... ••••

De la découverte de l'Amérique, par Christophe Colomb, II-

12 octobre ••••' r

De la découverte du Canada, par Jacques Cartier

De la conquête du Canada, par l'Angleterre, 9 février

De la république des Etats-Unis, 4 juillet

De la république française, 4 septembre

De la Puissance du Canada, 1er juillet

Du règne de 8. S. Léon XIII, 20 février

, M H ^e la reioe Victoria 1, 20>juin .,.*•• « •••

6847
6597
1884
2637
276
242

388
349
12L

108
14

17

6
47
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Célébratloa «•toanello da Karlave.

Cette ann<î!e, on pourra célébrer la solennité des Noces du 7 jan.

vier au 26 février inclusivement, et du 14 avril ^u 2^ novembre
aussi inclusivement. •

J«ftoe« de préeepte av«e •bstlnenoe.

1* Tous ies mercredis, vendrodis et samedis des Qaatre-Temps do
l'année :

2» Les jours de Vigile de la Pentkcôtb, (31 mai) ; des Apôtres SS.

PiBaHBRT Paul, (28 juin); de la solennité de l' Assoit pt ion, (16 août)
;

de la Toussaint, 131 octobre), et de .VoEl, (24 décembre)
;

3° Le mercredi des Cknduhs et les trois jours suivants, 28, 29 fé-

vrier et 1er mars
;

4** Tous les mercredis, veadrodis et samedis des cinq premières se-

maines du carême
;

*

6» Le dimanche des Rambaux et les six jours de la Semaine saints;

6 ' Tous les mercredis et vendredis de [Aoenl
;

N. B.— Tous les jours du carême sout jeûnes de précepte,

cependant les lundis, mardis et jeudis des cinq premières semaines du
«aréme, il n'y a point d'abstinence totale^ mais seulement partielle :

«'est-à-dire qu'en ces jours, on ne doit faire qiiun seul repus en gras

(le midi), et il n'est pas permis de frtire usage de poisson à ce repas.

Si l'on use de viande, on ne peut manger de poisson au môme repas
;

mais on peut renoncer à la viande et manger du poisson el des œufs,

•etc. Les œufs ne sont défendus ni avec la viande ni avec le poisson.

Apparence des Planètes ponr 18S4.

Vénus sera étoile du soir jusqu'au 11 juillet; étoile du matin le

iresie de l'année.

Mercure sera étoile du soir jusqu'au 20 janvier, du 30 mars au 17
mai, du 13 juillet au 19 septembre et du 4 novembre au 31 décembre;
étoile du matin les autres parties de l'année.

Mars sera étoile du soir du l" janvier au 20 avril ; étoile du matin
le reste de l'année.

Jupiter sera étoile du soir du l"" janvier au 3 mars et du 26 no-
vembre à la fin de l'année ; étoile du soir les autres parties de l'année.

Saturne sera étoile du soir du l"*^ janvier au 10 février, et du 28
août à la fin de l'année ; étoile du matin les autres parties de l'année.

Eclipses durant Tannée 1884.
•s

Il y aura cette année cinq éclipses, trois du soleil et denx de la lune.

Le 27 mars an matin éclipse partielle du soleil, invisible en Canada.
Le 10 avril éclipse totale de la hme, visible en Canada ; commence

à 5 h. a. m., totale à 6b 8m , finit à 8h. 50m. du matin.

Le 25 avril éclipse partielle du soleil, invisible en Canada.
Le 4 octobre éclipse totale de la lune visible en Canada ; commen-

' ce à 3h. 21m. du soir, totale à 4h. 21m., fiait à 6h 56m. du soir.

I^e J13 octobre éclipse partielle du soleil invisible en Canada.



CONSAOBfi À L^INFANT JÊ8UI.

JANVIBB 31 JOUES

niGNI DO VIRglAU.

LetJoaiiToroiitëODtdie 1 h. ^ mlnateii.

,P Q. le f>. à 4h. 40m. du soir. j C ^^- >« ^0, ù Oh 29ra. du mat.

P.L le 12, M Oh 32m. du mut. | l> N 1^ 1* ^S. h Oh 7m. >ln mwt.

Jours de

la semaine

Mardi
Merc.
Jeudi
Tend.

PIM.
Lundi
!Mardi

Merc.
Jeudi
yend.
Bam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Ham,
DLM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

CL

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

U
12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

|23

24
25
26

27

28

29
30
31

rÉTES RBLianUSM.

b
r

b
r

b
b
b
b
b
b
b
b
b
b
b

rt
b
b
rt
b
r

rt
b
r

b
r

b
rt
b

rt
b

tOLIIL.

Lev. Cou
LUNli

L, 0.

Circoncision, doub 2 cl. (d'oblig.)

Octave de St. Etienne, doub.

Octave de St. Jean, doub.

Octave des SS. innocents, doub.

Vif?ile de l'Epiphanie, semid.

EPIPHANIE, Ire cl.

De l'Octave, semid.

De l'Octave, semid.

De l'Octave, semid.

De l'Octave, semid.

De l'Octave, semid.

De l'Octave, semid.

Octave de l'Épiph. doub.

St. Hilaire. Ev. et Doct., doub.

St. Paul, Ermite, doub.

St. Marcel, P. M., semid.

St. Antoine, abbé, doub.

Chaire de St. Pierre à Rome, dm.
St. Canut, M., semid.

2 Ép. S. Nom db Jésus, doub. 2 cl.

Ste. Agnès, V. M., doub.

88. X'inc. et Anastase, MM., semid.

Épousailles de la B.V.M.,d.ra.

St. Timothôe, Ev. et M., doub.

Conversion de St. Paul, d.m.

St. Polycarpe, E. M., doub.

3 Ep. St. Jean Ohrysostome,^. et D.,d.

Ste. Agnès,V.M,lpoHr la 2e fois.lsimp

St. François de Sales, B. D., doub.

Ste. Martine, V. et M., semid.

8t. Pierre Nolasqne, C, doub.

H. M

7 47
477

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

II. M.

21

22

47
46
46

46
45
45

44

44
43
42
42
42

40l4

40
39
39
38

37

36
35
34
33
32

32

32

31

31

30
28

23

34
25
26
28

29
30
31

32
33
34
36
37

38

39
41

42
43
45
46
47

49
51

62

63

64
66

58

8

9

10

11

M.

18

22
28
33

matin
42
60
69
7

10

8
lever

6 32

7

8

9

10

11

38
41
42
42
40

matin
37
33
28
22

13
2

48
couch
6 7

7 12
8 18

9 26

A la Chaire du bou saint Piene (le 18)

L'hiver s'en va s'il ne resserre.

Tonnerre en janvier, froid de peu de durée

Janvier frileux,—février grési lieux.
^

S'il vente à la Saint-Paul, (16) menace d'année pluvieuse

Beaucoup de neige en hiver amène la fertilité.

Les oignons ont d'autant plus d'enveloppes, qu'il fera plus Uov^-

^clairs eu iiver
|
ueiçe prochaine, yen^ qu ^îflpôte

11

12

15

17

18

22

24

25
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i.âumat.
. th\ niftt.

011

LUNBi

L. 0.

M.

21

22

23
34
25
26
28
29

30
31

32
33
34
36
37

38

: 39

: 41

r 42

[ 43
[ 46
[ 46

[ 47

l 49
l 61

I 52

63

64
66

58

H M.

8 18

9 22

10 28
11 33
matin

42
1 60
2 69
4 7

6 10

6 8

lever

6 32
38
41

9 42

10 42
11 40
raatin

37
33
28
22

13
2

5 48
couch
6 1

1 12
8 18

9 26

îuse

s»

JANVIER

11

12

15

17

18

n

u

1h

1878

1875

1700

1875

1879

1839

1806

1883

1883

ÉPHëMÉRIDRS BISTORIQUES, FONDATIONS, ETC.

Tflmpérature excepttonnAllft dtn» la province de QuAbPO,

à Montréal, pas de neige dans les rues, le Aniive lilve

de glacp, le vapeur iongumil fait une excursion aux

lies de Boucherville, un indien saule les rapides de

Lachine en canot, et se rend à Montréal.

Incendie du collège Masson, à Terrebcnne, ce collège avait

été fondé en 1847.

Mort de la vénérable Mnrgu*'rite Bourpeoys fondatrice de

la Congrégation de Noire-Dame de Montréal.

Emeutes à Caraquette, N. B., au sujet de la loi athée des

écoles du Nouveau-Brunswick.
Au Havre (France, mort de M. Octave Crémazie, poète

canadien.
Deuxième exécution de cinrr autr'^s condamn*^8 à la suite

de l'insurrection de 1837: Decoigne, Robert, les deux

frères Sanguinet et Hauielin.

Mort de William Pitt, l'auteur de la constitution cana-

dienne de 1791.

A Montréal, commencement des fêtes du grand carnaval

d'hiver, Inaug'iratlon du palais de glace, promenades,

feu d'arliflce, etc.

Pnblioition du premier numéro du journal VE'enda*'d.

,*, Emporté par la chaleur de son improvisation, un bon reli-

gieux s'écriait un jour en chaire : Mes frères, admirez et bénissez

la divine providence qui a bien voulu placer la mort à la Un de

la vie pour que nous ayons le temps de nous repentir.

EiNTEBREMENT CIVIL.

Un courtier en enterrements civils se présente dj^ns la poison
d'un bon paysan de la Chenalotte, il trouve la femme seule. C es).

égal il tient, malgré toute la répugnance de celle-ci, ^ exposer

son programme tout entier.

—Vous n'avez aucune chanco de réussir chez pous, liii dit-elle.

;—Si votre mari était là '^

—Si mon mari était ici, il vous dirait qu'il ne vous confierait

pas seulement le cadavre de notre chien, encore bien moins
celui de notre cochon, puisque c'est M. le curé qui en aura le

meilleur morceau, ,

i plus firoi^-

LOGOGRiPHK N« 10.

On trouve en mes six pieds, quand on les décomposa
Un monarque, deux fois ; l'or, la soie et la rose.

(Pour la réponse, vçir V^lmanaçh a^ncolçA



VÈVBXEB,

C0N8. AUX ». DE LA B DSBaiî.

29 JOURS

BIONB DBS POISSONS.

Les jours OToi^aent de 1 heure 33 minute^.

>p Q le 4. à Ih 3m du mat. j C ï>- Q- ^^ 1^' ^ ^^^ 18m du soir.

' P.hù 10, à 1 ih 63m. du soir. ( # N. L. le 26. à Ih 40m.du8oir.

Jours de

la semaine

Vend.
Sam.
DÎJI.

Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lnndi
Mardi
Mère.

Jeadi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.

OL. 'rÉTBS KELIQIKSE^B.

r

b
r
b
r

b
b
b

9bt
10

11

12

13

14

iô

16

17

18

19

20
21

22

23
24
25
26
27

28

29

b
r

r

b
rt
bt
vl»

r

r

vif

bf
b
b
vi*

r

vif
vl

vit
r

St. Ignace, E. M, doub.

Purification de la B.V lil , d. 2 cl.

4 Sp. Du Dim. (Sol Parf orn. bl.)

St. André Corsini.EC, doub.

Ste Agathe, V. M ,
doub.

St. Tite, B C, doub.

St. Romiiald, Abbé, c'oub.

St. Jean ds Matha, C, doub.

St Raymond de Penn., , s. doub.

SBPTDAOisiMB, semjd , 2 cl.

Ste Geneviève, V., doub.

Prière de Notre-Seigneur, d. m.

SS. Martyrs Japonais, doub.

St. Cyrille d'Alexandrie B. D , doub.

SS. Faustin et Jovite, MM., g .iple.

De l'imm. Conception, semid.

S:iXAOÊsiifB, semid 2 ci.

St. Siœéon, E. M. doub.

Pacsicn de N. S., doub. m.

De la Périe.

Du St. Sacrement, eem'.d.

Ch de St. Pieire à Antioche, d. m.

Vig. St. Pierre Damien, K. ei D., d.

QîTiNQUAOÉsïM*, semid. 2 cl.

St. Mathî as, Apôtre, doub. 2 cl.

De la Férié.

Lus C«NDRB8.

De la r'érie.

De la Couronne d'Epines, d. m.

SOLEIL. I LUNE.

Lev. Cou.ÎL. C.

M.

27

26
2S

23
22

20

19

18

17

16

14

13
11

9

8

6

H.

5

5

5

5

6

5

5

5

1

59

67

55

63
5l|5

4&16

47 6

46 6

46 £

1

2

3
6

6
8

9
11

13
14

16
17

18

19
20
22
24
25

27j

28
30
31

33
34
35
37
39
39
40

R. M.

iO 34

11 42
aatin

50
56

59
53
60

5 37

lever

6 24
7 26

8 27

9 26
ro 24

Il 21
matin

16
11

3

63
40
23
4

42
couch
7 11

8 20
f> 31

S'il fait beau à la Ghiindeieur, l'hiver durera encore 40 jours.

Si iaûTier a été bonier,—ne le sont ni février ni mars

Beau ciel à Saint-Romain (28i promet bon an.

Un automne humide et un hiver doux, annoncent nn printemps troia
^

[et sec, nuisible à la végeUtion

Po ta gelée à la Saint-Mathias (26) il ne gèlera pas en mai.

Le nluB fort vent des premiers jours de carême,

Le plus souvent dans Tannée est le même.

lîcages moutonnés *, ^eat en été, qeige ©4 biver,

1

3

A

4

10

10

11

13

14

15

19

24

26

26



)N8.

:. du soir,

du soir.

• I LUNE.

m.,L. C.

1

2

3
5

6
8

9
11

13

14

16
17

18

19
20
22
24
25

tl. M.

10 34

11 42
aatin

60

1 56

2 59
3 53

4 50

5 37

lever

6 24
7 26

8 27

9 26
ro 24

Il 21
Diatin

16

27J

28
30
31

33
34
35
37
39
39
40

11

3

53
40
23
4

42
couch
7 11

8 20

31

rs.

enips froid

végétation

FÊVBIEB

1

3

A

4

10

10

il

13

14

15

19

24

26

26

1761

1866

iPHÉMÉRIDES HlSTORIQDES, FONDATIONS, RTC.

Mort du p. de Charlevoix, historien de la Nouvelle-France.

Mort de notre historien national F. X. Garneau, âgé de

56 ans.

1826 Publication du premier numéro de la Minerve à Montréal.

1876 Mort de i'hon. Gh. Séraphin Rodier, h l'âge de 79 ans.

Traité de Paris par lequel le Canada est cédé à l'Angleterre.

L'acte d'union des deux provinces du Canada est mis en

vigueur.

La vi!le de la Nouvelle-Orléans fondée par un Canadien,

M. Lemoyne de Bienville.

Mort de i'hon D. Benjamin Viger, à Montréal, à l'âge de

87 ans.
. ^

La compagnie des Gent-Associés remet au roi le domame
de la Nouvelle-France et tous ses privilèges.

Troisième et dernière exécution des victimes politiques de

1837: de Lorimier, Hindelang, Narbonne, Douais et

Départ pour Rome du premier détachement des zouaves

pontilicaux canadiens, au nombre de 133.

A Montréal, publication du premier numéro du journal la

Mort de èdlaberry, le héros de Ghateauguay, à Ghambly,

(il naquit en 1778|.
. - i

Mort de sir L. H. Lu Fontfiine, baronnet et juge en chef, a

Montréal, à l'âge de 57 ans.
^

763
1841

1717

1861

1663

1839

1868

1879

1829

1864

* Le magistrat.—Accusé, vous reconnaissez bien avoir dérobé

C€*livre chez le libraire.

L'accusé.—Oui, mon juge, mais c'est un Guide, et c'était pour

mieux me conduire.

Tbaouction latine.

SeU QUO TEMPLA GYBiiLLA CURIOSI TE APPELLA TERUNT

Ceux qu'au temple à Gybèle la curiosité appela verront

OVES TIBULLI MOBILE SOLIDO POST SIMILITER GAOSAQDE

au vestibule immobiles et solides au poste six militaires cosaques

EGO AMBO TE FUMANT QUUM DE SOIS. Si SOLDAT

égaux ^n beauté fumant comme des Suisses. Six soldats

QUI NUNQUAM ANGÉI UM LCETORUM.

qui n'ont qu'à manger l'omelefe au rhum.

l,e n^Q^ est : Ij'abri^uiî.



10

MABS

CONSACRÉ k SAINT JOSEPH.

81 JOURS

SIGNE DU BÂLIEB.

• Los jour» oroUsent de! heure 48 ininutep.
A» mW

I P O le 4 îi 8h asm. du matin.
| (C D- Q- 1® ï^- ^ ^'^ ^^^ T !'

; l: 2: le 11. r2h 45m. d« Boir.
I ® NJLJe27^à Oh 53m. du mat

Jours de

la semaine

Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DLM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DLM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.

CL.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29
30

VÊTES RBLIGIBCBES.

Lundi 131

vif
vl

vif

bt
vif
rlj

r

b
vl

rt
b
b
vif
r

n
vl»

b
b
b
b
b
r

vl

vit
b
vif

vif
r

vif
Ti

vif

(du 7)

De la Férié.

iBR DU Carême, semid. 1 cl.

De la Férié.

St. Casimir, C, semid.

Q. Tps. De la Férié.

De la Férié.

Q Tpg. Ste. Lance et Sts. Clous, d.m

Q Tps. St. Jean de Dieu, Conf, d. m
2 b du Carême, semid. 2 cl.

SS. 40 Martyrs, semid.

St. Thomas dAquin, C D., d

St. Grégoire, P. et D ,
doub.

De la Férié.

Du St. Suaire, d. m.

De la Férié.

3b do Carême, semid. 2 cl.

St. Patrice, E. et C, doub. maj.

St. Gabriel, archange, d. m.

ST. .JOSEPH, pat. del'E.C. d. 1 cl.

St. Cyrille de Jérusalem, E. D. doub,

St. Benoit, AbU, doub. maj.

Des Cinq Plaies de N. S., d. m. (hier

4b du Carême, (Sol. St. Joseph, orn. bl

De la Férié.

ANNONCIATION, 2 cl. (d'oblig.)

De la Férié.

De la Férié.

Précieux Sang de N. S., d. m.

D3 ^a Férié.

Passion, 1 cl. semid.

De la Férié.

SOLEIL.

Lev, Cou

S'il y a orage du 19 au 22 ; l'été sera humide 5 fois sur 6.

Soleil de mafs et pluie d'avril, joie du laboureur,

Quand mars fait avril, avril fait mars.
.

Les vents qui commencent le jour sont bien plus forts

Et plus durables que ceux qui commencent la n"»^-

Taille tôt ou tailll tard, il n'est rien de tel queja
^-^Jl^Jf^r

'

Quand mars entre comme uq raouxon ,
u
^Y'

-^y;"-"- "' '—

gelée le Jour des 40 Martyrs (11), il gèle 4Q ouits,

4

8

9

16

29



[LIER.

m du soir,

m. du mat.

1 6 couch

suc 6.

t8

lille de mars
A lin ii/kVl

9

11

16

29

1878

1867

1663

1873

1649

1632

11

HAÉ,S

ÉPHÉMÉRIDES HISTORIQUES, FO^DATIONS, ETC.

rise politique dan?, la province de Québec, le lieutenant-

gouverneur, M. Leleiiier, renvoie le ministère de Bou-

cherville.

La confédération des provinces canadiennes est acceptée

par le gouvernement impérial, elle est proclamée en

Canada le 1er juillet suivant.

L'ilH de Montréal cédée au séminaire Saint-Sulpice par la

compagnie des Cent-Associés.

A. Québrjc, mort de M. l'abbé Laverdière, à l'âge de 56 ans,

OH lui doit les édilious d^s œuvres de Champlain, du

.lournal des Jésuites et d'importants travaux sur l'his-

toire du Canada.
Martyre des PP. jésuites, de Brébeuf et Lalemant.

Le Canada est restitué par l'Angleterre à la France, par le

traité de Saint-Germain-en-Laye.

— Le comble du scrupule chez un cavalier :

Refuser de boire dans un verre à pied.

L'Anglais et le sauvage.

Il s'agit de trois Anglais voyageant avec trois sauvages qui

ont comploté de les assassiner dès qu'ils seront deux contre un

ou trois contre deux. On a une rivière à traverser et le bateau

ne peut contenir que deux personnes.
" Comment faire ? Voici comment on s'y prend :

Un Anglais et un sauvage passent dabord.

L'anglais ramène la barque.
^

Deux sauvages passent.

Un sauvage ramène la barque.

Deux anglais passent.

Un anglais et un sauvage ramènent la barque.

Deux anglais passent.

Un sauvage ramène la barque.

Deux sauvages passent.

Un sauvage ramène la barque. '

Deux sauvages passent.

De cette façon, les anglais ne courent aucun danger, car ils

sont toujours au moins en nombre égal à celui de leurs guides.

CHAlfADE N» 3.

Mon premier, mon second, mon dernier,

Sont tous les trois lettres de l'alphabet,

Et mon entier,

Sur le cuivre, l'argent, le bronze et l'or se met,

(^our Iq, réponse, voir VAlinanach des faniUl^f.)



AVRIL 30 JOUBfi

C0N8. A ». D. ADXILIATRIOB SIGNE DU TAUKBAU.

Les jours oroiBsent de 1 heure 40 minotes.

,P Q Ie2.à4h.22va dusoir. 1 (C H. Q. le 18. à Hh_ Om. du mat.

1 P. ï: le 10, à6h 491X1 du mat.
|

N. L. le 25, à lOh. 3m. du mat.

Jours de

le semaine

Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

CL.

1

2

3
4

5

6
7

8

9
10

11

12

13
14
15

16
17

18
19

20
21

22
23
24
25
26
27

28
29

130

rÊTBS RBLIGIEUSB8.
80LBIL.

Lev. Cou.

vif De la Férié,

b St. François de Paule, G. doub

vif De la Férié.

b Notre-Dame de Pitié, doub. maj

b St. Vincent Ferrier. G., doub.

vl Rameaux, 1 cl. semid.

vl De la Férié,

vl De la Férié,

vl De la Férié,

b Jbudi Saint, 1 cl.

n Vendhedi Saint, 1 cl

b Sambdi Saint, 1 cl.

b PAQUES, doub. 1 cl.

b De l'Octave,

b De l'Octave,

b De l'Octave,

b De l'Octave,

b De l'Octave,

b De l'Octave, ^

b 1 Pâq.^ Quasimodo, doub.

b St. Anselme, B. et D, doub.

rf SS. Soter et Caius, PP. et MM., semid

rf St. George. M., semid.

r St. Fidèle de Sigm., M doub

r Rog. St. MARC,Evg., d 2 cl. (Process.)

rf SS. Olet et Marcellin, PP. et MM., s.

b 2 Pâq. Ste. Fam de J.M.J., d. 2 cl.

b St. Paul de la Croix, C, d.

r St Pierre, M. doub.

b Ste. Catherine de S., V., doub.

LUNE.

L. C.

.doub. Ire. cl.

semid.

lever

3 62

Ne crois pas de l'hiver avoir atteint la fin.

Que la lune d'avril n'ait accompli son plem.
„A«ï,onta

Si avril emprunte seulement 3 jours à mars, ces 3 jours sont méchant^,

En avril s'il tonne, la nouvelle est bonne.
T 1-î i.,.i.o. ii'avrii «flt flonvetit accomoaffnôe de pluie.

Saint-George 123) et Saint-Maro (25) menacent moissoa,

l^a nçuvellp Wne est une époc^ue de mauvais temps^

3

20

22

26

27

28

30

30



BEAU.

i. du mat.

n. du mat.

IS

IL.

Sou.

I. M.

> 22

liUNK.

L. 0.

> 23
3 24

3 25
5 27

29
30

31

6 32

6 33
6 34
6 36

le 37

|6 38

6 40
6 42

6 43
6 44
6 45
6 47

6 48
6 49
6 50

6 51

6 53
6 64

6 56

6 57

Ste 58

5 6 59

H. M.

matin
42
32
16

54
28
00
31
l

lever -

58
53
46

10 38

11 26

matin
11

62
31
7

42
16

3 62
4 29
couch
8 23

9 31

10 33

11 27

matia

at môchaQt§,

iM#rftfur7i'nLaf-*J^

3

20

22

26

27

28

30

30

1756

1534

1827

1849

1628

1760

1672

1803

AVRUi

ÉPHÉMÉniDES Historiques, fondations, btc!»

Montcalm avec les officiers de Lévis, Bougainville, fiour-

lamaque, et deux régiments^ laisse le port de Brest pour
le Canada.

Jacques Cartier part de Saint-Malo pour son premier
voyage, il traverse lu golfe qui reçut plus tard le nom
de Saint-Laurent et s'avance môme un peu dans le fleuve.

Fondation de la ville de Bytown (du nom de son fondateur

le colonel By), aujourd'hui Ottawa.
Incendie de l'enceinte du Parlement à Montréal, par les

adversaires du gouvernement ; la précieuse bibliothèque

qui s'y trouvait est détruite ; à la suite de cet événement
le parlement est transféré à Toronto.

Première terre labourée en Canada, à Québec, par Guil*

laume Couillard.

Le chevalier de Lévis, à la tête de 7,000 hommes, tente de
reprendre Québec aux Anglais et commence le siège de

la ville.

Morltle Marie de l'Incarnation, première supérieure des Ur-
sulines de Québec et l'une des plus, belles figures de noire

histoire, Bcssuet l'appelait la TèrU^ dp Nouveau-Monde.
La Louisiane vendue par la France aux Etats-Unis pour

quatre-vingts millions de francs.

/, Est-ce pas Gugusse que t'es pas feignant ! et que tu fiche*

rais* une fameuse pile à celui qui a inventé le travail, si tu le

connaissais ?—Oh ! oui, va.

Mariage de bois.

M. Châtaignier, impasse de la Planchette se mariait a Iiïlle

Poirier, rue du Copeau.
Le parrain jovial menuisier, prononça un petit discours de

^circonstance ainsi conçu ;

' Mes enfants, dit-il, vous voilà liés par des chaînes indis-

[solubles. Quoique peuplier aux exigences d'un discours je ne

serai pas assez platane pour me taire. Je n'ai plus comme vous

les cheveux d'ébène, je suis un peu bouleau et ma. tête tremble :

î'est ainsi que plus tard il vous faudra hêtre. En attendant soyez

loyer dans la joie : vous avez du pin sur la planche.
•• Que votre existence soit pleine de charme sur terre et sureau.
** Prenez racine pour faire une souche durable et fertile, cani'

\èche souvent la discorde, et soyez du. U dont on fait les bons
lénages.

Réponse a l'énigme n» Il de VAlmanach des familles i ^

Le mot est : Fusiu.



MAI

5: l

CONSACRÉ A MARIB. ^^
tes jours croissent de lj««m'?

^I "'o'^"îf1

,P. Q. le 2, à Ih. 13m du mat.

I P. L. le 9. M Ih. 1 3ra du soir.

DO 1p 1 7 îi 12h. Oro dn soir

81 JOURS

SIQNE DBS GÊMBAUX.

™"N L. le 24 à 5h 42ra. du soir.

Jours de

la semaine
CL.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

\end.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vtind.

Ram.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam

1

2

3

4

5

6

1

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24
25

26

27

28

29
30
3ll

rÉTES RELIGIEUSES.
SOliSIL.

Lev. Cou

r

b
r

b
b
r

r

b
b
b
b
rt
b
b
b
bf
r

r*

b
bt
b
b
bt
b
b
b

b
b
bt
r

SS. Philippe et Jacqoib, Ap., d. 2 cl

St. Athanase, E et D. doub.

Invent. de la Stb. Croix, d., 2 cl.

3 Pâq. Patr. de St Joseph, d. 2 cl.

St. Pie V., P. C ,
doub.

St Jean dev. la Porte Latine, d. m.

M n. M

LtJNB.

L. C.

H.

54 7

St. Stanislas, E et M., doub

Appar. de St Michel, Arc ,
d. m.

St. Grégoire de Naz , E et D., doub.

St Antonin É et C, doub.

4 Par/., St François Hiéronymo,C.,d

St. Nérée, etc., MM ,
semid.

St Isidore, B et D ,
doub. (du 4 av.)

St. Léon, P. et D., doub. < du 11 av.)

St. Isidore le Laboureur, C, d.

St. Ubald, R. etc., semid.

St. Jean Népomucène, M. d.

5 Pâq St Venant, M., doub.

Rog. St. Pierre Célestin, P 0., d.

Rog. St. Bernardin, , semid.

Bnq Vig St Pascal Baylon, 0. doub.

ASCENSION, d Ire. cl. (d'oblig.)

De l'Octave, semid.

N D. de Bonsecours, d. m.

St. Grégoire VII, P. et C ,
doub.

St. Philippe de Néri,C ,
doub.

Ste. Marie M. de Pazzi, semid.

St. Augustin de Oantorbéry. E. C. d

Octave de l'Ascension, semid.

De la Férié, semid.

Jeûne, De la Vigile

4

4

4

4
4
4

4
4
4

4

4
4

4

4

4

4

53

51

50

49

47

45

43

42

41

40.

39
37

36

35

34

33
32

317

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

30
29

28

27

2717

267
25

24

23
22

21

20

1

3

4

5

7

8

9

10

11

12

13
15

16

17

18

19

20
20

22

23
24
25
27

28

29
30
31

32

33
34

M.

14
55
31

34
5

3.^

5

lever

7 41

8

9

10

10

11

33
23
8

61

30
matin

6

41

14
48
23
l

43
couch
8 15

9

10

10

11

15
7

52

31

matin
5

S'il nleut beaucoup'ëiTmai, il pleuvera peu en septembre.

Irintemps et été humides sont souvent suivis d'un bel automne.

Mai clair et venteux, fait l'an fort heureux.

nu mois de mai la chaleur, de tout l'an feit la valeur
^

S'î?rbeau le 1er jour des Rogations, le foin sec quittera la prairie.

- Printemps et été tous ûeu;£ secs, recouê peuie.

Eoiée de mal, vaut chariot de roi.
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. du soir.

du soir.

ou

LUMB.

L. 0.

, M

1

3

4

5

7

8

9

10
' Il
' 12
' 13

r 15

r 16

î 17

7 18

7 19

20
20

22
231

24
25
27

28

29
30
31

32

33
34

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

H. M.

14
55

1 31

2 3

2 34
3 5

3 35

4 5

lever

7 41

8 33
9 23

10 8

10 61

11 30
matin

6

41

1 14
1 48
2 23
3 1

3 43
couch
8 15

9 15

10 7

10 52

11 31

matin
5

itomue.

a la prairie.

t^

MAI

10

16

16

17

20

21

25

27

i28

28

31

1708

1876
1858

1760

1642

1873

1850

1882

1875

1754

1845

1832

ÉPHÉMÉRibES HISTORIQUES; PONOÂTtONS, ETC.

Mort de Mgr de Laval, premier évoque de Québec, à l'âgé

de 86 ans.

Ouverture de l'pxposilion du Centenaire, à Philadelphie,

t'ondalion de l'Institut canndien-français de Montréal.

Le général de Lévis lève le siège de Québec et se replie

sur Montréal, à partir de ce moment la cause IVanç'aise

en Canada était perdue, Montréal capitula le 8 sep^

lembre suivant.

Fondation de Montréal par M. de Maisonneuvé, la ville

naissante reçoit le nom de Ville-Marie.

A Londres, moVt de sir George-Etienne Cartier, baronnet,

à l'âge de 59 ans.

Fondation de la société Saint-Jean-Baptisle de New-York,
Etats-Unis.

A Ottawa, première séance de l'Inslilul royal, fondé par

S. E. le marquis de Lorne.

Incendie de l'église catholique de Holyoke, Mass , K. U.,

Î)endant un v,lïïce, soixante-six personnes périssent dans
es flammes.

Assassinat de Jumonville et de neuf des siens par une
troupe d'Anglais commandée par Washington.

Incendie du faubourg Saint-Roch,à Québec, 1632 bâtisses

sont détruites. •

Le choléra asiatique éclate pour la première fois en Canada
et fait des ravages épouvu niables: à Québec seulement,
3,300 perPonnPsmournrf>nt dons l'pspace de qilatre mois.

,*, Une pensée chinoise : Quand le sabre est rouillé, la char-

rue 'reluisante, les prisons vides, les greniers pleins, les esca-

liers des temples usés et ceux des tribunaux couverts d'herbe,

juand enfin lus médecins vont à pied, les boulangers à cheval et

Us lettrés en voiture, l'empire est bien gouverné.

Anagramme n» 5.

Sur huit pieds l'union des époux assortis,

Puis, ramas de caquets, voués à nos mépris.

*our la réponse, voir i'Àlmaîiach des familles.)

RÉPONSE AUX MOTS CARRÉS N» l de VAlmanac/i agricole.

BRAS
ROME
AMER
SERF
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JUIN

(DONS. AU 8ACRE C(ËÛR DK JÉSUB.

80 JOUBS

BIONB DE L'ÊCtlBVlSSB.

Les Jours croissent de 17 minute» du 1er au 20, et décroissent de 4 minutes
du 28 au 30.

® P. L. le 8, à 2h. 55ra. du soir 1 A N.L. le 23, h Oh. 38m. du mat.

(C D Q. le 16. à 9b. 40m. du mat. Q> P Q- le 30. Mh 20m. du mat.

Jours de

la semaine

DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mnrdi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mftrdi

Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi

OL.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24
25

26

27

28

29

30

r

r

r

r

r

r

r

b
rt

bf
r

b
b
b
b
b
b
b
b
b
b
Vf

vif
b
b
r

bf
bf
r

r

PENTECOTE, doub. ire. cl.

S: mr:; }">-" >««••

Q. Tp8. Jeûne. De l'Octave, 1

FÊTBS RBLiaiBUSBB.

}. semid.De l'Octave,

Q. Tpa Jeûne. De l'Octave,
j

Q. Tps. Jeûne. De l'Octave, j

1 Pent. STE. TRINITÉ, d 2 cl.

SS. Prime et Félicien, MSI., simple.

Ste. Marguerite, Reine, semid.

St. Barnabe, Ap. doub.

FÊTE-DIEU, Ire. cl. (d'oblig.)

St. Antoine de Padoue, C, doub.

St. Basile, É. et D. doub.

2 P. Du D Sol. du S Cœur (Pr. du S.S.)

St. Jean Fra. Régis, Oonf. d.

De l'Octave,
| j^

De l'Octave, /
Octave de la Fête-Dieu, doub.

Sacré-Cœur de Jésus, d. 2 cl.

St. Louis de Gonzague, Conf. doub:

3 Pent Du Dim., 8.(8ol. S. J.B. orn bl.)

Vig. de St-Jean-Baptiate.

ST. JEAN-BAPTISTE, doub. Ire cl.

St. Guillaume, Abbé, doub.

SS. Jean et Paul, MM., doub.

De l'Octave, semid,

Vig. Jeûne, S. Léon 11, P. etC. semid

^Pent. SS.PIERRE et PAUL, d. Ire cl

Commémoration de St. Paul, doub. m

SOLSIL.

Lev. Cou

H
4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4
4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

M
20
20

19

19

18

18

17

17

17

17

17

16

16

16

16

16

16

16

16

16

16

16

17

17

18

18

18

19

19

20l7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7
T
f

7

7

7

7

7

7

M
34
36

37
37

38
38
39
40
40
41

42
42
43
43
44
44
44
45
46
46
46
47
47
47
47
47
46
46
46
46

LUNR.

L. C.

H. M.

37

1 h

37

8

40
15

53
lever

8 7

8 51

9 31

10 8

10 43
11 16

11 48
matin

22
57

1 35

2 19
3 9
4 6

couch
8 44
9 27

10 6
10 39
11 10

11 40
matia

Quand il pleut dans la nouvelle lune de juin
;

Il pleut, presque tout le mois, et les foins sont avariés.

Si la pinie commence du 7 au 10 juin

Et continue jusqu'au 12, le mois de juillet sera très pluvieux.

Le plus long jour de l'été, c'est celui de Saint-Barnabe, (le 11),

3

6

6

15

17

17

19

21

23

24

24
24

24

25

25

i27

Pluie à la Trinité, fait dépérir les blés.

Qaand il pleut 1^ la SaintJean, les blés dégénèrent,



CtlBVlSSB.

le 4 minutes

18m. du mat.
Om. du raat.

, Cou

H.

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7
T
f

7

7

7

7

07

M
34
36

37
37

38
38
39
40
40
41

42
42
43
43
44
44
44
45
46
46
46
47
47
47
47
47
46
46
46
46

LUNR.

L. C.

H.

1

1

2

2

3

3

M.

37

87

8

40
15

53
lever

8 7

8

9

10

10

II

11

51

31

8

43
16

48
matin

22
57
35
19
9
6

couch
8 44
9
10

10

11

11

27

5
39
10

40
matin

lOS.

I pluvieux,

ibé, (le 11).

Il - j..n ii^i;m i»w ii »,"r

jinN

ÉPHÉMÉRIDES HISTORIQUES, FONDATIONS, ETC.

1870 Inauguration de l'église Nolre-Dame-des-Canadiens àWor-
cesler, Mass., E. U. (Celte église appartenait avant cela

aux méthodistes).

2 1620 Première église bâtie en Canada (l'église des Récollets a

Québec.)
. , ^ _

2 1758 Les Anglais attaquent Louisbourg qui capitule après 50

jours de siège, (deuxièriie fois).

3 1778 Premier journal publié à Montréal, la Gazelle lilléraire, par

Joseph-Fleury Mesplet, celle feuille était hebdomadaire.

6 1665 Construction du fort Richelieu (aujourd'hui Sorel) sur

l'ordre de M. de Tracy ; la ville actuelle doit son nom au

capitaine Sorel qui surveilla la reconstruction du fort, en

6 1876 Visite de LL. MM. l'empereur et l'impératrice du Brésil à

Montréal.

15 1877 Troubles à Oka, l'église et le presbytère incendiés par les

Sauvages.

17 1673 Jolliet, le P. Marquette et cinq autres Français entrant dan»

le Mississipi et vont à la découverte du cours de ce fleuve.

17 1745 Capitulation de Louisbourg, (premier siège).

19 1629 Prise de Québec par Kerth, le Canada fut près de trois ans

au pouvoir des Anglais (v. 29 mars).

21 1764 Premier journal en Canada, la Gazelle de Québec, publié

en français et en anglais (Brown et Gilmour, éditeurs).

23 1875 A Sainte-Thérèse de Blainville, célébration du cinquan-

tième anniversaire de la fondation du Collège ; dans la

soirée un incendie détruit une partie du village et le

collège souflre des dommages sérieux.

24 1834 Fondation à Montréal, pur M. Ludger Duvernay, de notre

société nationale la Saint-Jean-Baptiste.

24 1852 Fondation de la société Saint-Jean-Baptisle d'Ottawa, Ont.

24 1874 Grande célébralion de la fête Saint-Jean-Baptiste, à Mont-

réal, près de 100,000 personnes y prennent part, un

grand nombre de sociétés du Canada et des Etats-Unis

se joignent en corps à celle de Montréal, messe ponti-

ficale, procession splendide, convention, banquet, amuse-

ments, etc., etc., les fêtes se continuent le jour suivant.

24 1880 A Québec, grande célébration de la Saint-Joan-Bapliste,

messe sur les plaines d'Abniham, Congrès, Banquet, etc.

25 1615 Célébration en Canada (à Québec), de la première messe,

par le P. Dolbeau, récollel.

25 1883 A Windsor, Ont., fête de la i^uint-Jean-Baplisle et grande

convention des Canadiens-Français d'Ontario.

'27 1759 Wo'fe arrive soim l^^s murs fl-» Qn^bec

ireni,
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SIGNE DD Lltrjf,

JUILLET

GONSACRi AU PRÉCIEUX SANG.

>»...*. ^ . .
!<•* Jours déoroiMVDt de 58 minutes.A P. L. le 8, à 6h. 16m. du mat. 1 À N.L. le 22, à 7h S<>m. l/i ra*t.

^ D Q. le 15, à 4h. 44m du goir.
| 5 P . Q. le 39, à 6h 1uJta»o\t^

Jours de

la semaiDe

Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sara.

DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
8am.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
8am.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

1

2

3

4

6

6

7

8

9

10

11

12

13
14
15

16

17

18

19

20
21

22

23
24
25

26

27

28
29
30

31

CL.

b
b
rt
rf
b
r

b

bf
r

rf
rt
b

vr*

b
bf
b
bf
b
b
b
bf
b
r

vif
r

b
b
rf
bf
bf
b

=?.:;

fAtbs reliqiruses.

Oct. St. Jean-Baptiste, doub.
VisiT. DB LA B. V. Maris, 2 cl.

De rOctave, semid.
De rOctare, semid.
8t. Michel des Saints, 0. donb.
5 Pent. Précieux Sang. d. 2 cl.

SS.OyriUe et Méthode.Ev etCon.,doub
Ste. Ëirsabetb de P., Reine, semid.
SS. Zenon, etc. 0. MM., doub.
Les SS. 7 Frères, etc., MM., semid.
St. Pie I, P. et M., simple.

St. Jean Oualbert, Abbé, doub.
6 Pent. Du dimanche, semid. (1)
St. Bonaventure, Ë. D., doub.
St. Henri, Ooof., semid.
N. û. du Mont-Carmel, d. m.
St. Alexis, Coof., semid.

St. Camille de Leilis, C. doub.
St. Vincent de Paul, 0. doub.
7 Pent. St. Jérôme Émilien, C, doub.
Ste. Praxède, Vierge, simple,

Ste. Marie Madeleine, doub.
St. Apollinaire, E. M., doub.
Vig. de St. Jacques.

St. Jacques, Ap. 2 cl. (2) [avec Oct
Ste. ANNE, pat. de la pr. de Q., 1 cl.

8 Pent. Du Dim. iSolen. de S. Anne).
SS. Nazaire, etc. MM. seraid.

Ste. Marthe, V. semid.

De l'OctP^ve, semid.

St. Ignace, C, doub.

Lev. Cou,

M
20
21

22

23
23
24
24
25
26
26
27

27
28
29
30
31

32
33
34
35

35
37

38
39
40
41

42
42
44
4ô

46

H. M a

LUNI.

L. 0.

7 46
7 46
7 46
7 45
7 45
7 44
7 44
7 44
7 44
7 42
7 42
7 42
7 41

7 41

7 41

7 40
39
38
37

36

34
33

7 32

7 31

30
7 30
7 28

27

26
25

M,

11

42
1 16

1 53
2

3
4

33
18

7
lever

8 10

8 46
9 -0

9 52

10 26

10 59
11 35
niatin

16

1 00
1 52

2 50
7 3$ 3 54

couch
7 59
8 35
9 9

9 40
10 11

10 43
11 16

Il 52

matin

En juillet pendant la canicule, absence de rosée, pluie prochaine.
La Saint-Jacques (25), sans pluie

; annonce un hiver rude.
A la Saini-Vmcent (19), cesse la pluie et vient le vent.
S il fait beau les trois jours qui précèdent la Saint-Jacques (25) le

Chaleur qui monte, bourrasque prompte. [grain sera plein.

Si la terre se fend par la chaleur ; orage prochain.
(I) Dan» 1» prov. de Que. (ezoeptë Montréal et Rimouski), Déd. des égl. d. 1

cl. eveo oet, (om, 62.)
/s

(3) A Muniréai, à. Jacques, titalaire de la cathédrale, d. 1 cl. avec oct*

4

8
8

9

13

20

20

23

25

31
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f. Ooa.
LUNI.

L. 0.

H. If a M.

7 46
7 46
7 46
7 45
7 46
7 44
7 44
7 44
7 44
7 42
7 42
7 42
7 41

7 41

7 41

7 40
39
38
37

36

34
33

7 32

7 31

30
7 30
7 28

27

26
25

11

42
1 16

1 63
2 33
3 18

4 7

îerer

8 10

8 46
9 -0

9 52

10 26

10 69
11 35
naaiin

16

1 00
1 62

2 60
7 3$ 3 64

couch
7 59
8 35

9 9

9 40
10 11

10 43
11 16

Il 52

matin

rocbaiae.

le.

icques (25) le

ÎQ sera plein.

«

d. des égl. d. 1

ivec oct*

4

£

9

13

20

20

23

25

31

1867

ÉPHÉMÉRIOES HISTORIQUES, FO^DATIONS, ETC.

L'acte «le la Confédération canadienne entre en force,

réjouissances publiques.

La ville de Québec est fondée pir Champlain.

8ix cents Canadiens et cent Suuvages sous les onlres de

Villiers, fière de l'inforlunè Jumoiiville, aUaquent le

fort Nécessiié, défendu par Washington, et forcent ce

dernier à capituler.

M. de la Violette, envoyé par Champlain, fonde la ville des

Troi8-Rivièr»?s.

Déclaration d'indépend»ince des Etals-Unis.

Bataille de Carillon (Ticondéroga). les français au nombre
do 3000 ayant Montcalm pour général, n-poussent sept

fois l'armée d'Abercromby foi te de 16,000 hommes et

restent enfin maîtres de la place.

Réapparition du choléra asiatifjue à Montréal.

Terrible incendie à Montréal, les faubourgs Saint-Laurent,

Saint-Jacques, Saint-Louis et Sainte-Marie sont presque

complètement détruits.

Bataille de la Monongahéla où de Beaujeu à la tôte de

250 Canadiens et 650 Sauvages met en déroule les troupes

anglaises commandées par Braddock, et comptant 2,200

hommes; le brave de Beaujeu périt dans l'action et

Braddock y fut blessé mortellement.

Arrivée à Qaébec de M. de Vaudreuil, dernier gouver-

neur frant^ais du Canada.
Premier chemin de fer en Canada, de Laprairie à Saint-

Jean (16 milles).

Convention des Acadiens à Saint-Joseph de Memramcook,
N.B.

L'acte d'union des deux provinces du Canada reçoit la

sanction royale.

Fondation de Port-Royal (aujourd'hui Annapolis, N. E.)

le premier établissement français en Amérique.
1759 Défaite de Wolf^ au saut Montinorencv.

1608

1754

1634

1776

1758

1834

1852

1755

1756

1836

1881

^840

1605

RÉPONSE AD MÉTAGRAMME N» 19 do VAlmanach agricole : Pin-

Lin—Fin.

is. uui la

Charade alsacienne n" 17.

Mon bremier il a tes dents ;

Mon zecond il a tes dents ;

Mon droisième il a tes dénis ;

Et mon dont est un crand dourment.
nAnnnoii vr»ip \^. â linnrynrli flût f/ittiilloe \
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SIGNE bK LA VIEROB.

Lm jours déoroïBflent de 1 hear« 86 minutei.

P. L. le 6, à 6h. 12m. du Hoir. 1 A N.L. le 20, à 4h 69m. du 8oIr.

D Q le 13, à 10b. I3ni du soir.
| 3 P.Q le 28, à lOh 47m. du mat.

Jours de
OL,

laa<imaiiie

Vend. 1 b

Saui. 2 b

DIM. 3 vr*

Lundi 4 b

Mardi 5 b

Merc. H b

Jeudi •7 b

Vend. 8 ft

Sam. 9 b

DIM 10 r

Lundi 11 r

Mardi 12 b

Merc. U^ rf
Jeudi 14 vit

Vend. 15 b
Sam. 16 b

DIM. 17 b

Lundi 18 b

Mardi 19 bf
Merc. 20 b
Jeudi 21 b
Vend. 22 b

Sam. 23 b

DIM. 24 r

Lundi 25 bf
Mardi 26 rf
Merc. 27 b
Jeudi 28 b
Vend. 29 r

Sam. 30 b
D[M 31 b

FÉTKS RELIGIEUSES.

St. Pierre-ès-Liens, dm.
Octave de Ste. Anne, doub.
9 Pent. Du Dimanche, semid.

St. Dominique, C, doub. maj.

N.-D. des Neige», d. m.
Transfîgur. de N. S., d m.
St. Cajetan, Conf.,doub.

SS. Cyriaque, etc MM., seraid.

Viff. St. Alp. de Liguori.E. D. (du 2)

10 Pent. StLauhbnt,M..2 cl.avecoct

Ste. Philomène, V. M., doub,
Ste. Claire, V., doub.

De l'Octave, semid.

Messe de la Vig. del'Assomp.
ASSOMPTION, doub. 1 cl.

Jeûne. St. Roch, C, doub.

1

1

Pent. S. Joachim,C. d 2 cl. (S. As.
St. Hyacinthe, G., doub. (du 16)-

De rOctave, semid.

St. Bernard, Abbé et Doct., doub.
Ste. Jeanne de Chantai, Ve. d.

Octave de l'Assomption, doub.
Vig. St. Philippe Bcniti, C, doub.
\2Pent.^T. Barthêlbmi, Ap., 2 cl.

St. Louis, roi, C, semid.

St. Zéphirin, P. M., simple.

St. Joaept de Cal., C.,doub.
8t Augustin, E. D. doub
Décollation de St. J -B. d.m.
Ste. Rose le Lima, V., doub. [dira. pr.

13 Pent. T.S.Cœur de Marie, d. m., du

BOLIIL.

Lev. Cou

M
48
50
51

63
53

55
66

57
58

59
1

2

3

4

5

6

7

8

9

11

12

13

14

16

18

19

20

21

22

23

246

M
24

22

21

20

19

17

16

14

12

11

9

8

7

5

3

2

1

59
67

65

54
52

50

48
46
45

:

'~^

'kl

LUNR.

L. 0.

U M.

31

1

2

2

14

l

53

3 48
lever

21

67
8 28

9 2

9 37

10 16

10 58

U 46
matin

41

1 40
2 45
3 51

couch
7 6

7 39
8 U
8 43
9 15

9 50
10 28

ooiuiatia

361 44

Les orages les plus violents sont ceux de Saint-Barthélemi, le 24.
Tonnerre en août, grande s chaleurs et pluies régulières.
Si le premier de Wû' a et i beau, août sera chaud.
Quand l'aoû* ^f ton, abi, udance à la maison
De grandes c. :*>«:£ s .iL à i brouilla'-d sec en été
Indiquent un liii^eL* iiironiens.

Eclair de chaleur ; orage la nuit ou le leadetuaia.

10

14

15

10

17

2.)
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:a viurob.

to

14

15

10

17

20

1689

1880

1535

1756

183;

1812
IHOîi

I86U

AOUT

Éf'HKWfeHIUKa histohiquës, konuations, rto,
â

Massacre de Lachine, les Iroquois, au nombre fie qninite

cents, attaquèrent ce villnge \ l'improviste durant la nuit
firent un grand nombre de victimes v-x. après avoir semé le

meurtre ut le pillage dans toute l'Ile de Montréal, ils

emmenèrent 200 personnes qu'ils brûlèrent dans leurs
bourgades.

M. Louis Fréchelte, poète canadien, couronné par l'Aca»
demie fiançaise.

D''converi«; du golfe Saint-Laurent, par Jacques Cartier,

Prise de Chouugupn ou Oswégo par les Français, ayant
Mortiîalm à leur lèto.

Les Acadiens célèbrent pour la prenirre fois leur fêle na-
tionale, lixée au jour de l'Assomptiou à la convention
du 20 juillet.

Prise du Détroit par Brock.
Pose de la première pierre de la colonne Nelson, à Montréal.
Arrivée du prince de Galles à iMontréal et inauguration du

Palais de Cristal et du pont Victoria.

/, Deux fillettes sortent de la distribution des prix, l'une
chiiigée de couronnes et de livres ; l'autre les mains vides.

Arrivée à la porto de l'école, celle-ci sfe tournant vers sa com-
pagne: Prôle-m'en un... pour dans la rue 1

/, La simple propreté, quand elle règne dans une maison, suf-
[lit pour en rendre le séjour agréable, mais quand à cet avantage
se joignent l'ordre et le bon goût, quand surtout on reconnaît à
[chaque instant la surveillance d'un esprit cultivé et attentif aux
*)esoin8 de tous, on se sent doublement heureux, parce que le

)ien-être matériel est ennobli par l'idée qu'on vit sous la direc-
^on d'un être supérieur. .

Enigme n» 20.

Deux sœurs marchent d'un pas régulier, l'une s'éloigne de
'autre pour 'a rejoindre plus lard, ce quelle fait plus d'une fois.

)i' iji J les deux sœurs n'ont pins assez de force pour s'avancer,
in troisième être féminin vient à leur aide, en donnant une nou-
velle impulsion à leur marche. Les deux sœurs dépendent du
^iel et tout le monde dépend d'elles ; et sans elles, pas de régu-
'^irité dans notre vie. •

(Pour la réponse, voir VAlmanach des familles.)

RÉPONSE A. LA FANTAISIE ARITHMÉTIQUE N» 12 de VAlmanack
gricole : Le moyen de composer une enseigne de tailleur avec
aintpa phîffpciQ Obt rl'unrii-a ' n a (\ Q I \ ryr /"<rf.. . .-... ..„..«n\
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SEPTEMBRE

CONSACRÉ A SAINT MICHEL.

30 JOURS

SIGNE DE LA BALANCE.

Les jours iécroitaeiki de 1 henre 42 minute»».® P. L. le 5, à 61: Im du mat.
j @ N. L, le 19, à 4b. 42m. du mat.

(QTy Q lo 12, h 3h. 22m du mat.
| ^ P. Q. le 27, à 5h 26m du mat.

Jours d?

la semaine
CL.

Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sara.

DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend,
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jpudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

V'T.d.

Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19|

20

21

2^

23

24!

?5|

26!

27

28

29

30

bf
bf
vrf

bt
bt
bf
7r*

b

b
b

bf
bf
bf
r

FÊTES RELIGIEUSES.

rf
b
b
r

r

r

b

b

b

rf
rf
b

b
b

St. Gilles, abbé, simp.
St. Etienne, roi, 0., seiaid.

De la Férié.

Du St. Sacrement, semid.
St. Laurent Justinien, B. C, semid.
De rimm.Ooncep.,semid. [de la Nativ.)

14 P. Du D!m.(dansledio. deMont. s.

Nativité de la B.V.M., 2 cL
8 Pierre Claver, C, doub.

St Nicolas Tolentin, C, d.

De l'Octave, semid.

De rc^ctave, semid.

De rOcfave, semid. [3.delaN(l)
15 P. Exaltation delaSte. Croixd. m.

b KDctave de la Nativité doub.
SS. Corneille et Cyp MM., s.

Q.TpsJeûne. Stigra. de St François, d
St. Joseph de Copertino, C. d.

Q.Tps.Jefim. SS Janvier, etc., MM. d
Q. TpsV. JSS. Eustache.etc.MM.d.
16 P. St. Matthieu, Ap., 2 cl.

St. Thomas de Vil. ÉG.,d.
St. Lin, P. M , semid.

N. D. de la Merci, d. m. [du S. Sacr
S Nom de Marie, d m.|14)dio. Montréal,
St. Cyprien et Ste. Justine, MM. simp.
SS. Côme et Damien, MM., semid.
17 Pent. N. D. des 7 Douleurs, d. m
St. Michel, et tous iesSS. Anges, 2 cl.

St. Jérôme, C.D.,d.

SOLEIL.

Ler. Cou

M
26

28

29
30

31

32

3o
35

36

37
39

39
40
42

43

44
45

46
48

49
50
fl

52

54
66

56

57

59
00
02

H
34
32

30
28

27

24

23
21

19

17

16

14

12

10

7

6

4

2

00

57

56
54
52

50

48
46
45

43
40
38

LUNE.
Ji. 0.

H.

1

2

3

4

M.

37
34
34
37

lever

7 3

7 39
8 16

8 58.

9 45
10 ,37

11 3#
matin'

36:

1

2

3

4

40'

45-

50»

55
couch
6 41

14
48

8 25

9 5

9 48
10 35
11 26
matin

21

1 19

il

Quand septembre est venu, si la cigale chanté,
N'achète pas de blé pour le remettre en vente.
Si mai a été sec, septembre sera très humide.*
Pluie de Saint-Michel (le 29|, avant ou après ne restera pas au ciel.

A la SaintMatthieu (le 2jl) les jours
Sont é^auir aux nuits dans leur cours.

Septembre chaud le jour, rosée de matin.

(1) Dan» le dio. de Montréal, S. Nom de Marie, d. 1 cl. avec oct. {orn. i/.'»

1 182

1 186

3 187

5 175

8 1701

8 1761

lio

13

'M 4

"•^amigguiBmai.
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A BALANCE.

I, 42m. du mat.
26ra du mnt.

ÎOLEII..
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59
00
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LUNE.

h. 0.

H. M.

1 37

2 34
3 34
4 37

lever

7 3

7 39
8 16'

8 58;

9 45
10 ar
11 34
matin'

36:

1

2

3

4

40'

45-

50»

55
couchr

6 41

14
48

8 25

9 6

9 48
10 35
11 26
matin

21

1 19

pas au ciel.

et. (orn. W.V

8

8

|I0

.^13

'14

15
17

19

21

26

1824

1860

1876

1755

1700

1760

1877

1755

1759

535

1541

1875

1759

1854

1871

1869

SEPTEMBRE
.— i.... — - -

ÉPHÉMÉHIDES HISTORIQUES, FONDATIONS, ETC.

Bénédiction de la première pierre de l'église Notre-Dame
de Montréal.

Pose de la première pierre des édifices parlementaires, à
Ottawa, par le prince de Galles.

Incendie à Saint-Hyacinthe, une partie de la ville détruite,
pertes $1,500,000.

Quatre cent dix-huit chefs de famille acadiens attirés dans
l'église du Grand-Pré par des proclamations fallacieuses
de la part des Anglais, sont oernés par les soldais et
reçoivent le décret de leur bannissement.

Sur l'inilialive du chevalier de Gallières, les Iroquois ao-
cepient à Montréal les bases d'une paix durable qui est
ratifiée l'année suivante.

Capitulation de Montréal, le Canada passe définitivement
aux mains de l'Angleterre.

Cinquantième anniversaire de la fondation du journal la
Minerve.

Exil et dispersion des malheureux Acadiens qui sont en-
tassés pêle-mêle, sans aucun soin, sur des bâtiments, et
jeté sans pain et sans moyens d'existence, sur le rivage
depuis Boston jusqu'à la Caroline.

Bataille des plaines d'Abraham, Québec, le général anglais
Wolfe est tué, Mnntcalm. blessé, meurt le lendemain (les
Anglais avaient 8,204 hommes, les Français 4,500.

Jacques Cartier arrive à la rivière Sainte-Croix (aujour-
d'hui Sainl-Ch irles) et remonte le fleuve jusqu'à Hoche-
laga (Montréal).

Tacques Cartier visite le Sauît Saint-Louis (Caughnawaga).
Terrible ouragan causant des ravages dans une partie des

Ltats-Unis et du Canada (200 pertes de vies à Indianola,
E. U ).

Capitulation de Québec après un siège de soixante-neuf
jours.

Inauguration de l'université Laval, à Québec.
Mort de l'hon. I . J. Paiàneau, à l'dge de 85 ans.
Organisation de la paroisse de Notre-Dame-des-Canadiens,

à Worcester Mass., E. U., la première messe paroissiale
est 3élebrée dans la salle d'Horticulture, en attendant la
construction de l'églioe.

Réponse a la devinette arithmétique n'7 de VAlmanach aari-
Jkrï]j> * Il Ti'ir o a-n 4-/~M,* r»».r^ »..«A— _i^_A_ • *'

,—-vv = .. s. J 11, T,tt ivixi, i^uc ijuttUG t;ii<ii5, puisque cnacun esc
Itssis sur sa propre queue, et qu'il y a en face de lui les trois

-sfe
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C0N9. AUX ANGHS GAnDIENS. g|g^ggy^ SIGNE DU SCORPION.

Les joura décroissent de 1 heure 44 mlnutea.

^ D O t n^ foi^' a/"
?'•• ® ^- ^ ^^ ^^'^ 7 ^'^ 37m. du soir.

<3£i^^LMkAl'l_35'n du mat. ^ P. Q le 26, à llh 59m dusoir.— •
.

' ~" —- —.^

Jours de
la semaine

Merc.

Jeudi

Vend.

Sam.
DI.W.

Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
8am.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.

OL FiTES RELIGIEUSES. SOLBIb.

Lev. Cou.

St. Rémi, É. C, donb.
vSS. Anges Gardiens, doab. maj.
De la Férié.

St. François dAss., C, doub. maj.
18 P. N; 0. du Rosaire, d. m. isol. de
St. Bruno,

, doub. [S. Michel.jie
St. Marc, P. et C, aimp.
Ste. Brigitte, Ve., doub
SS. Denis, etc., MM. semid.
St. François de Borgia, 0. semid,
De rimm. Concept., semid.
19 Peut. Matern. de la Ste. V., d
St. Edouard le Conf., Roi, semid.
St. Calixte, P. M., doub.
Ste. Thérèse, V., doub.
Du St. Sacrement, semid.

'

Ste. Hedwidge, Ve., semid.
St. Luc, Évang., 2 cl.

20 Petit. Pureté de la Ste. V., d. m.
St. Jean de Canti, C. doub.
SS. Ursule, etc., V. et M., doub.
De la Férié.

T. S. Rédempteur, doub. m.
St. Raphaël, Archange, d. ra.
De rimm. Concept, semid.
21 P. Patronage de la Ste. V., d m
y^iff de SS. Simon et Jude.
SS. Simon et Jodb, Ap., 2 cL
De la Férié.

Du St. Sacrement, gemîd.
Jeûne. Vig. de la Toussaint

A la Saiat-Crépin ,25), mort aux mouches.
—

Si tu laboures mal, tu moissonneras foiu
Ne sènae point le jour de saint Léger (2)! si tu ne yeux de bléMais sème le jour de saint François (4
Si tu veux du blé qui ait du poids. *

Au moment de la lune pleine, oetit nna^A «în^ ^ --Î--
Le rent soufflera les trois quarts de l'année

' " " ^^ """

Comme il souffle la veille de la Toussaint,
*

léger
;
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a SCORPION.

1

3

11

13

14

16

16

21

26

1874

1882

1492

1874

1866

1690

1777

1874

1813

OCTOBKE

EI^HEAIKIUDES HIST0H1QUK8, FONDATIONS, ETC.

Celébralion, à Québec, des fôtos du deuxième centenaire
de réreciion du diocèse de Québec.

A Lowell, Mass., E. U., qualiième convention annuelle
des Canadiens-Français des états de Massachusetts et

de Rhode-Ishind.
Christophe Colomb découvre l'Amérique, lui et son équi-

page débarquent dans une des îles Lucayes, qui reçut
le nom de San-Salvador.

A Fort Garry (Manitoba), procès de J. B. Lépine, compa-
gnon de Louis Riel, arrêté à l'occasion des troubles de
Manitoba, le jury rendit le 26 un verdict de culpabilité.

Terrible conflagration à Québec, le faubourg Saint-Sau-
veur et la moitié du faubourg Saint-Roch réduits en
cendre (3»219 maisons détruites, pertes trois millions de
dollars).

L'amiral anglais Phipps assiège Québec, il est repoussé
par Fronlenac.

L'armée de Burgoyne est cernée à Saratoga par les troupes
américaines et obligée de poser les armes.

La célèbre cantatrice canadienne Albani (Mlle Emma
Lajeunesse) fiil son début à l'opéra de New-York.

Bataille de Ghâleauguay, quatre cents Canadiens, sous le

commandement de Salaberry, mettent en déroule une
armée de sept mille hommps.

/. Il y a dans le monde dix grands désordres : un vieillard

sans religion,—un jeune homme sans obéissance,—un riche ne
faisant pas i'aumùne,—une femme sans modestie,—un maître
sans énergie,—un chrétien ami des procès,—un pauvre orgueil-

leux,—un roi injuste,—un peuple sans mœurs,—un Etat sans
lois.

,*, Les grands travaux s'exécutent non par la force, mais par.

la persévérance. '

L'éducation modère les passions el leur fait perdre cotte violence

brutale qui nousi assimile à la bète. L'homme bien élevé ressent

la colère, mais il ne s'y livre pas. [Le marchand d'A?ivers, par Henri
Conscience; in-f.2.. 25 c]

Question indiscrète n» 9.

Quelles sont les deux dates de l'année qui à elles deux ne
valent pas un iranc Y

(Pour la réponse, voir VAlmanach des familles.)

f'^l
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NOVEMBRE
CONS. AUX AMES DU PURO.

- .iT.
-

ii r T iiKriKur»
in iu n , «

30 JOURS

SIGNE DU SAGflTI'AIRE.

P L 1p ? à ih ^o"" décroissent de 1 heure 17 minute?.

(CD le9 àfih i^"^*^^""*"*-
#N.L.Iel7,àlh 17m du soir.

SEJLJL'^ » ^ 6h l>im du soir
I
3P Q le 26, à 51). 21ro du soir.

SOLEIL. IlUNE.

Lev. Cou L. 0.

Jcura de
la semaine

CL.

Sam."
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DiM.
Lundi
Mardi
Merc
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.

1
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5
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io|

11
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19
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28
29
30
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b
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b
b
b
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b
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b
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bf
b
b
b
b
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r»

b
r

rf
h
r

rlf
vl»

FÊTES RELIGIEUSES.

TOUSSAINT, 1 cl. (d'oblig.)
22 Pent. Du Dimanche, semid.
Trépassés, doub
[St Charles Borr , É. C. d.
De l'Octave, semid.
De 1 Octave, semid.
De rOctave, semid.
Octave de la Toussaint, doub.
23 P Dédie, de la Bas de Latran,d. (1
ht. André Avellin, C. doub.
St. Mfjrtin,É. etc., doub.
St. Martin, P. M., semid.
St. Stanislas Kostka. G. d.
St. Didace, G., semid.
Ste. Gertrude, V., doub.
24 Pent. St. Josaphat, E., M. doub.
ht. Grégoire Thaum. É. C, semid.
Déd. des B. de SS. Pierre et P. d.
Ste. Elisabeth de Hongrie, Ve.. doub
St Félix de Valois, C,d. '

Présent, de la B, V. M., doub. mai.
Ste. Cécile, V. M , doub.
25 Pent St. Clément, P. M., doub
St. Jean de la Croix, C , d
Ste. Catherine, V. M., do'ub.
St. Pierre d'Alex., K. et M., simpl
St, Léonard de P. Maur. 0. d.
SS. Irénée, etc., MM., d.

Vtffile de St. André.
iKR Djmanchk ok l'a vent, semid. 1 cl

H.

matin

39

couch
5 40

16 matin

Si les teuiiiea d'arbres ne tombent pas
'

' "

Avant la Saint-Martin (11), l'hiver sera très froid
Mais 8il fait froid et sec avant la Saiut-Martin 1 hiver sera très douxWeige de Samt-André (30), menace de cent jours durer

^•
De la Toussamt après l'Avent, jamais trop de pluie nTde vent.En novembre s'il tonne l'année sera bonneA i& Saïuie-Uatherine (2ô) f&ia la farine •

Car après la Saint-André (30) le moulin 'sera gelé
[D Dan. le diocfee de Momr<îal, dédicace des églises, doub Ire cl. avec oct.
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NOVEMBBE
: SAfiflTlAIRE.

4 1838

6 1809

7 1837

12 Î775

17
2,'

1670

1837

23 1617

25
27

1869

1698

27 1837

ÉPHÉMÉRIDES HISTORIQUES, FONDATIONS, ETC.

Pour la deuxième fois la loi martiale est proclamée i
Montréal, près de cinq cents citoyens sont emprisonnés.

Arrivée à Québec du premier bal eau à vapeur construit ea

Canada, t'Accommodai ion, il éVùi parti deMoniréal le 3.

Troubles à Montréal entre les Fils de la LibetHé et les

Comliluiionnels, ce fut le commencemeul de l'iusur-

reotion.

La ville de Montréal se rend a.ux Américains commandés
par Montgomery, ceux-ci, battus près des Trois-Rivières

peu de temps après, évacuent le Canada.
Fondation de Laprairie, près de Montréal.

Bataille de Saint-Denis, les insurgés vainqueurs, quelques

jours après se livra le combat de Saint-Charles, où, après

une délense li'^roïque les patriotes, manquant d'armes et

de munitions, furent écrasés sous le nombre.
Premier mariage célébré en Canada (à Québec), entre

sieur Jon()uest et Mlle Hébert.

Troubles à Manitoba, les Métis s'emparent de Forl-Garry.

Mort de Frontenac à Québec, il avait été vingt-sept ans
gouverneur du Canada.

Bntaille de Snint-Ch^rles (y. 1^ 22).

Un terrifiant à peu près. Une jeune femme de chambre
[entre dans un bureau de poste, et demande s'il n'y a pas de
[lettre à l'adresse de Mlle X. L'employé.—Poste restante ? La
[jeune fille.—Non monsieur, catholique.

/, Portez votre savoir, comme votre montre, dans une petite

poche réservée. Ne le tirez point, et ne le faite" point sonner
uniquement pour faire voir que vous en avez. Si l'on vous de-

mande quelle heure il est, dites-le, mais ne criez pas de vous-

Imême toutes les heures.

RÉPONSE AU LOGOGRiPHE N» 8 de VAhiianach des familles :

Le mot est : Châtelaine. —— •

LoGOGRIPHE EN PROSE N» 13.

Sur quatre pieds j'entends, et sur trois je réponds.
[(Pour li*r réponse, voir VAlmanach des familles.)

Charade n» 14.

De mes trois premiers mots, l'on se sert en musique
;

Mon dernier reste vert,

Même au cœur de l'hiver.

Et mon tout appartient à Tart pharuniceutiquo,
(Pour la réponse, voir VAlmanach agricole.)
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DÊCEMBBE
0. A MARIE CONÇ. SANS PÉCHÊ.

31 JOURS

SIGNE DU CAPRICORNB.

Les jours décroissent de 20 minutes du 1er au 20, et croissent de 5 minute»

© P. L. le 2, :. 2h. 4m. du soir.

CI^Q le9.s^6h. 36rM.dnsoir.
®N. L. Iel7, Ù8h. 30m. du mat

C2) P. Q. le 25. à 8h. 27m. du mat.® P. L. le 31 à 12h. 32ra. du soir.
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FÛTES RBLIGIEUSES.

St. André, Ap., 2 cî. (du 30 nov.)
Sle. Bibienne, V. M., semid.
Jeûne. St. François Xavier, C, d. m.
St. Pierre Chrys. É. D., doub.
Jeûne. De la Férié.

Vtff. St. Nicolas, É. C. doub.
2 AvENT. Du Dimanche, semid 2 cl
L'IiMM. CONGKP. d. Ire cl. (d'oblig.i
St. Amhroise, É. D. doub. (du 7)
Jeûne. Tr. de la S. Mais, de Lor., d. m
St. Da.iiase, P. et G , semid.
Jeûne. De lOctave, semid.
Ste. Lucie, V. M , doub.
3 AvENT. Du Dimanche, sem. 2 cl.
Octave de r 1mm. Concep., d.
St. Eusèbe, E. M. semid.

'

Q. Tps. Jeûne. De la Férié.
Expectat. de la Ste.V. d. m.
Q. Tps. Jeûne. De la Férié.*

Q. Tps. Jeûne. Vig. De la Férié.
4 AvENT. Du Dimanche, semid, 2 cl
St. Thomas, Ap. 2 cl. (hier)
De la Férié.

Jeûne. Vigile de Noël.
NOËL. Ire cl. (d'oblig.)
St. Etienne M., 2 cl.

St. Jean, Apôtre et Évang., 2 cl.
SS. Innocents, MM. 2 cl.

St. Thomas de Cantorbéry E M., doub
Du Dim. dans l'Octave, semid.
St. Sylvestre, P. Ç. doub.
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DÉCEMBRE

EPHÉMKRIDES HlSïORIQUKS, FONDATIONS, ETC.

Montréal est mis pour la première Ibis sous le régime de
la loi martiale par lord Gosford.

A Edimbourg (Ecosse), mort de sir Hugh AUan, à l'âge de
72 ans.

Incendie du village de Saint-Eustache ; pendant le combat
qui s'y livra le brave Ghénier fut tue, le lendemain, le

village de Saint-Benoit fut à son tour livré aux flammes».

Réunion du premier parlement constitutionnel, M. Panet

est élu président, ce parlement eut quatre sessions.

Fondation de l'Institul-Canadien, à Montréal.

A Ottawa, mort de M. Etienne Parent, célèbre publiciste

canadien, il était né à Beauport le 3 mai 1801.

Exéculion, à Montréal, des deux premières victimes poli-

tiques do 1837, N. Cardinal et Joseph Duquet.

A Gand (Belgique), conclusion du traité de paix entre la

Grande-Bretagne et les Etats-Unis, ratifié par le prince

régent d'Angleterre le 29 du même mois, et par le prési-

dent des Etals-Unis en février 1815, ce traité termine

la guerre de 1812-1813.

Mort de Champlain, à Québec,

Acte introduisant en Canada
tionnel et divisant le pays
Canada et le Haut-Canada.

Naissance de Jacques Cartier à Saint-Malo (France).

Assaut de Québec par les Américains sous la conduite de
Montgomery, ce dernier est tué et les assiégeants se

retirent; le siège de la ville, après cet événement, dura
encore près ne cinq mois.

à l'âge de 68 ans.

le gouvernement conslitu-

en deux provinces, le Bas-

Le comble du savoir-vivre pour un buraliste de chemins

Ide fer :

Etre à cheval sur les tickets.

RÉPONSE AU CASSK-TJiiTE CHINOIS N" 16 de V'AJmanach des fa-

nilles : Le bon ro! Dagoueut a mis sa culotte (à l'envers).

li sullil do lire à l'envers.

La lettre absente n" 4.

Ajouter la même lettre aux douze mots suivants :

laiile, En, Luis, Mule, Mère, Race, Nérac, Gain, Note, Faut,
Moule, Ogre, '

Ûe façon à en former douze nouveaux, de signiiicalions diirérentes.

£ (Pour la réponse, voir VAlmanadi agricole.)



LE CANADA

I

Il est sous le soleil un sol unique au monde,

Où le ciel a versé ses dons les plus brillants,

Où, répandant ses biens, la nature féconde

A ses vastes forêts mêle ses lacs géants.

!|i
i

Sur ces bords enchantés notre mère, la France,

A laissé de sa gloire un immortel sillon
;

Précipitant ses flots vers l'Océan immense.

Le.noble Saint-Laurent redit encore son nom.

Heureux qui le connaît, plus heureux qui l'habite,"

Et ne quittant jamais pour chercher d'autres cieux

Les rives du grand fleuve où le bonheur l'invite,

Sait vivre et sait mourir où dorment ses aïeux I

Octave Crémazie.

1 «



HISTORIQUE DE LA SOCIÉTÉ ET DE LA FÊTE
SAINT-JEAN-BAPTISTE

M. Benjamin Suite, dans une étude placée en tête du maristral
compte rendu des fêtes de la Saint-JeanBapt'ste à Québec en
1880, publié par M. H. J. J. B. Chouinard (1), a raconté les
ongmes de notre fête nationale. Ne pouvant remonter aussi loin,
nous renvoyons ceux de nos lecteurs. qui seraient désireux de
B édifier sur ce sujet, à ce travail, qui, comme tout ce qui sort de
la plume de cet aimable chercheur et écrivain, ne manquera pas

j

de les intéresser.

Notre rôle, plus modeste, consistera à donner sur la Société
,

Saint Jean-Baptiste et la célébration de la fête patronale un court
aperçu historique, surtout en ce qui concerne Montréal, berceau
jde 1 association et témoin de sa première fête.

C'est en 1834 que M. Ludger Duvernav, après deux jours de
préparatifs seulement, organisa la première célébration de la
JaintJean-Baptiste comme fête nationale des Canadiens-Français.

III fut aidé dans son dessein par son intime ami, M. Léandre P.
IBoivin. Nous tenons de bonne source qu'étant un jour à causer
let à fumer la pipe avec ce dernier dans son magasin, M. Duvernav «

lau cours de la conversation, lui dit :
<' Que penses-tu, Boivin, dfe

"l'idée de former une société Saint-Jean-Baptiste pour cé'ébrer
Jfiotre fête nationale ?-~Je crois, reprit son ami, que c'est là une
*ldée magnifique, et si tu le veux nous a! Ions procéder immé liate-
ment à la mettre en pratique." On se nàt à l'œuvre avec ardeur
afin de donner suite à ce patriotique projet. Il est donc iuste
d'associer au nom du fondateur de la Saint-Jean-Baptiste, celui de
l'ami dont il prenait toujours conseil, qui fut son compa^^non
d exil en 1837, et à la mort duquel, en 1873, les journaux, dans la
ïiotice nécrologique qu'ils consacrèrent à sa mémoire, disaient :

" M. I ^' Roivin pouvait se vanter d'avoir secondé puissamment
Du. V - l'établissement de notre fête nationale."

En Wii ^ans la aolrée du 24 juin, une soixantaine de
|onvives pri a.i à un banquet qui eut lieu dans le jardin de
[. John McLoiiell, avocat, sous la présidence de M. le comman-
Bur Jacques Viger, alors maire de la ville. Durant ce banquet
es toasts nombreux furent portés et accueillis avec enthousiasme •

,
musique, les joyeuses chansons s'entremêlaient -^ux discours

itriotiques que prononcèrent MM. Viger, Brown, F-rrault, de
lleury. Lafontaine et autres citoyens influents. La Minerve du
Indemain, parlant de cette réunion, terminait par ces paroles:
[Cette fête dont ie but est de cimenter l'union entre les Cana*
îens, ne sera pas sans fruit. Elle sera célébrée annuellement

.ifii Fêti ttaiionale des Canadietix-Pr/fnrru'e rJfàf.^J^ :i n.jjj...
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BI8T0RIQD8 DE LA SOCIÉxi ET DE

La célébration, cette annéo-là, se borna à ce banquet. LaSaint-Jean-Baptmte était virtuelloraent établie, auivous maintenant
les progrés de son organisation déJinitive.

uiamienant

.Z^t^'T^^ ^""'T^^^
^^?^' ^"^ ^^'^ patronale prenait un plus

fût fô.l Iïïrr"/-A u'^'""T"^ ^'"'«^« menHonnent qu'elle

tnilt nl5* "k^"*''
^ Smnt-AthanHse, à Sait-t-Eustache et auvillage Debartzch, par un banquet; et à Saint-Denis et à Terre-bonne par une messe solennelle et un banquet. A MontréLÎenviron cent pei-sonnes prirent part au ' ner de la sZt ïln

Bapt^te, qui fut donné à Phôtel R^asco. M. Dc'nis sJ^atin V ^^fut choisi pour présider la réunion. Ce noble vieillard, qui comp-

nn.i^te''rre n
'
^,^^«"f

« r',^P"^l'^"^' ''^^' récemment arriv^^

loiL^iolitinûp« J
^ '' ''"' défendre pendant quatre ans, nosdroits politiques. Il prononça sur la fête du jour un discours

elocjuent, rempli de sentiments nobles et patriot nues II Sasur l'importance de l'union et de l'éducation du peuple • Tleltaussi des paroles sympathiques à l'adresse du peupfe h an^l «malheureux à cette époque. MM Rodier, de Bleury L M Vi''erie colonel de Boucherville et autres prirent au sTlaVroïe à citteoccasion C'est à ce banquet que M. Cartier (depuFs sTr Geor'^Etienne Cartier) chanta cette chanson si populaire :

"*^«'o^

Canada 1 mon pays 1 mes amours I

qu'il avait composée pour la circonstance

na^' ceird.rhif^^'
*""

^"^-^J
nombreu;es santés. On n'oub'âapas celle du beau sexe, qui fut proposée en ces termes- *'AJosephte, femme de Jean-Baptiste"; s^on empire est cekfde latendresse et de la vertu. Elle mérit; la confiance de l'époix quine fait jamais d'affaires sans prendre son avis."

^ '
^

hti 1836 la fête nationale fut chômée à Montréal Saint-

S' D'B"v!.Perr'
Saint-Jacques de l'Achigan. Ce'Tiîi^LoreM. il. B. Viger qui présida au banquet national à Montréal Lesconvives étaient nombreux. La salie du festin avRitâfiô •«

quement décorée de fleurs et de flues d^lrâble De'^ ffilfed^erable avait été adoptée comme emblème des Canadiens Eneffet, en proposant le toast de la fête nationale M vt^r' s'ex .prima ainsi, au sujet de l'érable : "Cet arbœ, qui cJtTns nosvallons, sur nos rochers, d'abord jeune et ba t2 par la fempête ^

languit, en arrachant avec peine si nourriture du^sol qui l7p o-duit, mais bientôt il s'élance, et, devenu grand et robuste brave

L'éS'''c'ett"r'''/'
''^^"."«'^ ^"' ne^aurait pîus l'fbranTer

Canadiei;;' a).''
'''^' ""'' ^'''''> ^'^«^ l'^^blême du peuple

n„l'U^?„tirT.J??L'?'r?««l"' Procède d'un article du re^ett* M. T. P T,,..,...
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le travail de M.

Les douloureux événements de IS.'H interrompirent pendant
luelques années la célébration de la fête Saint-Jean- Baptiste, les

fitoyens de Québec la reprirent en 1842 ; l'année suivante (1813),
ï. Duvernay réorganisa la société à Montréal, et M Denis-
Jenjamin Viger fut de nouveau choisi comme président. Le joui
le la fête patronale il y eut messe solennelle et procession. Le
hontant des souscriptions recueillies pour le banquet qui devait
[voir lieu le soir, fut distrait pour une œuvre de charité et envoyé
four secourir les incendiés de Boucherville.
A partir de cette année, la célébration annuelle avait lieu à

[ontréal, à Québec et dans un grand nombre de paroisses, tou-
>urs elle était l'occasion d'une manifestation patriotique enthou-
laste; quelques années brillent sous ce rapport d'un plus vif
îlat: 18t6. 1854, 186>, 1872 et entre toutes, l'année 1874 à
[ontréal, et 1880 à Québec.
Nous reproduisons ce qui suit de la Mimrve au sujet de la
iperbefêtede 1874: (1)
" La fête mémorable qui s'est célébrée mercredi, restera long-

^mps dans le sono'enir du peuple canadien et Oans les annales de
)tre histoire. Elle sera une preuve manifeste de la vitalité de
>tre race et de la force de notre patriotisme. C'est un spectacle
lique que celui offert avant-hier par Montréal, métropole du
^nada, devenue pour un instant le rendez-vous et le foyer de
bl tiers de Canadiens venus de toutes les parties du continent
léricain, pour retremper leur patriotisme et leur foi religieuse

nationale dans une étreinte commune, dans une fête de famille.

\e\ pays, quelle nation peut offrir l'exemple d'une manifestation
iblable. Dans les annales de quel peuple trouve-t-on une
>uve aussi frappante du véritable amour de la patrie et du sen-

tent national manifesté d'une manière plus noble, plus énergi-

le 1 Nous le répétons, ce spectacle est unique au monde, et il

|t propre à causer l'étonnement et l'admiration des peuples qui
l^us entourent, et pour lesquels ce vif sentiment du patriotisme et

I la nationalité est inconnu.

I**
C'est l'an dernier que quelques écrivains canadiens eurent la

isée de convoquer pour cette année une assemblée générale
I différentes sociétés du Canuda et des Etats-Unis, dans la mé-
)pole de la province et au lieu même de la fondation de la

[ciété. L'idée première de cette convention est due à M. Rameau,
n l'exprima dans son ouvrage sur les colonies françaises (2) il y
>lu6ieur8 années. Elle fut reprise l'an dernier par M. H. Sta-

li) Le compte rendu de la Minfrven\ati{h. cette (8te a été publié en brochure
U.S ce titre : " Souvenir de la Saint-Jean^ Baptiste de 1874 ofTert aux difrérente.s asso-
Itions canadiennes-françaises du Canada et des Etats-Uuu par La Miturve'*
mtréal 1874.

fa^ Rameau. La France aux colonies Les p. ançtùs (tf /iw/rigut, Aç<f4UfM ft
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nûlaa Drapeau, M. l'abbé Caggrain, M. Parent M Tr^ka t>-

MM. Loranger, Taillon et David furent mis à la tête d'un Pom Sd'organisation où se trouvaient aussi MM uP.l a^TI^I

''Nos frères des Etats-Unis réDondiront â l'a«rv«i • i ..A
fait avec un .èle dont on ne 8au'& ?estue^ ^l";sl''

^'"1
même dire qu'ils ont montré plus d'ardeur et de Joo.^^^Wifr'^^"'grand nombre de sociétés i«e la province Maï S? o '^''""1

Quelques mots maintenant sur la fôte et onr ]• ««„ *• .1

.«.UWu .es deux jou. .uivanu. N?:%:Ll^'jXtZrél

tempéraiure la plu, favorable ,«e l'on pouvTt smhaiter cll îdu jour précédent ne l'avait aucunement faitTrévorTavaiffln,en« ..douter tout le contraire. La eurpri»^ ^'eT'mt "u"» ptl

j^ifd-i^rer:fpi'd?SÇp^
c\t'p=^'iei-e=1fSt^^^^^^^^

corps de musique remplissaient l'air de leurs joyeuses Sares eîou figuraient douze chars allérrorinnp.» r^t
J'^J'euses laniares et

poaé^'de.dix mille hommes durfiSL,,^!' "tT/!?!"! « ' •'

'

oruêe, de drapeaux, de banderolles au. m"ille"coûle;rs7erd^i;!
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fa d œuvre,
iji; parcouTH

(Jhiis l'éi^lise Notre- Dame.

J* ¥r 1 '^**"*'* *** veraure, dont plusieurs eitue
I I uOlique nropoBiM présentaient un spectacle admirable. J

» fâ*"'^^' i •'"'"'1 '" procession entra, au son dea cloches,

nsS^aili^' 'iî^AT"' P""^*"/ ^^"" * ^^'«"«' ^^ ««"»«"' véritable morceau

rPtTrT ^rll^/"^"'"^*'
chrétienne, fut prononcé par M. l'abbé DeachumpH,

i l!.tat8.Uui8, et lal^e la communauté de Saint-Sulpice, il prit pour texte ces parolei

DDel oui Ipnr £.•J aV /' ^'^t
*""* ^?"^' '^ ^'''"' '^"''"^*' *'"^""'" ^« t«' et voisppei qui leur étaitHces flots de peuples qui viennent à toi." Il développa cette pensée

Jn. . '•?°"''?"'i^'
^'^ "' l'heureuse application à la manifestation du jour. (1)

SlT'P '*''

""I .,.
AP''è«i'«ffi^« d'vin, la foule se porta au Clmrap-de-Mars où dea

zè rKibn^nl?*" "I u'-'^^'T ^"'.t"*
pronoiicés par MM. Co.nsol, président de la société

ué 1 *f"""^^'f|S»"ut-Jean-Baptmte de Montréal, Ouïmet, Chapleau, Loranger,ue à son succès,! Perrault, Taillon, Gaiînon. Houde et autres.

eure'^x*du''rnnil!l ^V-""''' ^îï^ï^^" ''"?^! "^^"^^ convives assistèrent an banqueteureux ûu succès «préside par M. Coursol, des santés furent portées à la Reine au
gouverneur-général, au président des Etats-Unis, à Pie ix! au
lieutenant-gouverneur, au clergé, à la fête du jour, à nos gloires
nationales, à nos frères des Etats-Unis, aux sociétés étrangères
aux dames, etc., etc- M. le président, M. Durt, consul des Etats-

—iJn'S, MM. les abbés Valois et Primeau, MM. Fournier. Gédéon

Vair'"'c'2t«l'"flS"^'"/\^?"Pi.^^"'
Frécliette, Feid. Gagaon, Houd^, Dunn,

souLter ^e1!?"'1^*'^^^^^^ ^'i*'^'
Dansereau et autres, proposèrent oi répon-sounaiter. telleiBdirent a ces santés, on se dispersa à deux heures du matin.

La grande convention canadienne se réunit le lendemain,
uatre cents délégués y assistèrent, nous n'entrerons pas dans le
létail des travaux de cette assemblée, mentionnons seuleynent
omme y ayant pris une part très-active MM. Chauveau, iJoursol,
iagnon, Houde, Landry, Beaugrand, David, Drapeau, Thibault
t un grand nombre d'autres.

M Dans l'après-midi du 25 juin, un pique-nique et grand jubilé mu-
Piioaleutlieuàrîle Suinte-Hélène, près de vingt mille personnes
M y portèrent. La partie musicale sous la direction de M. J. B.
Labelle, organiste de Notre-Dame, comptait sept cent cinquante

.^usiciens et six ceuts chanteurs, ce fut un succès sans précédent
^nhn, le soir, un feu d'artifice et des amusements de toutes sortes

' lerrainèrent cette belle et grandiose fête.
Les célébrations nationales des années suivantes sans avoir

vjutant d'éclat furent toujours, cependant, des époques remarqua-
bles ou 1 amour de la patrie se manifestait noblement.

Le 28 février 1S78 une nouvelle constitution de la société
Saint Jean-Baptiste de Montréal, fut adoptée. D'après une des

-Jispositions principales de ses nouveaux statuts, la société est
iivisée en sections paroissiales dont chacune, à tour de rôle, a

--^roit à la préséance dans les processions et manifestations pu-
#

(I) Ce sermon se trouve dans le compte rendu de /a Miuen,e et dans un autre oetit
J&Jyme paru aiisi;, à l'occasion Ue U fêie; ScHvenirdu 2^juin 1S74.

"^ *
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*• '
,
r:,l

•es
bhquea. Grâce à cette organisation, les fêtes de ces dernières
années ont revêtu, à Montréal, un caractère inaccoutumé, chaque
paroisse se faisant un point d'honneur de figurer dignemeit à l'oc-casion du vingt-quatre juin.

^ it » i ul

v«?t"^^'i'k'"'''^"lJl«''f
'"î'"^ ^^'""^ P^'- Montréal six ans aupara-

^r'aS^r ''''^^ ^^aintJean-Baptistepar une démon'stra-

J-
La société Saint-Jean-Baptiste de Québec, dit M. Chouinard,

^4 i In ^Rll '!"1'-.'? T^' à Montréal poui la grande fête an

rV ^lt'^^^^l\ ^'^^ représenter par Ihonorable P. JChHu.eau, l'honorable Hector Fabre, M. J. P. Rhéaume et M CJ. L. Lufrance. Les délégués revinrent enlhousmsraés de la fête^t leurs récits furent la première semence de l'idée féconde qu^y,ous avons pu réaliser Depuis lors, la préoccupation constantede chefs de la Bocété Saint-Jean-Baptiste de Québec fut de trava.ller sans relâche à préparer, pour un avenir prochain unen^anifestation nationale pareille dans la vieille cité l Champlain!Au printemps de 1879, des officiers pleins d-énergie et d'entht usiasme crurent que le temps propice était arrivé.'' (1 ).

i„,-n ifS*"
"*™''^^''^'^"^^^"^^ ^^ splendeur de la fête du 24juin im couronna dignement les efforts de ses organisateurs

cette fête trois remarquables chapitres du compte rendu officiel

La messe fut célébrée en plein air sur le,, plaînes d'Abrahamquarante mille personnes y assistaient, S. G. M-r. Talchérea^'
archevê.iue de Québec, officiait pontiticalement °

^'^«^^eieau,

'La messe terminée, monseigneur l'évêque de Sherbrookedont la superbe éloquence a laissé d ms Québec des souvenhs si

Canïï "Te\Tnt °^Tt
'^"^^ ^'^istoire de la race fra~auCamida. Cette page d'éloquence sacrée, a fait verser des larmes

sLmê7tro'"r'"'"^P^'"'^î'
par un 'auditoire dont l'enthou-

fice - (2^
^''' ^'"'' P^' ^'^ ""^J"'*^ **" '^'""^ «^^"

.ny"fJ""""!"'®
procession de dix mille hommes, dans laquelle onvoyait des chars historiques de toute beauté

; le soir un splendidebanquet auquel plusieurs centaines de convï'ves vinrent s'asseoiret duran lequel des san, es nombreuses furent bues et de natirtiques discours prononcés
;
enfin IMIlumination générale ^de Ta

l'ei^LM""''""
^•'' ^'^'"^^ convention commença ses travauxI espace ne nous permet pas de donner l'énumératiou dea rapports

- (i) Ciioiiinard. FéU Nationale, p. 93.

Ca) Ibid.. p. 166,
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et des discours, qui remplirent les séances de cette réunion i

le lecteur trouvera dans le livre de M. Chouinard, dont nous
avons parle, îous les documents qui s'y rapportent.

Le cinquantième anniversaire de la fondation de la société
baint-Jean-Baptiste arrivant cette année, 1884, ne pouvait pas^pr
inaperçu, aussi dès 1S82 on résolut, à Montréal, d'en faire
1 occasion d'une maiifestation digne de cette circonstam-e

-

depuis longtemps déjà 4e nombreux comités sont à l'œuvre leur
zèle ne s'est pas ralenti un instant, nos lecteurs verront, par le
programme que nous mettons plus loin sous leurs yeux que le
projet est digne de tout éloge, et qu'il mérite d'être secondé par
tous ceux qui ont a honneur de voir le nom canadien occuper la
place a laquelle il a droit. Qui vivra verra,
Nous venons de constater quek " heureux résultats " la fête de

notre glorieux patron et la société placée sous son é^ide ont pro-
duits, fruits d'union et de concorde entre tous les membres de la
grande famille canadienne-française

; cette bienfaisante influence
ne s est cependant pas bornée là ; nous avons vu ses progrès dans
notre province, mais comme un arbre plein de vie la société Saint-
Jean-Jiaptiste n'a pas tardé à franchir ces limites et à pousser des
rameaux dans toutes les directions: dès 1846 elle est établie à Bv-:^town (aujourd'hui Ottawa), et en 1864 dans le comté d'Easex

||dans la province d'Ontario, et depuis dans un grand nombre d'au-"
^f très endroits de la même province. En 1 8.30 la grande métropole

américaine, New-Yovk, voit nos compatriotes canadiens s'enrôler
^Bous la même bannière-, en 1860 c'est Oswégo et en 18(JS Roches-
ter dans le même état. Dès 1864 elle pénètre dans le Massachu-

^5 a Springheld, et en 1868 à Worcester. En 1865, Meiiiea

îiSffi w^''""*^'^;"'''"**'
^" ^^^^' ^*'"* P^"^ ^a«3 le Minnesota

; ea
'iir '

Woonsocket, dans le Rhode-Island et Burlington, dans le

|J*''";''"xt'
^"1869, Biddeford. dans le Maine; en lb70, Nashua,|dans Je New^Hampehire

; en 1871,Fond-du Lac, dans le Wisconsirl
;
et en Jb74 Muskegon, dans le Michigan, pour ne parler que dea
sociétés les plus anciennes, viennent tour à tour se joindre à ce
patriotique mouvement et donner dans leurs érats respectifs l'ex-emple à un grand nombre d'autres localités qui compient depuisdes associations très prospères. Tous les jours encore on voit
.les ettets de cette bienfaisante extension, et d'autres groupes

-pleins de zee viennent grossir les rangs de ceux qui s'abriiant
80U8 la feuille d'érable, demeurent, au milieu d.s éléments étran-
gers, attaches à la devise nationale : Nos institutions, noire lan-gue et nos lois l

'
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TABLEAU DES PRÉSIDENTS DE LA SOCIÉTÉ-
feAINT;JEAN.BAPTl8TE DE MONTREAL.

DEPUIS SA FONDATIONS JUSQU'A 1884.

soci/t"Si^?BapSe"'°'"P'^'''^ ^'^ ""''^^ •1"'^"°"^ donnons plus haut sur li»

i»jb.—-Le même.
1837.~Le même.

Années 1838 à 1842 La célébration de la fêie est interrompue'

Année 184^
P^J'^s troubles de ces années.

^e^rompue
Année 1843.- (Réorganisation de la société à Montréal )

ISA/. ^ ^onp'-able D. B. Viger.
'

1844.—Le même.

l«/c*"~Kt®"^''^^'« J- Masson.

lljT ^«no^able A. N. Morin.
184 7—Le môme.

lf/Q~'P°"^''^^^®'^os. Bourret. .

1849.—Le même.
j«^?—M. E. R. Fabre.

i«=i r
• -^"^ger Duvernay.

1851?.—Le même.
1853.—M. C. S. Cherrier.

Î855.-Le'mêre''^
'" ""''' ^^^^°"^ '''''^'^'

îs??*~iîî* ^ commandeur Jacques Viger.
«'-«•~îî- ^^ ^'^ ^- ^- Meilleur

^

o^n "~îî- ^amase Masson.

Pl=ii;^rBtrl^,L«-«-^eBeauJ^^^
1804.—M. T. Boulhillier
18G5.-L'honorable P. J. o. Chauveau.
1866.—Le même.

lîîl—^- ^- A- Leblanc.
1866.—Le même.

J^^^—
{^'^onorable Gedéon Ouïmet.1870—Le même.

1871.—M. Ch. S. Rodier
1872.-M.G.S. Courso!:
1873.—Le môme.

'
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1876.-

1877..

1878.-

1879.-

1880.-

1881.-

1882.-

1883.-

1884.-
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-Le même.
-M. Jacques Grenier.
-M. Louis Archambault.
-M. le Dr. J. P..RoltoU
-Le môme.
-M J. B. Rolland.
-L'honorable T. J. J. Loranger.
-M. Nap. Bourassa.
-L'honorable Louis Beaubien.
-M. Jérémie Perrault.

-L'honorable T. J. J. Loranger.
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STATUTS ET RÈGLEMENTS

r.

A une assemblée des membres du Comité de rAssoclalion
aNT-JEAN-BAPTiSTK, tCDue le 28 février 1878, il fdt unanimement
èsolu :

m
,
Que pour organiser et maintenir l'Association d'une manière

l^-anlageuse et permanente» il est nécessaire d'adopter des statuts
règlements, auxquels tous les membres qui en feront partie

iront tenus de se soumettre, sans restriction.

Le Comité de Régie, composé des différents officiers de l'Asso-
ation, sera chargé de mettre ces règlements à exécution et de
aller à ce qu'ils soient strictement observés.

BUT DE L'ASSOCIATION.

L'Association Saint-Jean^Baptiste a pour but :

lo D'unir entre eux tous les Canadiens ;

2o De leur fournir un motif de réunion et l'occasion de fraternî-
|r et de se mieux connaître ;

7 3o De cimenter l'union qui doit régner entre les membres d'une
îlême famille ;^ 4o De promouvoir par toutes les voi^' les intérêts nationaux et

_Jldu8triels de la population canadien! j du pays et des membres
l'Association en particulier

;

|5o De former, au moyen de souscriptions annuelles, un fonds
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îui sera employé à des œuvres de bienfaisance à «econrir .*membres frappes par l'adversité ou la malad e et à fki^eTnhTJ

'rTnHn 7p"' '""" ''^"^^« ^"^ ^^' mourr^l'en^p^i^^^^^^^^

arrnLTd\it mlJe^p^trf;""^"^
'' '' '"^^''"^^^

^-«-'MEt pour l'efficacité tt la prospérité de ses travaux rAssociaiinJ

RÈGLEMENTS

!!l| M

CHAPITRE PREMIEÎI.

DES MEMBRES Eï Ûfi LÉOR ADMISSIQI».

««•°nt**"®'®r ^''"''^^^"^^'«'^«tine française do père ou de mère!

î?,rliî i''^^"/'^"^''',
naturalisé, tout citoyen d4utre origlna J|

IZL^^^ntdVnF^^^^^^^ ^"* serait coCdâf
rSÎ ^*"a^»en-Prançai9, pourront devenir membres de celtl

Toufle;^p£hP°'ï'°".^^^«^^ ^^^^^^^^ adoptée à il majorUfous les membres do. clergé catholique d'origine française «eZde droit membres de la Sainl^ean Baptiste!^ ^
îon

»„"'''** ^^r® a^°»'S comme membre honorai e de l'Associition, sur proposition de deux membres du comité et avec l'assen

?endurau ' fv^ FH^^^^^^^^ ° *?I*
pour motif que des servicel

con^iss^n^e^ Le^mamh'' '"T'''^^'.^^^'^^ "° hommage de re

iUirepSîu^rn^tl^tn^,?^^™^^' s'engage, avant dJ

de l'Association
' soumettre aux statuts et règlemenlj

CHAPITRE DEUXIÈME.

DE LA RADIATION DES MEMBRES.

qu. aur. oompromi, l'honneur, la digSiWJa X^line ôriSÏÏ
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t<^rôts de celte Société, ou qui aura refusé ou négligé de se sou-
mettre aux statuts et règlemonts qui la régissent.

^
60 Tout membre ainsi expulsé ne pourra redevenir membre de

l'Association qu'à une majorité dos troisquarls dt'S membres do
l'Association réunis en assemblée générale.

7o Les causes exposant à la radiation soûl :

lo Une diffamation publique.
2o Une conduite publique en opposition directe aux règlements,

aux décisions ou aux délibérations de la Société.
3o Une affiliation à toute société désapprouvée par l'ordinaire

du diocèse, ou dont le but serait en opposition à celui de la So-
ciété Saint-Jean-Baptisto.

CHAPITRE TROISIÈME.

DIVISION DE LA SOCIÉTÉ EN SECTIONS. '

80 Afin de faciliter les réunions de la Société en évitant de trop
.
grands déplacements des membres, la cité de Montréal sera divi-

1
sée en autant de sections qu'il y aura de paroisses dans les limites

^

de l'ancienne paroisse de Notre-Dame. Lors des proo'ssions et dé-
î monslrations publiques, la préséance sera déterminée par le degré
id'ancienneté de chaque paroisse. Mais, h tour de rôle, à commen-
Icer par la plus ancienne, chaque paroisse aura droit au premier
rang.

engage, avant d(

.«

CHAPITRE QUATRIÈME.

DES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES DE LA SOCIÉTÉ.

9o II y aura une assemblée générale de la Société le troisième^
undi de février de chaque année.

IO0 Le Comité de Régie fera convoquer, le 1" de juin ou le len-
demain, si ce jour n'est pas un jour juridique, une assemblée gé-
nérale qui devra s'occuper spécialement de la fêle patronale de la
Société et des arrangements qui y ont rapport.
Uo II y aura aussi des assemblées générales de la Société pour

des fins spéciales chaque fois que la majorité du comité général
de Régie, convoqué en assemblée régulière, le jugera nécessaire.
Telles assemblées seront convoquées par un avis public inséré
dans dtux journaux franç.iis quotidiens de la cité, indiquant le
lieu, le jour, l'heure et le but de telle at;semblée.

*

t2o Le quorum des assemblées générales sera d'au moins
vingt membres.

13o Toute assemblée pourra s'ajourner d'un jour à l'autre.

ASSEMBLÉES SECTIONNAIRES.

14o Outre les assemblées générales de la Société, ij y aura def
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assemblées trmestrielles de chacune des sections, et dans le monde jum de chaque année, elles pourront de plus convoquer de?assemblées spéciales. Les jours Seront choisis par les présidenls seS itionnaires qu, en feront donner avis par leurs secrétaires
'

^nnvLt'r^ ^^''•''T *'^''^''^'°°^P°"'• '®"'*8 assemblées le* mode de I

penïfeui **
•'"^"'°°' ^^ P'"' convenable etlem"^d.s!^

l6o Elles procéderont à la discussion des orocédéq mi'pHûo

Son""*"""' ^"P™' 4 promouvoir ie.hiVX.U"d"S

à ;?po?ïis?tr.".^rtt' sr^„r;:ii?i siffi
ïr^dtS. -"'=^''^'' '" '^'"- "-' 'o^uer^iiren"

18o Elles discuteront tout ce que le. joumettra l?iir nrôai^or.»

L°irs%^ell:S!^^^"^^^' '^ «^«^- r^r^^lWelr

ron?îa^ctton^^''°"*
^'' ^'^**''* ^^ ^°^°°« ^' ^^'^^^ î"i regarde-

'^ÎIa'^**'^'
membre d'une section aura le droit d'assister aux as.semblées d'une autre section mais seulement avec voS con"^lS^tive et sans pouvoir y voter.

consuiia-

nh!!?*?"^''''"**'"^''"'®
assemblée de section, pour avoir droit dé-hbératif, devra se composer d'au moins dix membres!

'

CHAPITRE CINQUIÈME.

OFFICIERS GÉNÉRAUX DE LA SOCIÉTÉ.

22o La Société aura les officiers suivants dont l'élection se ferachaque année comme ci-après arrêté :

«^ecuon se lera

Un Président général.
Deux Vice-Présidents.
Un Trésorier.
Un Assistant-Trésorier.
Un Secrétaire-Archiviste.
Un Assistant-Secrétaire-Archivisto,
Un Secrétaire-Correspondant.
Un Commissaire-Ordonnateur.

OFFICIERS SECTIONNAIRES.

Dn PrtsiS^"
sectionaaires pour chaque paroisse seront :

Deux Vice-Présidents.
Un Secrétaire.

Un Trésorier.
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Un Commissaire-Ordonnateur.
24o H y aura un Grand-Aumônier delà Saint-Jean-Baptiste, et

ians chaque paroisse un -Cliapelain sectionnaire nommé par l'au-
lorité ecclésiastique.

CHAPITRE SIXIÈME.

DK l'Élection des officiers et db leurs devoirs.

'elles auront jugé
fopie, ainsi qu'un
orsque celui-ci en

tri leur président
de celle de deux

très qui regarde-

i'assister aux as-
ec voix consulta-

ir avoir droit dé
res.

l'élection se fera

8se seront

25o L«s officiers généraux seront élus par le Comité 'de RAgie,
26o L'élection des officiers généraux se fei a le deuxième lundi
u mois de février.

27o Les officiers sectionnaires seront élus par les membres de
ihaque section. Cette élection se fera le troisième lundi de janvier
rapport devra être fait au secrétaire-général dans 'es huit jours

ui suivront chaque telle élection.
28o Dans le cas où un officier sectionnaire serait nommé officier
néral, il devra en donner avis au Comité de Régie de sa paroisse

[Ui rayera son nom de la liste des offioitirs sectionnaires et lui nom-
mera un remplaçant.
29o fies officiers généraux sortant de charge seront de droit
lembres du Comité de Régie pour l'année suivante.
30o Le Président devra présider toutes les assemblées générales

pnsique celles du Comité de Régie, y maintenir l'ordre, et veiller
Il général à l'exécution fidèle des règlements, statuts et procédas

•^e la Société. C'est dans le but de faciliter sa tâche que les pou-
j-toira les plus étendus lui sont confiés. Il pourra en tout temps,
ge son propre chef, ou à la suggestion d'un autre membre, exiger

fi
exhibition des registres de chacun des officiers. En cas de divi-

an égale dans les votes, le président pourra donner sa voix qui
ra prépondérante. Le président sera en toutes circonstances le

tepresenlant naturel de la Saint-Jean Biptiste, mais dans le cas
^u il prendrait sur lui de représenter officiellement la Société sans
assentiment du Comité de Régie, il devra porter seul la responsa-
l'iité de sa démarche.
31o L'article précédent s'applique au premier vice-président en
s de mori, de résignation ou d 'absence du président.
32o En cas d'absence du président et des vice-présidents le

lomité de Régie nommera celui qui devra en remplir temporaire-
ment les fonctions.

33o En cas de résignation des officiers de la Société Saint-Jean-
iptiste, le Comité devra accepter ou rejeter la dite résignation et

^1 o^ tP*"^*®*" °*®' PO"''voir au remplacement du démissionnaire.
^340 Le Trésorier (ou à défaut son assistant) choisira pour la
'«^Uection des revenus de la Société, des personnes avec lesquelles

est autorisé à traiter pour leur salaire. Il devra recevoir les de-
':.r8 qm lui seront confiés, les déposer dans une banque, en

mmÊM"V'' -""F''^ --î.aiiuc iuio qu n en sera requis par le Uomiié de
i^pgie et m s'en dessaisir que sur un vote du Comité certifié par le
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.noi x 1 l'
^''^/^ .*"^^* soumettre à l'assemblée générale du i

iro siôme lundi de février un éiat générai des aflaires de la Sociél"]
certifie par deux auditeurs. Tous les elFels appartenant à la Société

InL T^?''*'*"'- *' '^'"''^ '•^^ ^^''•'^ ^^surer et en prendre tout le

desd'entVSu'fl^^tut'^"^^"^'^^^ ^'^."^ ^-^ ^^ -"-^-|

réd l';.r«^fp?;'i'''''''^''''"''"''^
^ son absence son assistant) 1rédgeralendi a, conservera les procès-verbaux des assemblées

générales, les minutes du Comité général de Régie et tous les do'curaents qui ont rapport à la Société. Il entrera dans des bvressepa^s les procédés des assemblées générales et ceux du CoSl

dance
^^ ^^^''^^^i^'^-Correspondant sera chargé de la correspon-

Dré^ldent^fr rfm^'f'p''''''^''"^ '^'^''^"* ^°"s la direction du|près dent et du Comité de Régie sera chargé de tous les arranee-menis d'inteneur et d'extérieur. Il aura à ses ordres dansTes oc-icasions solennelles deux députés-commissaires. Et il pourra en

1 aider dans .ses lonctions. *

CHAPITRE SEPTIÈME.

DO COMITÉ DE RÉGIE ,* SES DEVOIRS ET SES POUVOIRS.

39o Le Comité de Régie se compose des officiers cénéranv HaI

les questions qui y seront disculées. Il pourra aussi sVssem hier i;ntout temps sur demande de cinq membres Le ouorumH^f
^

Comité est de quinze membres
tu^mores. l.e quorum du

j

seml;îée'eît™Srf
"^^"^^^ ^^ pourront convoquer une as-

1

42o Toute question soumise à la décision du Comité ou d'unA

aS*^'" ^'"*'''^'' ^'^ déterminée à la majorité dés ^i? Mais
Zl^t^ ^T^ '^?- ^«^P^'^io" d'un membre ou decm^^L auïe
2xiirmié^i,r^'"r"' ^'"^.«^^"ibres de l'assemh ée ^un ont

&%l ?r^*^"^5"®'î!9".«<^'t décidée au scrutin secret. ^

ïr?f Ll^l^l^^f'-lblée sénérale. Dans le cas'de malv'rZ™
char«e1^°r iTS'iiïï,"'

'* T'?^'^ lélinquant sera démis de"
"

cnarge par le Gomilé et remplacé jusqu'à l'élecUon générale.
sa
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44o Le Comité de Régie aura droit de nommer deux auditeurs
lui devront examiner : vérilier les comptes du trésorier générai.

COMITÉS BE RéoiE SECTIONNAMES.

45o Les comités de régie s'^ctionnaires seront composés des
liciers de cha([ue se^aion dont trois membres formeront un quo-
im. Ils romplironl par rapporta leur section les mômes fonç-
ais que lu Comité général vis-à-vis de la Société. Les mêmes
^gles devront les régir. Ils surveilleront l'emploi d-'s fonds qui
^ront éié mis à la disposition de leur section. Les officiers géné-
lux de la Société pourront assister aux d"libérations dos comités
Iciionnairos mais seulement avec voix consultative.

CHAPITRE HUITIÈME.

FONDS DE LA SOCIÉTÉ.

l46o Les Tonds de la Société ne pourront ôlre employés que pour
Is Uns d ) née issité ou d'utilité générale et sur Tordre du Comité
Inéral de Régie. L'îs différentes paroisses pourront fermer des
iids de secours si elles le jugent convenable.

POUVOIRS.
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CHAPITRE NEUVIÈME.

DES BANNiArES, sceau ET INSIGNES DE L'aSSOCIATION.

i47o La principile bann'ère de l'Association est d-î couleur
Manche et verte, ayant sur un côté l'image de saint Jean-Baptiste,
tiouree d'une guirlande de feuilles d'érable avec un c.istor et la
îvise tirée do l'Ecriture :

'• Rendre le peuple- meilleur," et sur
[revers les armes de l'Association avec l'inscription : Association
kinlJean-Bapiisle de Montréal.
|48o L'insigne des nvînibres est un ruban blmc sur lequel sont
lavés la feuille dérable et le sceau de l'Association. Outre cet
isigne, les officiers poumnl porter d'autres marques distinctives
Vi seront réglées par le C )mité. ^
|40o Ciiaque section pourra avoir une ou plusieurs bannières
'Blinciives de même que drapeaux avec inscriptions, emblèmes ou
j^visf'S.

|50o Les b m nières, drapeaux, et autres insignes appartenant à

I
Société, à part de la fêle patronale, ne sortiront que dans les

jcasions importantes où la Société jugerait à propos de sortir en
irps.

ib 10 L'Association adopte comm'i air national le chant cana'
hïi : A la Claire Fonlaine. -
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CHAPITRE DIXIÈME.

DE l'amendement OU MODIFICATION DES RiCLEMENTS.

52o Tout amendement à ces règlements devra être soumis au
Comité de Régie. Celui-ci fera rapport sous trente jours à une as-

semblée de l'Association qui pourra rejeter ou adopter tel rapport.

CHAPITRE ONZIEME.

DISSOLUTION DE LA SOCIÉTÉ.

53o La Société ne pourra se dissoudre qu'à la demande des]

sept-huitièmes des membres. Les fonds qui resteront à sa disposi-]

tion, après les dettes payées, seront divisés par, parties égales
j

entre les établissements charitables cunadiens'rrançais calhohqueS'

romains.

'fin DES STATUTS ET RiGLSMENTS.

VARIÉTÉS

La pipe a Jonas.

Un jour la betite Jonas il affre rien à faire, il être dans son'

famille, Son mère elle dite: Jonas toi affre rien à faire, toi être |
bien sage, toi pas sortir. Jonas il pas écouler son mère, il sorlile^

quante même, et il aller se promener sur lé bord de la mer. Boni
Dieu qui alfre vu Jonas dite: Attends, bolisson, tu affres désobéi!

à ton mère, je vas pinir toi ; alors Bon Dieu il envoya une grossef
baleine qui avala Jonas.

Jonas il affre très peur dans le ventre tu bêle, lui pas oser sel

moucher ni éternuer. Mais lé troisième jour que Jonas il affrel

dans le ventre du baleine, il s'a bien ennouyé, il tiré son pipe et!

pis il flou mer. -

f

Fimée du pipe à Jonas, fite mal au cœur à baleine, baleine il|

venir sur lé bord de la mer où elle vomile Jonas.
Alors, Bon Dieu elle dTte à Jonas : " Et maintenant tu être bien]

sage." Jonas il promettre et lui tenir son promesse.

/. Il faut qu'un homme ait devant lui de grands hommes ou|

un grand but, sans quoi il perd ses forces comme l'aimaot perdi
les siennes lorsque, pendant longtemps, il n'a pas été exposé eq
face du nord.

Réponse a la charade n» 2 de VAlmanach des familles :

Le mot est: pAIWûûEUi^
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MONTRÉAL
(Année 1884)

Irand-Aumônier de la Société : S. G. Mgi Ed. Ch. Fabre, êvêquë de
Montréal.

Officiers généraux
honorable Thomas-Jean-Jacques Loranger, président général.'

J. B. Resther, premier vice-président,

honorable R. Thibaudeau, deuxième vice-président.
T. Gauthier, trésorier.

O. Dufresne, fils, assistant-trésorier. ;

Edmond Lareau, secrétaire-archiviste.

J. A David, assistant-secrétaire-archivistc.

Gustave Lamothe, secrétaire-correspondant.

J. W. Mount, commissaire-ordonnateur.
R. de Martigny, député-commissaire-ordonnateur.

SI. François Benoit, secrétaire général de la société, des comités
d'organisation et du bureau des renseignements.
P. Ernest Tremblay, sous-secrétaire.

f familles :

Officiers sectionnaires

SECTION DE LA PAROISSE NOTRE-DAME
OFFICIERS ÉLUS LE 21 JANVIER 18*84

M. E. J. Bourque, /r/j.,—David Labûnté, i^-r 2/../r/j.,—Godfrgy
~» viiutciic, ^ff.,-ï^i^, 4îçauary, «/W,—J..

ile Lavigne, comm, ord.
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SECTION DE LA PAROISSE SAINT-JACQUES
OFFICIERS ÉLUS LE 21 JANVIER 1884

nf^^^V^"'"*"™*" ^''''''"' P'-^''^—^- X. Moisan, i^ r../r/f.,—B.

/.À l^T^'n'
^î'^-^^^^^-.-Alph. Thomas, w..-Jos. Melançon.

ires.,—f. X. Crevier, comm. ord.

SECTION DE LA PAROISSE SAINT- JOSEPH
OPFIGIEHS ÉLOS k l'aSSEMBLÉK DU 21 JANVIER 1884

MM. I A. Beauvais, /r/j.,—François Saint-Cyr, urv.-prés.,^
Antoine Bourdon 2. r .pr/s.,-C. A. Dufiesne, jr..,-Léon Joubert,
///j.,—André Desjardms, comm. ord,

SECTION DE LA PAROISSE SAINTE-BRIGIDE
OFFICIERS ÉLUS A l'aSSEMBLÉE DU 21 JANVIER 1884

MM A. Chabot, /r/r.,-R. Richard/!^ z..-/r/t .-Louis Roch.
2e r./r/j,-Edouard Leblanc, jrr.—J. B. Deganne, ///j., A. Ga-
boury, comm, ord.

o
» »

SECTION DE LA PAROISSE SAINT-VINCENT DE-PAUL
OFFICIERS ÉLUS A l'aSSEMBLÉE DU 21 JANVIER 1884

MM. J. U. Emard. pr/s.,~]o%. Lafrance, ler v.-prés,^-\. B.
Grégoire 2^z/./;r.._j. a. Lynch, ^.c.,-AlbéricSanguinet,/r/j.,—A. baint-Germam, comm. ord

SECTION DE LA PAROISSE DU SACRÉ-CŒUR
OFFICIERS ÉLUS LE 21 JANVIER 1884

\^^^l< \ ^' ^f'r^^"^ ^S'^M-Dr N. Fafard, 1er v -/rA.,-Gédéon
Martel 2, ^,..^^/,.^_TreffléBastien, J...,-Ernest Racicot, //'/..,-
Hector Lareau, comm. ord.

SECTION DE LA PAROISSE de la NATIVITÉ D'HOCHELAGA
OFFICIERS ÉLUS AL'aSSEMBLEE DU 21 JANVIER 1884

MM. Raymond Préfontaine, /r/r.,_Joseph Janna^d, Urv.-fir/s,
-J- L. Lévesque 2^z/.-^r/-r,_Jules Allard. sec.^^X. Pilon, très.,-
M. Gmlbault et M. Ruffier, comm. ordonnateurs.

SECTION DE LA PAROISSE SAINT-JEAN-BAPTISTE
OFFICIERS ÉLUS A LA DERNIKHE ÉLECTION

T ^^^J\?: ^' ^l^ampagne, /r/r,—Odilon Vanier, 1er v -prés.,-
Joseph Ménneau 2. ^..-/;Vx,-Joseph Lozeau. ..., -Pierre Terradt.//«,—Edouard Girard, <:<?ww. ^r</.

SECTION DE LA PAROISSE SAINTE-CUNÉGONDE
OFFICIERS ÉLUS LE 21 JANVIER 1884

MM. À. Branchaud, /r/j.,—Adolphe Marcil, i^rr.-/r/'., -Octave
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-CŒUR

•prés.^—Gédéon
Racicot, très.,—

*rovosl lev.'Pris.,~~y J, Deauchamp, sec,—G. N. Ducharme, /r/r.,

•Henri Laverdure, contm, crd.
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K 1884

i-^d, Ur v.-prés
,

. Pilon, tris.,—

BAPTISTE

\er V -prés.^—
Pierre Terrault,

rÉGONDE

-/r/'., -Octave

SECTION DE LA PAROISSE SAINT-HENRI
Officiers —MM. Joseph Lanctot, M. D , pr/s.,—0. David, ur
prés

,—Louis Despocas, zev-pris.,— L. T. D. Papincau, jr^r,— M.
ipointe, ass.-sec,—T. Acquin, tris.,—jf. Cartier, ass.-trés,, A.
ibelle, et O. Benoit, comm. ordonnateurs.

SECTION DE LA PAROISSE SAINT-CHARLES
(Organisée le 21 janvier 1884)

^Officiers.—MM. H. Leblanc, M. D.,/r/r.,—G. Lépine, lerv,-
|V>.,--H. Bourque, 2e 7^-/;/j.,—J. O. Avila Chartier, j^f.,—R.
leitin, //r>.,— Calixte Parent, comm. ord,

ISECTION DE LA PAROISSE DU SAINT-ENFANT-JÉSUS
DU COTEAU-SAINT-LOUIS.

Officiers.—MM. Joseph Leduc, /»r/j.,—Isaïe S. Sylvestre, M.D.,
rrîy../rf(r.,— Delphis Turcot, 2e v.-prés.,—Pierre David, fils, sec.,-^

lichel Eraond, tiés.,—Jos. Laverdure, père, comm, ord»

fSECTION DE LA PAROISSE NOTRE-DAME-DE-GRACES
Officiers.—MM. Joseph Décarie, /r/j.,—J. Desmarchais 1er v-

rés., M. Gougeon, 2e v.-prés.,—M. Hurtubise, sec,—^Jos. Pru-
^homme, très.,—Alph Sauvage, ler comm, ord.,—X. Martin, 2i
mm. ord.

'kà

i SECTION DE LA PAROISSE DE LA COTE-SAINT-PAUL
Officiers.—MM. A. D. Aubry, M. L.,/r/j.,—Jos. Saint-Germain,
r v.-prés.,—Ed. Latour, 2e v.-prés.—Alphonse Saint-George, sec,

•Arsène Nantel, très.,—Philibert Caron, comm. ord.

Comité de régie ~lA\li. Alph. Daoust, Onésime Juteau, Emery
îssette, Fiançois Daoust, Joseph Doré.
Forte-drapeau.—M. Honoré Latour.

CHAMBLY
Société patriotique fondée le 20 juin 1869, par un comité d'amiâ
i dès 1866 avaient célébré la fête nationale, sous le titre de Saint-
'an-Baptiste des yeunes-Getis. Premier président, feu M. Henri-
leury d'Eschambault. Premier chapelain, feu M. l'abbé Amable
" ibault, curé, bienfaiteur de la société. Le nombre des membres est

80.

Chapelain.—M. l'abbé G. Lesage.
Officiers pour 1883-84.—MM. J. O. Dion, prés, (8e réélection),

T. Bélanger, lerv.prés.,—Ch. Brunelle, 2e v. prés.,—^Télesphore
rocque, sec, arck., — Alex. Perron, ass, sec.% — Ch. Durocher,

'/>.,—N. ïierger, )i, Dussault, J. Beauvais, Jos. Mailbot, M. Rai-



jji':ii; ::^!(

tù SOCIÉTÉS SAINl-JEÀN-BAPTISTti

mond, fils,et A. Magnun, commissaires ordonnafeurs.—A. Côté el
1 . Labossière, censeurs. * !

T
^':"%^' ''"''^^^'^^'-^M. N. Berger, fils, J. Audet. M. Perron

Les anciens présidents ont droit au conseil, ce sont MM. M. D. Sjiviaitei, M. r. r,, et. C. Ulnc. 1

Cette association dont le but est de conserver la nationalité canj
dienne-française, se constituera sous peu en société d'assurance mutuelle
depuis sa fondation elle n'a cessé de travailler au bénéfice des œuv«
paroissiales de Chambly et à leur maintien, tout en tenant hautferme le drapeau national. La devise de la société est "Dieu e

1 "^-Z; ''^^"'' ^* Loyauté." Par l'incepdie de 1 église de Chambli
la société a perdu tous ses ornements ; mais le courage ne faisant paldéfaut, ces pertes seront réparées bientôt.

^^

CHICOUTIMI
Société patriotique et de bienfaisance, fondée le iç février l88c

sur 1 initiative des principaux citoyens et sous le patronage de Me,
1 Evêque de Chicoutimi. M. A. A. Hudon en a été le premier prél
dent, elle compte cent soixanie-huit membres

de Œc^"'"'""'^'--'- ^- ""^^ ^°-^"'^- ^--' '^'^-

Chapelain -M. l'abbé Ambroise Fafard, curé d'office de Chicou
tinn. ,M. le Chapelain fait, de droit, partie du cortiité de réffie )Officiers élus le 9 mars 1884.-MM. T A Gairn^ m p
/./...../ M. Caron,A .^,./«.,ioiivier L^acL?e,'".'>î^^^

L /r2""'t\%:- ^:^'"~ï; Â ^"^y» ^-^^ ,-Edouard Savard
ass. /w ,—L. E. Beauchamp. M. D., sec. arck.,—0. Bossé ir «w

:S.r.;«7f
°"^^-^ "^-^-^' J- ^- ^^—

'

L-^^ G-y/--
Comité de régie.~mii l'abbé J05, Lemieux, Dr C. A. C. Lacombe

f S clT'^^^^" T^°ïr' ^^}^^'^^^ ^1-veau, Wm. Tremblav

W T'a^'']' Tremblay,;. B. Gaudin, Hubert Delisle. \V,Wanen, A A. Hudon, Sigisfroid Desjardins, J. B. Petit, P. H. Boih

déi;?nTr!;'^''n'? H°?^""?
ordinairement les fonds qu'elle a en main ai

cJciS ^^1^^'sation et aux établissements charitables d

TRASERVILLE
Société nationale et patriotique, fondée en février 1880, M. T B

Président HONORAIRE.-L'hon H T. Tasclereau.

^;r?'r.//r'#'E r ",f'^'"tÎ
'J83-MM. J. B. Pouliot, N. P.,^^cs. achf.^V. E. Grandbois, N. P

, prés, adjoint,-^, E. Pouliot

ZTlT "iJ^^^'-^f"'
'^'"^^'^^' 2'^^'./-/i,--F.éhamberbnd

u^Ltl^'~i^'''
^^'"^*'"' 4^^'./^/j.,-Aug Bouchard, sec. arch.l

Onésiphore Roy, ass. sec. arch.,^Q. £. /ouliot. ../..rr.-Naa
*.xc«, viuior vnamDciiaaa, Malc. Fraser, et capitaine E. Ôuellet,
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\omtn, ordonnateurs,—]q%. Michaud, N. G. Pelletier, et Nil Pâouet
trésoriers. . ^ '

Comtté de direction.-Vm. les abbés F. X. L. Biais, Leclerc, et
;arm; MM. Jos. Chouinard, Calixte Picard, P. Proulx, P. Kadeau
'. L Poirier, C. Dubé. A. Lebrun, F. Lachance, Dr H. Siroi'; A
'°î"''Rh u?^?î'^'' ^-1

I^iondeau, Louis Dugal, Benj Desjard'ins,"
. t. Bérubé l^abien Plourde, Jos. Bérubé, Pierre Desiardins, L.
lalbot, Alexis Nacleau, lient col. L. E Hudon.
La société possède une jolie bannière.

GENTILLY
Société nationale, tendant à un but de bienfai.sance, fondée le lei'

Im 1883, les premières élections ayant eu lieu à cette date ; M Atha-
fese Gaudet, président actuel en est le premier président, les membres
Int au nombre de deux cents.

IChapelain.—M l'abbé C. Mailhiot.
Officikrs ÉLUS LE 1er JUIN 1883 -MM Athanase Gaudet, /r^'>.,
^Louis Genest z.. ;>;'.>.,_Alexis Labarre, et J. Ludger Tourigny,,—H. Brunelle foungny, et Louis Mailhiot, tris.

LACHINE
I^Société de bienfaisance, fondée le 2 avril 1877, et incorporée en

,^^80 (Statuts de Québec 1880, ch. 72), son premier président fut MClément Deschamps, l'association compte 129 membres
Officiers élus le ler mai 1883 -MM J. B. ïhessereau, prés ,-

t.% ^"Î!V^^"'^
^* Auguste Fuchs, v.prés ,-Lévi Forest, sec. arch

,Adelard Martin, ass, sec arch., Dr P. A. Valois, sec. corr.,~0. P
Kobert, trés.,~l. Gauthier, ass. très.

ier 1880, M. ;. B
es sont au nombiv

au.

B. Pouliot, N. P.,

î/,—J. E. Pouliot,

F. Chamberland,
hard, sec, arch.,—
sec corr

.

—Nap.J
îitaine E. Ôuellet,

LONGUEUIL
CiïAPELAir^.—M l'abbé M Tassé, curé deLongueuil.
Président honoraire.~M. P. E. Hurteau
Officiers.-MM. L E. Morin, prés. a./^/,-Eugène Préfontaine,^z/./;w -Charles Bourdon, 2^ z/ /r/.f.,^Marcel Saint-Mars, ...r.#r^,-Alexandre Jodoin, sec. corr.,-A. Dagenais, /r^>.,—Damase

Unssette, comm ord.

'^^rnbres du comité.-^mii. Augustin Aubertin, J. A. Prendergast,
gs. Duval, l^rançois Samt-Mars, Jean Benoit, Basile Lamarre, Léon
ïgrome, Auguste Jolivet, F. X. A. Carrière, Léon Lamarre, Alexis
^lage, Alphonse Murcil.

NICOLET

«*.ri^^^
nationale et patriotique, fondée le 5 juin 1883, par une^nité de citoyens, elle compte 157 membres.

' y^CIERS ÉLUS a la première ÉLECTION (c juin i883).-MM.B G. Desaulniers, M D, /r/.r .-Denis Dubuc, et Narcisse
.han z/jr^-/r/W<?;;/x,- Wilfrid Camirand, avocat, i^^. arch.,~?^xxV
lie Robillard, N. P., très.

»
«^ui

--omUé de régie^-mH. P. J, Q. Rousseau, A. J. Dubuc, Ovide
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Toupin, Onésime Rochette, L Amand Rousseau, Edmond Houle.

-&^%^^^'^^^^^^ .,e.e.sett..

"ta flte^a^^^^^^^^^ P- ^^^^' ^^^^^ ^"^^^' avec beaucoup

d'éclat.

QUÉBEC

Société nationale, fondée en 1842, M. le Dr P. M. Bardy, premier

président j l'association compte mille membres.

ÉLECTION DU 3 SEPTEMBRE 1883.

"
OFFICIERS GÊNÉRAUX.-MM. L'hon. A. Chauveau /r/.^-H J.

t. B. Chouinard, pus. adjoinU-h Racine, ^'^; --L. C Marcoux

\,, très -Dr T. E. Bolduc, sec. arch.,-\\ A. Bédard, a%s.sec. arcn,

!lo Chalifour, comm. ..J,-G. Chateauvert, a... comm. ofd.

SECTION NOTRE-DAME

MM. Ed. C. E. Gauthier, et Alphonse Pouliot z|j^-/r/^^«^,-I..

ï> Pelletier. G. Bellerive, secrctatres,— l^. G. Lépine, très., v. j.

Lbitaiïe L Bourget. auditeurs,-^. Carrier, P. Gingras ..^^^^
Kobitaiiie, i.. e"";^

Gieuère T. W. Jalbevt, percepteurs.

F. M. Dechênes, L. P. Pelletier.

SECTION SAINT-JEAN

MM. A. Robitaille, Jos. ^onati. 7./..-/r/.i^^^.-Eph^^^^^

Louis Lenfieux, ...r.?a^•m,-Françols Laroche, '' '^^

'"fJ^f, ^^^^^^
W. Gaboury, ««^/^../r.,-Ferdinand de Varennes, et Loms Larose

comm. ord.;^\iciot Marier, Ed. Matte, et Narcisse Auclau, per-

"'^Comité de rigU.^-m.. V. Chateàuvert, J. N. Duquet, Octave

Lemieux, jos Soulard, Alph. Coté.

SECTION SAINT-ROGH

MM. P. Laurent, J. B. Drouyn, vice-présidents.-\^%. Beauchamp,

S. Rhéaume. secrétaires,-Q. C Morency, '''^-^- -N.^P,.^^^'^'^^^

Grenier, audUeurs^-^o^. Huart, Jos. Nadeau, et IhiUas Gagnon,

^'"cîmu7de rigie.-mH J. E. Martineau, J. B. Robitaille, J. P.

Rhéaume- Tes. Picard, Elie Tobin,

le but de la société Saint'jean-Baptiste de Québec est de venir en

aide à la colonisation.

SAINT-SAUVEUR DE QUÉBEC

Société nationale de colonisation, fondée en 1862, M. Ed Dolbec,

semblée, et fut élu premier vice-président, M. François Falardeau, fut

le second vice-président. De 1862 à 1864, la société ne fut ^uune



PROVINCE DE QUÉBEC 53

1 Houle,

s et tient

)eaucoup

premier

.,-H J.

Marcoux,
sec. arch.

îents,—L.

•s.-C J.

s, comm,
•epteurs.

t Gagnon,

;m Dugal,

ppe Bazin,

lis Larose,

iclair, per-

et, Octave

leauchamp,

;.avoie, Ch.

is Gagnon,

lille, J. P.

de venir en

Ed Dolbec»

«remièrû as-

ilardeau, fut

\ fut qu'une

section de la société Saint-Jean-Baptiste de Québec, mais en 1864,

elle 3c sépara de cetts dernière et forma un association distincte sous

le nom de Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Sauveur de Québec ; son

but principal est de venir en aide aux colons pauvres et surtout, et

avant tous autres,à ceux qui furent autrefois domiciliés à Saint-Sauveur.

La belle devise qu'elle a choisie : Religion^ Patrie et Colonisation^ dit

en peu de mots le noble but qu'elle poursuit. Dans l'espace d'un an,la

société a envoyé près de trois cents dollars aux colons pauvres du lac

Saint-Jean. Le nombre des men.bres est de 650.
Officiers élus le 2 septembre 1883—MM. J. B. Caouette, /r/r

,

—Hector Pageau, v. prés.^—Alfred Morisette, sec arch.^—Télesphore

Verret, ass. sec. arch.,—
^J

Savard, N. P., sec. corr.y—T- H Patry,

très
y—Jos. G. Gmgras, ass. très

^
—M. Fiset, M D, covivi. ord

,

—
Arthur Drolet, et Isidore Caouette, ass. comm. ordonnateurs,—OàWoia

Falardeau, capitaine de la garde d'honneur,—C Chouinard,T. Darveau,

S. Turcotte, N. O. Ruel, perc^tetirs,—^à. Dolbec, et George Paquet,

auditeurs. "

SAINT-EUSTACHB
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 24 juin 1883,

M. Arthur Laviolette, président actuel et premier président ; l'asso-

ciation compte 18 membres.
Officiers élus a la première élection, 15 juillet 1883 —

MM. Arthur Laviolette, //-«&.,—Alfred Limoges, v. prés ,—J. A. Pa-

quin, très
f—George N. Fauteux, sec.

SAINT-HYACINTHE
La société Saint-Jean-Baptiste, à une assemblée tenue le 23 mars

1884, a procédé à l'élection de ses officiers, voici quel fut le résultat :

Chapelain.—M l'abbé Cormier.

Officiers —MM. O Desmarais, prés ,—L. Tellier, 1er v. prés ,—
Maurice Saint-Jacques, 2e v. /;-«,—Joseph Nault, très.,—L G Bé-

dard, sec. arch.,—L. Lussier, sec. corr

,

—Adélard Charpentier, F.

Lacombe, Oscar Lamoureux, Franc. Lajoie, T. Robitaille, et Arthur

Lamothe, commissaires ordonnateurs.

Médecin delà société—M le Dr Saint-Germain.

Comité de régie—^^ J.
B. Brousseau, Franc Renaud, S. Duclos,

L. S. Adam, Léon Plamondon, Edouard Mathieu, Ls. Coté, Franc.

Langelier, Eusèbe Brodeur.

SAÎNT-JOSEPH-DE-LA-BEAUCE
Société nationale fondée le 29 février i88o, M. Z Vézina, avocat

«t protonotaire, en fut le premier président, elle compte 400 membres.

Officiers ÉLUS le 24 septembre 1883 —MM. Linière Taschereau,

près, actif,—S. Théberge, 1er v près ,—L. G A. Legendre, 2e v. prés
,

—
^J.

T. Létourneau, /r.w ,-—Alphonse Taschereau, ass. très,- A.

Chassé, sec. arch.,—^Joseph Morin, ass. sec arch —-Nazaire Lambert,

.comm. ord

,

—George Garneau.. ass. comm. ord.,—^J.
E. Roy, sec. corr.

Cette société possède une magnifique bannière qui a été particu'ièrcT

ment adwirép à la grande célébration du 24 juin 1880, à Québec.

<*rl|

i - 1

r
1 !?
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SAINT-THOMAS DE PIERREVILLB.

Société nationale fondée le 3 j»m 1883 P»' «• H- L- Shooner, son

telôuaûf et E: Oetit-ÎLeclerc, c..,.,issain. crdcn«aUurs.

SALABERRY OB VALLEYFIELD

JasseTMlchel Fouier, et Ephrem Latour. comm. ord.

SHERBROOKE

Résultat des dernières élections de la société :

CHAPELAIK.->L l'abbé
^^^^^^^;;,l^ç,^ F. Robitaine. ^erv,

Officiers.-MM. L. C. Bélanger, Pr^'J^}^^.^.
^,^^ arch.,-'A.

Préfontaine. - -^
-^•i,^„; ^';^:^^ P. M. Va;Uan.

^ J^iî:^::^^^^^^^' O. Genest,etTh.

Pelletier. , ,, , -r^ -cv
Médecin de la société.-Hl. le Dr Elie.

TROIS-PISTOLES.

.
--T^ aSei^ e^^^^l^^S:^

TSBirHt'oKrKrrî-rbé D. Vé^na. curé.

TROIS-R.VIÈHES

Les élections ont eu lieu à une assemblée tenue le 4 niai 1884 et

ont donné le résultat suivant :

Chapelain "M. l'abbé L. S Rheault.

1>RÉSIDENT HONORAIRE.--M. Charles Lajoie.^
Turcotte,

OFFiriFRS —MM. T. E. Normand, près acii/,—M\m
^""^"J^p

S G Malhiot^ i»^^^ -L' 1'- Desaulnier^ ... .-Edouard Aube,

..-..?;. et D.Héber't. /m.,-Alph. Désilets. ass. trh.^-Y ^:

Badeaux, et M. E. Gervais. cnvurpcns.
panneton et N,

Organisateurs de la partie musicale,-mii, T, E Panneton, eç i^,

Marchand,
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looner, son

îr, pris ,—
îfebvre, M-
irs.

le Dr J. G.
mbres
5ier, M. D

,

lien Martin,

-Joseph La-

tai^le, \er v.

arck.t—H.
dron, comm.
M. Va-Uan-

^rd. adjoints.

ton, Th. Le-

enest, et Th.

avigne, insti-

le compte 60

[. Napoléon

^?/".—Joseph

bibliothécaire.

\ mai 1884 et

lur Turcotte,

douard Aube,

, trés.f—]' K.

Commissaires ordonnateurs.—MM. J. F. V. Bureau, Jos. Hamois,
Jos. Grenier, Alf. Gouin, Eug Baker, Ulric Dufresne, Louis Polette,

Henri Bourassa, E Dufresne, Alph. Normand, P. A. J, Voyer,.Elie

Normand, Emile Trudel.

WATERLOO
Cette société a été constituée le 4 mai 1884 à une assemblée des

citoyens tenue ce jour-là.

Officiers.—MM. J. A Simard pr/s ,—^J.
R. Tartre, v. prés.^—

J A. Jacques, sec. arch ^—J. A Chagnon, sèc. tre's
^
—

^J.
0. Paquette,

comm. ora.

PROVINCE D'ONTARIO

ALEXANDRIA
Société nationale de bienfaisance fondée le 20 août iSSi, par M.

Hubert Aubry, elle compte 40 membres.
Officiers élus le 12 août 1883—MM H, Aubry, prés.,-^

Pierre Delâge, \er v. prés
^—Napoléon Bédard, 2^ z/./;w.,--Loui»

Lalonde, sec arch.,—Auguste Charlebois, très.,—Elzéar Content, ass.

sec. arch et ass. très

,

—H. Aubry, sec corr.,—Edouard Bissonet,

comm. ord.,—^Joseph Charlebois, ass. comm. ord.^—Olivier Hamel, et

Maurice Cardinal, visiteurs des malades.

Malgré un milieu et des circonstances assez défavorables (défaut

d'instruction de la population, manque de prêtres canadiens, etc.) la

société est cependant assez prospère, et des progrès sensibles se font

tous les jours, elle aide ses membres malades suivant les fonds dont

elle peut disposer ; elle a fait l'acquisition d'un emplacement sur le-

quel on se propose de construire une bâtisse pour les réunions etc.

ESSEX (comté d')

Société nationale fondée le 7 mai 1864 par MM. Achille, Rémi,

et Ferdinand Ouellette, elle compte 163 membes et possède une

bibliothèque de II 2 volumes. Cette association est divisée en six

sections.

Officiers élus a la dernière élection.—Prés —M. le Dr Ch.

Casgrain.— V.prés. des six sections ;MM. E. Boismier, L. Laferté, D.

B. Odette, S.Goyau, L. Mailloux, A. Saint-Louis.

—

Sec. très. : M. H.
Girardot.

—

Sec. con . : M. J. J^ondy.

—

Sec. très, des six sections : MM.
N. Piché, J. Bondy, L. Laframboise, C Chauvin, P. Janisse, J. Belle-

perche.

Cette société a pris à l'occasion de la fête du 24 juin 1883, l'initia-

tive de la grande convention canadienne-française de Windsor.

LAFONTAINB
Société nationale de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 24

:..:_ .00^ •»» Tj A Ail 1 -Kit T\ — r.-i. 1- »».~.:.^^ ^

t

nneton, et N^î compte 48 membres,

.iiV
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Officiers élus uc 24 juin 1883.—MM. Hector Marchildon. pr/s.^

—Eugène Brunelle, v. prés.^—^Amable Marchildon, /r/x.,—Thomai
Marchildon, sec.

y

—Dr AUard, sec. eorr.

Comité de régie.'—lliilL. Frs. Laforge, Narcisse Boucher, Louis Bro-

nelle, Jos. Maurice.

Cette société est composée de cultivateurs et elle vient en aide à

ses membres dans les cas de perte d'animaux de valeur ou d'incendie,

en leur payant un bénéfice de 20 % sur les fonds qu'elle possède ; son

but est surtout de rallier ses membres, qui sont tous Canadiens-Fran-

çais, autour du drapeau national et de conserver intactes les traditions

du pays.

OTTAWA
La célébration de notre fête nationale dans la petite ville de

Bytown, en 1846, peut être regardée comme l'origine de la société

Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa ; M. J. B. Turgeon, plus tard maire

d'Ottawa, ^ssait en cette occasion comme président. L'organisation

régulière de la société ne date cependant que de 1852, cette année-là,

le 24 juin, la fête eut lieu selon les règles suivies à présent, M. le Dr
Cléophas Trottier de Beaubien, organisateur de la société, en fut le

premier président ; depuis lors l'association a constamment prospéré,

chaque année il y a messe soleimelle, cessation du travail, discours et

procession à l'issue de la messe, pique-nique dans l'après-midi ou

soirée littéraire, quelquefois les deux.

Depuis 1873, ** société est divisée en quatre sections, savoir :

Notre-Dame, Sainte-Anne, Saint-Joseph, et Saint-Jean-Baptiste-des-

Chaudières. Le chifïire des membres depuis dix ans a varié entre 350 à

400.
La société ne prélève de fonds que pour les fins de la célébration

du 24 juin; il reste toujours en caisse, tous frais payés, des sommes
variant de $25 à $150, selon que les dépenses ont été plus ou moins

élevées, cette balance est invariablement versée à l'Institut Canadien-

Français, où la société reçoit gratis un logement pour son matériel et

des bureaux pour ses officiers. Les sociétés de secours mutuel de la

ville d'Ottawa sont distinctes de la Saint-Jean-Baptiste ; de 1863 à

1875 trois de ces associations ont été établies : la Saint-Joseph,

d'abord, la Saint-Pierre et la Saint-Thomas ensuite, toutes trois sont

très prospères après plusieurs années d'existence ; elles font du 24
juin leur jour de sortie obligatoire et grossissent ce jour-là les rangs

de la procession nationale

Les Canadiens-Français de la capitale sont à présent au nombre de

douze mille, plus du tiers de la population de cette ville, et le jour de

la Saint-Jean-Baptiste est de beaucoup* le mieux chômé de toute cette

région.

En plusieurs circonstances la société a pris Tinitiative de manifes-

tations en l'honneur de notre race, et cela avec succès, l'organisation

est telle, que rien de national ne se fait que la Saint-Jean-Baptiste ne

prenne ia direction du mouvement.
Cette bonne entente a écarté jusqu'ici la pensée d'avoir des statuts

*|nplets, les précédents et la coutume en tiennent lieu.
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Ijes élections annuelles du 11 février 1883 ont donné le résultat

suivant :

Officiers ÉLUS —MM. Benjamin Suite, /r/r. ^/«//yt/,—Stanislas,

Drapeau, ver v. prés.^—Dr Léandre Coitedx Prévost, 2.ev. prés ,—

K

L. Olivier, J^r arM.,—G. Marsan, J^f. fi>rr ,—Joseph Côté, tris.s—

^

capit. H. Pouliot, comm, ord ,~C. Gagné, et J. E. Dion, auditeurs.

Conseil.—MM. Antoine Champagne, F. R. E. Campeau, Charles.

Christin, Augustin Gagnon.
Les présidents des sections sont :

Notre-Dame.—VL. le cap. W. O. McKay.
Sainte-Anne.—M Alexandre Spénard.

Saint-Joseph.—M. Pascal Poirier

Saint-Jean-Baptiste.—M. J. B. Soulière.

Nous devons à M, Benjamin Suite, les renseignements qui précèden% sur la société^

Sunt.Jean-Baptiste d'OtUwa.

SAINT-PAUL DE PLANTAGENET
Société nationale fondée en janvier 1880, M. Féjjjc Routhier en a

été le premier président, elle compte 225 membres.

Officiers élus le 14 février 1883.—MM. Louis Charbonneau,

>;./j.^_Isidore Proulx, \er v. >>r/j.,--Philias Joly, 2? v. prés ,—Her-
ménégilde Charbonneau, j<fr ,—Hégésippe Gauthier, ^r/j.,—Félix

Desja dins, comm. ord.

TORONTO
Officiers —MM. Aug. Bourdon, /r/j ,—J. H. Lemattue,. v.prés.^

—M. Bricot, sec.

ETA.TS-TJ2sriS
ETAT DE CONNECTICUT

DANIELSONVILLE

La société Saint-Jean-Baptiste de Danielsonville a été établie le 21

août 1870 par M. H. Saint-Onge, dans un but de bienfaisance et de

secours mutuel ; elle compte 44 membres.

Chapelain.—R. P. Preston.
.^, . , .^ >y

Officiers.—MM. Marcel Jette, /r/r.,—Eloi Jette, lerv. prés.^-

T T Breault, 2e v. prés.—]. P. Davignon, sec. «r^/4 ,—Joseph lé-

trault. sec. de finance,—Dsivid Mette, sec. très.,—Châties Breault, sec.

corr.,—Pierre Larose, comm. ord.
. t i-

Directeurs.—^U. F. H Bessette, Pierre Larose, Louis Johcœur,

Alfred Piouze, Charles Breault. ,..,., i- t v,

ComUé de visite.—mA. Alfred Assehn, Louis Joliçœur, Joseph

Lachapelle» Marcel Jette.

Gr»/-\CAri? vi4kurkA T.'R

ÇHyypEL>yTN.—R. f . CoQiiejr,

«il



58 SOCIÉTÉS 8.\lNT-JEAN-BAPTr8TE

(•^'- '\i
'

Officiers élus le 19 janvier 1884.—MM. S. Ravenelle, />r/s.,

—N. Boucher, v. pris ,—F. Lafleur, sec arch.,—A. Faucher, sec.

>î«.,—F. Bourez, j^rfT.^tfm.—O. Faucher, trés.y—F. Ménard, comvt
ord.

Directeurs.—MM. Geo. Baril, Jos Belrose, O. Bousquet, P. Paradis,

Th. Beausoleil.

MERIDEN
Société fondée le 6 juillet 1865 P^"^ MM. Narcisse Angers et A.

Félix, dans un but de bienfaisance et de secours mutuel, elle compte
119 membres et possède une bibliothèque de 40 volumes.
Chapelain honoraire —M. l'abbé Ariens
Chapelain titulaire.—M. l'abbé A. Van Oppen.
Officiers élus a l'élection de mai 1883 —MM. Phi Gouîn,

/r/j.,—Urcisse Chartier, v. prés,^—A. J. Paquet, sec. arch.,—Alf.

Desaulniers, ass. sec arch ,—Alfred Saint-Armand, sec. corr.,—F. X.
Gervais, ass. sec. corr.,—D. A. Dolbec, trés.,—iioi. Saint-Cyr, ass.

très

Comité actif.—MM. R. T. Chalifoux, Jos.Beaudoin, Alf. Lacour-
cière. Ed. Chalifoux, Aug Félix, Louis Boisvert, Louis Massicotîe.
La société paie cinq dollars par semaine à ses membres au cas de

maladie, et au cas de mort elle paie, outre les frais des funérailles, une
somme de cent cinquante dollars de ses fonds et une contribution de
un dollar par chaque membre, à la famille du défunt ; elle a versé

ainsi depuis sa fôndatioi une somme de $9,324 75.

PUTNAM
Société fondée le 27 août 187 1 par MM. Hector Duvert, Grégoire

Verdon, Henri Brousseau, François Mondor, Louis Cloutier, Elzéar
Potvin, Frs. Mandeville, dans un but de bienfaisance et de secours
mutuel, elle compte 157 membres.

Officiers élus a l'élection du 5 août 1883.—MM. Orne?
Larue, prh.,—'EAz. Saint-Onge, v. pr/s.,—Hector Duvert, sec. arch.,

—^Joseph Péloquin, ass. sec. arch.,—F, H. Leclair, sec. CJrr.,—
X-ouis Cloutier, tre's et \er curateur,—Narcisse Leçlajre, çomm. çrd

,

T—Jeap-Bte Benoit, 2<? curateur,—Yxs, Haudeville, y curateur.
Directeurs.—ViM.. Onésime Mandeville lier), Joseph Gagner (2e),

Jean-Bte I^clair (3eU Félix Féloquin (4e), Grégoire Verdon (5e).

L'association est dans un état très prospère, elle a en banque une
somme de plus de trois raille dollars; elle a payé $3,391.13 en
allocations à ses membres, depuis sa fondation.

WATERBURy
Société fondée le 1er juin 1877 <i*ns un but de bienfaisance et de

secours mutuel, M. William Culbert pn a été le premier président ;

elle compte 50 membres.
•wTri'^ij:.iv3 r.i-un i\ i^ Ai^r.;^ 1 xv^-i~ UU IS JUii^L.n,T ÏOO3

Kodier, prés.^ -Moïse Lalier.

niivi. riuaire
V. ^m.j—Pésiré L^icoursière, sec*
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Jules Biais ass. ^;V>.,—William Culbert, sec. corr.

J .a société a en banque une somme de neuf cents dollars.

WILLIMANTIG
Société fondée le 30 mai 1880 par M. Joseph Martin (bienfaisance

et secours mutuel).

Officiers.—MM. Arthur P. Favreau, /r/j.,—J. O. Blanchette, v,
prés.—T. de Villers, sec. a;r>%.,—Théo. Potvin, sec. fin.,—] A. Mar-
lin, très.

y

—David Lambert, sec. corr y—Yx%. Dubois, comm. ord.
Cette société est dans nn état très prospère.
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AURORA
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée en 1873 P^*"

M. l'abbé Karson, elle eut pour premier président, M. Louis Ray-
mond ; l'association ne compte que 26 membres, mais elle est en voie
de progrès. •

Officiers élus le 15 juillet 1883 —MM. Pierre Plante, /r/j.,

—Jean Raymond, z/. /;w.,—Bénoni Moisant, /w.,—Victorien Ray-
mond, ass, très ,—^J.

B, Chamberland, sec. arch ,—Louis Raymond,
sec. corr., Alphonse Clairmont, comm. ord.,—Octave Landry, ass.
co7nm. ord.,—Louis Clairmont, et Edmond Clairmont, visiteurs.

KANKAKEE
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 4 septembre

1879 par M. l'abbé P. Paradis, curé ; elle compte 84 membres.
Chapelain.—M. l'abbé P. Paradis.

MÉDECIN DE la SOCIÉTÉ.—Dr J. N. Fraser.
Officiers élus le 4 octobre 1882.—MM. J. Gélinas, prés.,—

R. Lavery, v. prés.,—E. G. Richer, sec.,—
^J.

Saint-Louis, ass. sec,—
J Cruise, très.,—L. Drolet, ass. très.,—]. Drésy, L. Morin, D. Du-
chène, visiteurs.

MANTENO
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 5 août 1870,

M. Alfred Deslauriers en a été le premier président ; elle compte 22
membres.
Officiers élus a l'élection du ler juillet 1883.—MM. Amab!e

Larocque, prés.,—^Alfred Terrier, ler v. prés ,—Alfred Larocque, 2e
V prés.,—Louis A. Tov»rner, sec,—Arthur Trudeau, ass.-sec,—Henri
1-arocque, très.,—S. Trudeau, ass. très

,

—Dr Z. Rouleau, et L,
Gousset, comm, ord

,

—Léon Prairie, et H. Smith, visiteurs.

^. M

1

jvî. riuaire

sière, sec.
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ETAT DE MAINE

BIDDEFORD
Société fondée le 15 juillet 1867, admise dans l'union le 14 octobre

1869, incorporée le 9 avril 1873 (bienfaisance et secours mutuel). M.
A. I. Lord en a été le premier président.

Chapelain.—M. l'abbé P. E. Dupont.
Président honoraire.— M. Daniel Coté.

Officiers élus a la dernière élection.—MM. louis Chartier,
prés.,—Simon Parardy, ^er v prés.,—Narcisse Thivierge, M. D., 7.e

v.prés.,—Napoléon Gendion, sec. arch ,—Joseph Allard, sec corr.^

—Joseph Ménard, très.,—Xavier Guertin, comm. ord.

Comité de visite.—MM. Victor Cordeau, Alfred Valière, Alfred
Sicard, Joseph Hévez, Alphonse Ménard.

Comitéd'enquite.-^MM. Paul V. Labonté, Pierre Bélanger, Thos.
Godard, Narcisse Fontaine, Elipha Benoit.

Comité financier,—UM.. Zéphirin Petit, J, B. Hamelin, SUnislas
Messier.

Médecin de la société.—Dr Ferdinand Bernier*

La société compte 1 10 membres.

LEWISTON
Société de secours mutuel fondée le 12 juin 1872. Son premier

président fut M. Uldéric Delisle, et son premier vice-président, M. L.
j. Martel.

L'association compte actuellement soixante- seize membres. ^
Chapelain.—R. i\ Moihon.
Officiers.—MM. Joseph Voyer, /r/j-,-Flavien L'heureux, v,

prés.y—Elzéar Thibault, sec.^—Omer Paradis, sec.fin.,—Nap. Gagnon,
ass. secfin.f—S. Lévesque, sec. cârr.,—]. E. Cloutier, ^r/r.,—Cyrille
Poulin, ass. très ,—Alfred Beauchesne, comm. ord.,—Alfred Roberge,
ass comm. ord.,—S. Marcoux, et Régis Provost, curateurs.

Comité de visite.-MU. Elie Roy, Noël Gravel, Thomas Samson.

ii

ETAT DE MASSACHUSETTS

CHICOPEE ET CHICOPEE-FALLS
Société fondée le 17 janvier 1875 (secours mutuel). I^s fondateurs

furent MM. S. J. Benoit, D. Sainte-Marie, J. B. Vincent, L. R. Petit,

J. A. Proulx, P. Bonvouloir, Stephen Benoit, Alf. Desotelle, V.
Desotelle, Dam. Gabat, P. Parent, L Marin, J. Boisseau, Ed. Benoit,
F. Vigenant, V. Meunier, W. Prairie, W. Proulx, W. Saint-Amour,
Geo. Galarneau, J. Saurette.

L'association compte 80 membres.
Chapelain.—M. l'abbé Landry.
-^FFiCsERs.—ivîM. Alf. Desoteilé, fréi ,—F. X, Deroîn, l^r,

/Jz-Zj,,—Joseph Ménard, 2e f

,

//-/j ,—Napoléon ïioude, «r.,-.Léon
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Petit, fils, ass. sec. et Sct. corr.,—Paul Gabourie, tr/s.,—Albert Petit,

ass, trés.^—Moïse Dupuis, comm. ord,^— fsraël Lepage, ass. comm,
ord.f—Will. Saint Amour, et Léon Petit, fils, auditcuts des livres,

EASï-DOUGLAS
Société de secours mutuel fondée le 13 juin 1874, par MM. H. V«

Giard, Joseph Lamay, et Aug. Tousignant ; elle compte 85 membres*
Directeur.—M. l'abbé A. Delphos.

Officiers élus a la dernière élection.—MM. Jos. Lamay,
prés.f— J B, Lachapelle, v. prés.,—Darveni Provost, sec. arch ,—Ch.
Ménard, ass, sec arch

,— Louis Terrien, sec. très.,—Pierre Bouras^^a,

ass. sec. très.,—H. V.. Giard, sec. corr.,—Napoléon Godbout, t/iblio-

thécaire,—Edouard Maillet, comm. ord.

Comité d'enquête.—MM. P. Gaboury, A, Lamoureux, A. Ouimet,
Michel McDonald, Jos. Duma,'>, fils.

Comité de 7/w/.^,—MM Ch Plante, A. Abrant, N. Godbout, C*
Lescoult, A. Lamoureux, M. McDonald.

Cette société est prospère et fait beaucoup de progrès.

PALL-RIVER
La société Saint-Jean-Baptiste de la paroisse de Notre-Dame-dé-»

Lourdes de Fall-River a été fondée le 1er avril 1882, dans un but de

secours mutuel, son premier président fut M. Jules Marchand, elle

compte 45 membres.
Chapelain.—M. l'abbé P. J. B. Bédard.

Officiers élus le ler avril 1884 —MM. Ch. Borr. Foumier,
prés.,—Edouard Normandin, v.prés,.—Théophile Dupont, sec. arch.^

—Uldéric Dufaut, ass. ::ec. arch.,—Ulric Gauthier sec. corr

,

—Geo.

L. Arcand, très ,—Joseph Hausselnian, coll. trés.^—Léon Pouliot,

ass coll. très
,
—Cyrille Chabot, comm. ord.

Comité cPenquête.—MM. Jos. Buron, Ant. Leblanc, François Sain -

Martin, E. Ladouceur.

Comité de visite.—Michel Francœur, Narcisse Barré, Delphin

Chabot, Jules Bonin.

Cette société est incorporée, elle fait construire actuellement une

bâtisse où se trouvera la salle des réunions.

FALL-RIVER
LE CLDB DË NATtJRALlSATlOIf

Association fondée en novembre 1882 dans le but de s'occuper de

naturalisation en premier lieu, et de discuter tout ce qui a trait à

l'histoire et à l'avancement des Canadiens-Français aux Etats-Unis ;

ce n'est pas une société 4e secours mutuel mais elle s'occupe de toute

œuvre charitable, patriotique et littéraire, elle compte 250 membres.

Liie eut pour premier président, M. Napoléon LeBœuf, et pour pre*

mter secrétaire, M. A. E. Tliivierge.

Officiers actuels.—MM. Napoléon LeBœuf, pris.^—P. F. P4*
Iftfiiiin. seCi

Uon
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HAVEUntLL
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 28 février

1870, par M. Euchariste bellefeuille, elle compte 120 membres.
Chapelain.—M. l'abbé L. A. Casgrain.

Président honoraire.—M. Raphaël Saint-Onge.

MÉDECIN DE LA SOCIÉTÉ.— Dr J J. Burque.
Officiers élus a l'élection du ler juillet 1883 —MM. Louis

O. Goudreault, pr/s.,—Arthur Caron, v. /r/v.,—Louis Déruisseau,
Sfc nrcA

,—Oct. Paquette, sec. fin ^—Wilbrod Mt)isan, a.fj sec. fin.

^

—
Alphonse Guilbert, sec corr.,—Louis Plouf, très ,—Joseph Gervais,
1er comm. ord.,—Pierre Hurteau, 2ecomm. ont.

Directeurs.—MM. Jusiimen Demers, George ftlouf, Alfred Grégoire,
Philias Picard, Zotique Piché.

Comité d^enquête.—MM. Napoléon Lampront, Alfred Doucette.

IlOLYOKE
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 28 mars

1872, M. Achille Monty en a été le premier président ; elle compte
196 membres.
Officiers élus a l'élfction du premier dimanche d'avril

1883.—MM J. Bte Laroche, /;/j,— S. J. Benoit, ler v. prés.,-U.
L. Rousseau, 2e v. prés.,—M. M. Métivier, M. D., sec «;ry%,— Isaïe

Bouchard, nss. sec. arch.,—Odilon Moreau, /;/$• ,—Didace Gauthier,
ass. très.,—L, S. Laquette, sec. corr ,—Prudent Choquette, comm. ord.^

-—Arthur Beî.oit, ass comm. ord.

Comité d*enquête.—MM. Frank Monat, Aug. Vachon, Ed. Cadieux,
Alf. Bonvouloir.

INDIAN-ORCHARD
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le ler mai

1874. Les fondateurs furent MM Alf. C Desautels, M. D, premier
président, Eusèbe F. Tétrault, Adélard Trudeau, Herménégilde P.
Grisé, Louis Rieutard, Henri Charron, Wm. Demers, Charles Grisé,
Magloire Tétrault, Joseph Hébert, Pierre Robert, Ant. Tétreau, Ar-
thur Grisé, Fr. Camerlin, fils, Joseph Hébert, Joseph Baillargeron,
Grégoire Moison, Maxime Camerlin, père. L'association compte 85
membres.
Chapelain.— M. l'abbé H. Lgjidry.

Officiers élus a l'élection annuelle du ler mai 1883.—MM
Louis Rieutard, prés,~E. F. Tétrault, v. prés.,—]. P. Tétrault, sec
arch.,—L. N. Morin, ass. sec. arch.,—Wm. F. Demers, très ,—Ant
Demers, ass. très.,—Pierre Adam, sec corr , F. Brouillette, ass sec
torr.,—Eusèbe Pépin, bibliothécaire,—Ed. Languedeau, et Henri Ca
merlin, comm. ord.,—^'vc\. Beugle, et Amédée Beauchemin, auditeurs

Comité de visite.—MU. Adolphe Yelle, Trefflé Messier, Nap Blan
chard, Louis Adam, Eugène Blanchette.

Comité d'enquête.^UU. Ch. Tétrault, Moïse Tétrault, Toseph
Svdileau.

\ Au cas de maladie les membre» reçoivent $4.00 par semaine, ai|
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CftR de mort h veuve ou les plus proche» héritiefs du défunt reçoivent
$50.00, plus $1.00 de contribution de ch.Kiuc membre de l'association.

'-- -
Il

LOWlîlLL '

Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 14 janvier
1869 et mcorporée le 1er janvier de l'année suivante : son premier
président fut M H. A. Racicot, elle compte 150 membre».

Officiers élus a la dernière élection.—MM J. W. Paradis
/;V>.,—

-J U. Morin, Wr v. /;v(r.,~Zéph. Loranger, 2ev.prés,~L
E. C'arufel, Jft-. ar<r^ ,—Geo. Guillet, aw. sec,—]. U. Turcotte sec
C0rr.,—].Z Bernard, ir/s.,—E. E. Foisy. ass. /r/f.,— Louis Leriche,'
coffiM. ori/.,~Ed. Vallerand, ass. comm, <?;</.,—F rs Côté, dépositaire,
~Jos. Brodeur, sergent d'arm s.

Comité Wenquite.—MU. J. Bte Marchand, Ed. D. Dufaut, Absalon
Gaudreau, Jos. Lacroix.

LOWELL
UNION SAINT-JGSEPH DE LOWELL, MASS.

Société de secours mutuel fondée le 6 septembre 1 871 et incorporée
le 8 février 1883 ; ses fondateurs furent MM S. F. Marin (premier
président), Louis Bergeron, Luc Viau, Joseph S. Lapierre, Stanislas
Duff, Pierre V. Ayotte ; cette association compte 212 membres actifs.
Chapelain.—R. p. a. M. Garin, O. M 1.

Officiers élus le 25 janvier 1883 (ces messieurs sont entrés en
charge à la première séance de février) —MM. Hikire Dozois, prés.,
—Arthur Hétue, z/./r/r.,—Joseph Frémeau, sec a/-^/^.,—Isidore Tur-
cotte, ass. sec. arch. et sec. Cûrr.,—Ch. H. Bélanger, //-/r ,—Onésinie
Roberge, lerass. très.,—CsiMxte Dozois, 2e ass. /r/y.,—Alfred Leblanc,
et Onésime Roberge, dépositatrès,—Hilnire Dozois, et Joseph S La-
pierre, auditeurs,— AlcKundie Lagacé, 1er comm. or^/.,—David La-
bonne, 2e comm. ord.

Directeurs -yiMYixXvXx^ Dozois, Edouard Courchaine, Ch. H
Bélanger, Joseph Frémeau, Arthur Hétue.

Comité d'enquête.—WM.. L. B. Gagnon, Elzéar Rousseau, Hyacinthe
Gaudette.

La société a en banque la somme de $3,^00 ; elle possède des ban-
nières, drapeaux et insignes, et un ameublement de salle évalués à
$950-

MARLBORO
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le lo mai 1869,

incorporée le 24 mai 1883. M. Louis Larose en a été le premier pré
sident; L'association compte 220 membres.
Officiers élus a la dernière élection.—MM. Pierre Métivier,

P^/^;—Dosithée Bernard, v. prés.,—Honoré Lionais, sec. arch.,-^
Pierre Bergeron, ass. sec. arch.,—Léon Bourgeois, \x., sec. eorr ^

—
|oseph Boudreau, \er sec, /«.,—Joseph Beaudreault, 2e sec. fin.,—
Joseph Beaudreault, \er ass. sec. fin.,—Xavier Martel, 2e ass. sec. fin ^
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—Alexandre Grenier, comm. ord

^

—Clément Paquette, l^aw. comtHi

ord ^—Joseph Langelier, 2e ass. comm. ord.

IJbl société a en banque une somme de $2,500, et possède pour urie

valeur de $1,800 de bannières, insignes, etc , etc.

MILLBURY
Société de bienfaisance et de secours mutuel ; sa fondation date du

1er février 1880, M Charles Thibeau en a été le premier président,

elle compte 80 membres.
Officiers élus a l'élection du ler juillet 1883 —MM. Charles

Thibeau, prés.^—Joseph Gendron, v. prés.,— Narcisse Brault, sec,

arch.f—
^J.

B. Pion, sec. fin.,—Damase Foubert, ass, sec ^—Alex. Thi-

beau, très.,—Louis Boucher, sec. corr.,— Louis Ménard, comm. ord.

Directeurs.—MM. Pierre Dubois (1er), Horace Bessette (2e), Na-
j)oléon Dion (3e).

N0RTH-ADAM8
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 1er février

1880, par M. Pierre Sorel, qui en a été le premier président, elle

Compte 115 membres.*
Officiers élus le premier dimanche de juillet 1883.—M^-

Alphonse Sicard, prés.,—^Jacob Roy, père, v.prés , Arthur Viens,

sec. arch.,—Eugène Ménard, sec. fin.^—Alexandre Senécal, ass. sec.

trés.^—Emery Préfontaine, sec. corr.,—Daniel Girouard, sec. très.,—
Léandre Cardinal, comm. ord.,—Adolphe Bourdon, ass. comm. ord.

Comité de visite.—MM. Lucien Goyette, J. B. Barbeau, Hubert

Dehait.

Comité d'enquête.—MM. Julien Bourassa, Ferdinand Beaupré, Oli-

vier Pied.

Société très prospère, son a'*tif se compose d'une somme de $1,100
en caisse et de drapeaux, insignes, etc., etc., pour une valeur de

$1,000 ; ses malades ont reçu des secours pour un montant d'au-delà
' de $500.

NORTH-BROOKFIELD
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 28 décembre

1879, M. P. N. Berger en a été le premier président, elle compte 64

membres.
Officiers.—MM. Abraham Beaudry, pris.^—M. Dulude v. pris.,

—Israël Lamoureux, sec, fin.^—Olivier Reberdy, ass, sec. fin.,
—

Frédéric Marcille, sec. arch

,

—Eugène B. Tétieault, sec. corr.,~~

Hyacinthe Rondeau, tris,—Hubert Gendreau, comm. ord

^

—Alex,

Parmentier, ass. comm. ord.

Comiti iPetiqugte,—MM. Alfred Leblanc, Avila Demers, §iméon
Beautilette.

Comitide visite,—MM.UlricFrappier, Eméry Martin, Jacob Martin.

SàLBM
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Joseph Désilets en fut le premier président, elle compte 30 membres.
Officiers élus le 2 juillet i883.-eM. Théophile Beaudry,

/r^j.,—Napoléon Thibeault, v. /;w,— Elise Marchand, sec.,—V^\\,
frid Girard, ass. sec ,-—Sabin Vincent, /r«.,—Noël Boucher, sec. corr,
Nazaire Choinard, coll. très.

Comùé—UU. A. Pariseau, A. Paradis, Al. Pariseau, J. Pariseau,
S. Goyette, Pierre Chaput.

80UTHBRIDGE
Société de bienfaisance et de secours mutuel établie le 10 janvier

1870 et incorporée le 10 janvier 1874 ; elle eut pour premier présid»ïnt

le Dr J. Fontaine. L'association compte 175 membres.
Chapelain.—M l'abbé G. Elz. Brochu.
Officiers.—MM. George Goddu, pris.,—h. T. Lamoureux, v.

prés

,

—Charles Giard, sec ar^A.,— Camille Métras, sec. f<?rr.,—Félix
Gatineau, ires.,—Basile Proulx, coll. très.,—Isidore Gervais, ass. coll.

/!;-«.,—Joseph Dégrinir, \er connu, ord.,—Piene Caplette, 2e comm.
ord.

Auditeurs.—MM. V, W. Lamoureux, Alex. Lataille, ^.iexandre
Senécal.

SPENCER
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le ro juillet

1875, son premier président fut M. J. B. Gendreau, elle compte 441
membres.
Officiers élus a l'élection du ler juillet 1883.—MM. E.

Ax\)0\xx prés.,—Eug. Mineau, v. prés.,—Noël Hubert, .f^f areh.,—
D. Poulin, ler sec. fin.—^J.

B. Gendreau, 2e sec. fin.—C. S. Trahan,
sec. corr.,—L.Frigon, très.,—N. Cabana, comni ord.,—P. Lange, ler

ass. comm. ord.,—P. Baribeau, 2e ass. comm. ord.

Comité ePenquête.—MM. M. Lamoureux, C. Côté, U. Cormier.

Comité de visite. —MM. A. Bourgeois, G. Fontaine, F.X. Gaucher.

Auditeurs.—MM. J, Lamoureux, J. B. Larivière.

SPRINGFIELD
Société de bienfaisance et de secours mutuel établie en 1864 et

dont le premier président fut M. A. D. Lapierre. Ses membres sont

au nombre de quatre-vingts.

Officiers.—MM. Médard Hervieux, prés

,

—Euclide Duverger, v.

prés.,—Isidore L. Gaboury, sec. arck.,—Alfred Vincent, ass sec. arck
,

--Octavien Desrosiers, sec. f^<7;'r,-~Napoléon L. Byron, ass. sec corr

,

— Magloire Tétrault, très.,—A. Lussier, ass. très,—Ch. Riopel,

comyn. ord.,—^Jean Bernier, sergent d'arww,— Joseph Bernier, enseigne.

Cette association est très prospère, elle a payé en bénéfices durant

l'année dernière, trois cents dollars.

1 nrviici-xn V cno

ire 1883, M. I Cette société a été fondée le ler janvier 1S83 dans un but de bien-
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S progrès
"^^ '''°"''' "*"*"'^' '"' '""P*^ 50 membres et est en voie

"///;/.
''-'•^v-N. J. Trudeau. ..//. /r/.,^E. R. Chabot, ««1

TÛRNER'S-FALLS
Société nationale de bienfaisance fondée le 22 mai tRRt &„ nyr

d'environ $400? ' ^ ' ™ '"'"I"' «' propriétés) est

WEBSTER

pre'tmy^fDrNL^^^^^^ '«»''. ^"« -t pour premier

Officiers ÉLus.-ffM.'Srtiutw^^^^ '""ff
*^^ "^™^^--

^'./r«..-Cléophas Chagnon .ï ^ti Xf^^^^^
^^^^^^'

arch ,-Modeste Girouxf^A^^^Sfmî7n rX^^*'"""*^"^
^'^•

^^^^:^lJSl^' J- ^- ^-"^' ^-- Belleville,

WESTEOROUGH '

Société de secours mutuel fondée le a ^of,f i8B« j- ,^ • ^
diens-Français, M. Clémenf T^Wcil

^ ^*^ P^"" <î»*-h«it Cana-
tion compte 35 membreT ll^^W? ^' ^'^'^'^' président. L'associa-

is eséanc'e de^vlfeTà l^L'^SnTe^ri'^"^ '^'^ ^^^ ^"' ^ ^^

Officiers élus a l'élection de taJv,"o ,S«. miu t •

Lel^au /r/..,--André Gauthier, z'. /./riNano1!nn~P ^^
^'"''''

arch.,~ljonh Saint-Martin ass L nrlh n^-^^ Roberge, sec.

-Hyacinthe Trinque tTél tÎÏ" ?f 'T^abriel Proulx, sec. corr.,

Courtemanche, Sf'.'7"~^^°P^''" ^^^^^"' -^^^^ /^«-.-Xavie;

LoSlîré^'^'^^"''^*-^^'
^^^^'^- ^^-ilWd. Alphonse Daudelin,

WEST-AXr A t> D T? xr

société éUblie le .; j„iu« .g,,",;;^; but de patriotisme et d.
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tnenfaisance, M Edouard Bigonesse en a été le premier président,

elle compte 38 membres.
Officiers.—MM. Pierre Chicoine,/;-/^.,—Pierre Loiselle, v. prés.^—V. Saint-Germain, M. D., sec, arch. et /m.,—Léon Landreville,

sec, corr. tifin,—H. H. Hébert, comm. ord.

Directeurs.—MM. Ed. Bigonesse (ler), L. N. Baril (2e),« Amédée
Fradette (301.

Comité de visite.—MM P. A. Benoit, Zoël Houle.
La société a en banque une somme de $550, destinée au fonds de

secours, ses malades reçoivent en bénéfices, durant dix-sepl semaines
de chaque année de maladie, une somme de quatre dollars par semaine.

WORCESTER
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le ler janvier

1868, son premier président fut le Dr F. Fréchette, elle compie 486
membres.
Officiers élus le 18 juillet 1883 —MM. ^- L. Paquette, /r/x.,

—^Joseph Grange, ler v. prés.,—Zéphirin Grange, 2e v. prés.,—A. A.
Rois, sec. arch.,—^Jos. F. Cyrs, ass. sec. arch ,—J. O. Siniard, sec. des

fin ,—Raoul Lespérance, ass. sec. des fin.

^

—Narcisse Boulé, !>ec. très ,

Timothée Hudon. sec. corr.,—A. Lussier, comm. ord.

Directeurs.—MM. Pierre Pion . 1er), Charles Plante (2e), Jos.

Bruno (3e), A. Morel (4e), Hercule Desrosiers (5e),

ETAT DE MICHIGAN

ALPENA
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 22 mars 1883,

par M le Dr A. E. Gourdeau, elle compte 85 membres.
Officiers élus.—MM. A. E. Gourdeau, M. D., /r/r.,—Damase

Berrieau, v. prés.,—Simon Bédard, sec,—Alexis D'août, sec. corr.^

—Hippolyte Séguin, 2e sec. corr.,—Damien LeBlanc, très.,—^Joseph

Potvin, comm. ord

,

—Edmond LeBlanc, sous-comm. ord.,—Gélase

Potvin, Zéph. Beaudoin, Léon Minville et Augustin Croteau, directeurs,

CALUMET
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée en mars 1882,

son premier président fut M. Augu.ste Clerc, elle compte cent quarante

membres.
Officiers.—MM. S. J. Gareau, M. "D.prés.,—E. S. Lanctot, ler

V. prés.,—O. Jolicœur, 2e v. prés.,—A. Bourret, sec. arch.,—Jos.

Ouellette, ass, sec. arch.,—A. Gareau, sec. corr.,—Jos. Desjardins,

très ,—Israël Leduc, comm. ord.,—Ed. Gabrieau, sergent d'armes.

Directeurs,—MM. Jos. Trudel, Jos. Brunette, J. B. Roch.

*,

T\i:'fr<r»/\T'T«
i/Xj i IWJl. X

Officjers.-^MM. Ch, Longtin,/r«,—Théophile Jacques, v.prés,*
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-Joseph Bélanger ..c,-Ch Gauvin, /rA.,-Edouard Racoot. sec.
/ï«.,--Desiré Pelletier, comw* ord.

ishpemÎng
tkïon canadienne-française sous les auspices

DE SAINT JOSEPH.
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le lo juillet r88iet incorporée le 25 du même mois, son fondateur est M. ?ibbé H fRousseau le dévoué curé d'Ishpeming, cette associatioi compte deuxcent treate-cmq membres résidant à Ishpeming et dans les enviionsChapelain.~M. l'abbé H. J. Rousseau. ^ " "°"'-

ni'hl^rlTT^^-
H. Routhier»/n^.,-Jr. G. Peltier, ler^'prés,--Gdbert Rivet, 2ev prés.,~K\\^xX Proulx, .... arch„~y B. 'Hborsec /«.,-^Albert Laliberté, sec. .^rr .-(léophas Meilleur «f/ sec^Alexandre Chevrette, /.«.-Huguet Jacobs, It^H^d^^-iZS^,Champagne, sergent-d'armes.

«»
•'

»
»

François

toife'rr^l^- f«'^^,he ^Pi". Jules Blain, Joseph Saint-An-

Teîf.'.T' . '
^"^"'*^ ^""^'^' ^^'^ lîogue. Auguste Nault.

seSe en b^'n^
P''^^ '°'''^^"*-'^ «"^^^^'^^ ^"«t^e dollars parsemaine en bénéfices

; elle s'occupe activement à faire naturaliser sesm^bres comme citoyens américains.
«lui^user ses

LAKE-LINDEN

i87û'm'^^
bienfaisance et de secours mutuel fondée le 16 février1879, M Pierre Pnmeau président actuel a toujours occupé ce oostldepuis la fondât on de la <ïnri.Sf#s r^*^
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MUSKEGON
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée en I874. ^onpremier président fut M Pierre Jeannot, elle compte qua iStingismembres et possède une bibliothèque d'environ 7c volumes
Officiers élus le 4 mai 1884.- MM Mathias Lefebvre^/r.^r -^

Prudent Dion, z^. -/;/..,-Napoléon Groleau, .... arch .-TéeeT Mo-nn a^.. ... .,-Olivier Lanjbert,/r/.,-J B Campeault. com^n.orl,—J. B. Dupuis, et Alfred Dupuis, sergents d'armes

V.ÏTu"^'
r^^'^-'-MM George Latulipe, Jérémie Bergevin, AntoinePager, Henri Pmclle, J. B. Laurent.

Dans le cas de maladie, le sociétaire malade reçoit en bénéfices de
1 association, une somme de quatre dollars par semaine. Au décès d'unmembre, la veuve ou les héritiers du défunt reçoivent de chacun desmembres une somme de deux dollars.

WEST BAY CITY

,8?f'^*^i^^
bienfaisance et de secours mutuel fondée en décembre

1878 par M Alexis bnssette qui en a été le premier président et est
encore président actuellement

; l'association compte 1411 membres

Bay clty
'^^'"'"^^ ^ "" ^'^"'J''' ^^ ^'^^""^ Sainte Marie de West

Officiers élus le 14 décembre 1882 -MM Alexis Brissette,

W^TiT^"'!
ï'onta.ne, v. /r/..,-Constant Plourde, sec. arch.,—

Alfred Bourdon, sec ^rr,-Joseph Dagenais, /r/..,-Pierre Hamel,comm. ^r^.,-Joseph Tovette, coli. /r/.r.,-Charles Couturier, ass. coll.

Directeurs-UU^o^ti^h Dumond(ier), Lambert Berthiaume (2e).
J. Nicolas Herrick (3e), Alexis Fournier (4e).

ETAT DE MINNESOTA

DULUTH
tJNÎON FRANÇAISE DE DDLUTH

iSS^M^p!.
bienfaisance et de secours mutuel fondée le 3 novembre

186 m^bres"''^
i^énéteau en fut le premier président, elle compte

Officikrs ÉLUS LE 16 JUILLET 1883.-MM. L. M. Brunet, M D.,
^;..., -André Bouchard 1er v, prés.,-K. E. Danis, 2e v prés.,-L
Camille Poirier, trés..-^. C Ouellette, ^....-Toussaint Benoit, ass.

Jarfies'''
'''"''''*^^' M^'^ceau, comm. ord,,—A\{ Landry, sergent

Dhecienrs.-UM. l.oxx[s Morin, Jean B. Gagné, Pierre Jeannelle,
I-éon Comeau, et Z. Perreault.
Cette association adoptera prochainement le nom de Société Saint-

Jean-Baptiste de Duluth.

r
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FARIBAULT
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le ler Jnin ig?2,

elle eut pour premier président, M. Léon Plante. Les membres sont
au nombre de trente.

AUMONIER.- M. l'abbé J. Van Leent.
Officiers.—MM. Moïse Desmarais, /r/j.,—Ferdinand Dubois, v.

/»r/j.,—Félix Plouf, sec. ûrr>4„—Adolphe Craig, /r/j.,—Louis Bisson-
nette, sergent-cTarmes.

Directeurs.—MM. Rémi Payant, Léon Plante. Télesphore Larose,
Pierre Saint-Onge, Honoré Dubois, Camille Lucier, Léon Leduc,
père, Léon Leduc, fils, E. Filiatrault, Nap. Plouf, Joseph Durand,
Timothée Desmarais, Joseph Saint-George, Joseph Roy, Nap. Saint-
Onge, F. X. Tétrault, Ch. Lanoie, père, Ch. Lanoie, fils.

SAINT-PAUL
Société nationale fondée en 1869, M. L. Demeul en a été le pre-

mier président, elle compte 400 membres actifs.

Chapelain.—M. l'abbé Lapalus, curé de l'église Saint-Louis.
Offi lERS ÉLUS EN 1883.—MM F. X Gravel, /r/j ,—A. Saint-

Pierre, v.prés.,—E. Pochette, très.,—IL. Marcotte, sec.

Comité de régie.—Ui}Ji. T. O. Dufresne. /r/j. ^« ^oz«î^/,—L. De-
meul, Z. Quesnel, A. Saint-Pierre, E. Bazille.

UNION FRANÇAISE DE SAINT-PAUL

Société de secours mutuel, noyau de la congrégation canadienne-
française et soutien de l'église française catholique de Saint-Paul,
fondée le 22 juillet 1867 par MM Louis Demeul, A. Dufresne, L. A.
Michaud, J. U. Lesage, J. Isaïe Saint-Pierre, F. Robert, P. Pitre, D.
Guérin, son premier président a été M. Louis Demeul ; l'association
compte 200 membres.
Officiers élus a la dernière élection.—MM. J. B. Sirois,

prés.,—h. Courteau, v. prés.,—Y. X. Gravel, très ,—K. Saint-Pierre,
sec.

La société a en caisse $4,000. ^

ETAT DE NEW-HAMPSHir.E

BERLIN-FALLS
Société de bienfaisance fondée le 13 août 1882, elle eut pour pre-

ni.er président M. Edouard Lambert ; l'aiisociation comiûte a
membre». "^ •'^

Chapelain—M. l'abbé E. J Walsh, membre honorair,-
Officiers élus le 5 AOUT 1883.-MM. George Foum;er, prés.,-

Cb. Labrccque, lerv. /;Vy, -Pierre Bell, 2e v. préc., î éon BJain
sec. arch.,—Vim. Landry, sec. desfin., —Gtihr\(t\ Poilv^rr. ^xc »r d^'
//«.,—Ldouard Lambert, sec. ^^;r.,-Télesphore Lan;bcrL trés.,-
Joseph Dupil, ass. très.,—howis Désilets, comm, ord.

Direct
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Directeurs.—MM Philippe Saint-Laurent (ler). Joseph Roberce
(2e), Jean Roy (3e), J. Bte Tardif (4e), Stanislas Duval (5e).

CLAREMONT
Société fondée le 13 décembre 188 1, par M L. Boudreau, dans un

but de secours mutuel, elle compte 20 membres.
Chapelain.—R. P.

J. Finnagan.
Officiers élus.—MM. F. X. Lefebvre, pr/s ,—Pierre Nolin, v.

prés.,—]. F. Pinard, sec. arcA.,—L. A. Généreux, M. D., sec. corr ,—
E Milliette, tr/s ,—Joseph Barron, ass. irés.,—F.X. Nolin, comm. ord.,
Joseph Nolin, ass. comm. ord.

ComUé (Tenquête.—MM L. Lavande, J. O. Paraflis» A. Chicoine.
Comité de visite.—MM. Henri Charron, D. Ledoux, A. Lavande.

LEBANON
Société de bienfaisance fondée le 20 octobre 1873, M. Gédéon Be-

noit en a été le premier président, elle compte 44 membres.
Officiers ÉLUS LE 6 JUIN 1883.—IMM. Gédéon Benoit, prés.,—

Elisée Beaudette, v. /r/j.,—Charles Beaudette, sec. a;r>4.,—Joseph
Lemieux, ass. sec. arf>%., —Joseph Courtemanche, sec. ^ror^^-Thomas
Marcotte, /r/r.,—Joseph Démanche, ass. très.,—}. B. Chartier, biblio-

thécaire

Comité d'enquête.—MM. J. O. Painchaud, J. B. Houle, Alfred
Dion, Joseph Plantier, Olivier Vien.

Comité de visite.—MM Joseph Laliberté, Magloire Hébert, Joseph
Langlois, Hercule Béliveau, Edouard Lafond.
Lebanon a une population canadienne de six cents âmes, M. Fabbé

B. M. Laplante est le curé résident.

LITTLETON
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 25 mai 1882,

M. S. Ouvrand en a été le premier président, elle compte 26 membres.
Officiers élus le 18 avril 1883.—MM. S. Ouvrand, prés.,—

Rémi Bouffard, v, prés.,—li Charbonn-au, très.,—JœGiU, ass. très
,

Louis Cayer, sec. arch.,—Louis Brousseau, ass. j^r.,—Jean Charbon-
neau, comm. ord.—Geo. Beaubien, ass. comm. ord.

Curateurs.—MM. Alfred Charbonneau et M. Carrier.

NASHUA
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 15 novembre

1870, M. Joseph Dupré en a été le premier président ; elle compte
îoi membres.
Chapelain.-^ M. l'abbé H. B. V. Milette, curé de Nashua.
Officiers élus le 6 mai 1884.—MM. L. P. Lucier, /;w.,—Jos.

Tessier, v prés ,—Alexis Desmarais, sec. arch.,—Irène Ravenelle, ass.

sec,—Paul Lucier, très.,—Jc^s. Laioie, père, ass. très.,—A. Burque,
ATCy»*^- tJ-^—lX

Ci'rr^., — V îCtGr JUUUic,1;

Brault, Joseph Lajoie, fils, comm. ord.

T i_: A_"j_x
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if^^l^^rS^^^^ Antoine Mo..«e.

J^"^^ ^M.-MU. D. Cardin. O. Chamberlain, Joseph Bu-

AuJÙ«.r,.~MM. L. P. Lucler. Alexis Desmarais, Paul Lader.

KTAt DE NEW-YORK
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,
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I^s séances ont lieu le lundi de chaque semaine.

MALONB •

Société de bienfaisance fondée en octobre 1872, M. Edouard Che-Vner en a été le premier président, elle compte 413 membres.
Officiers ÉLUS LE ler avril 1883 -MM Moïse Jubault, /r/j.,-

Alf. Condon, v. prés.,—]o%. Langlois, très ,-Jacob David, ass. très .Francis Delisle, sec.—E. W. Labombarde, sec. r^^rr.,—Xavier lliil
.
beault, comm. ord.

NEW-YORK (ville de|

La société Saint-Jean-Baptiste de bienfaisance de New-York a été
fondée le 21 mai 1850. M. G Franchère en fut le premier président.L association compte actuellement 1 19 membres.
La société tient ses réunions dans le soubassement de léglise Saint-

Jean-Baptiste-des-Canadiens, n»' 150 et 161 East 76th street.
Officiers pour 1884—MM Etienne LeBel, prés.,—^dé\ Ber-

trand, V /r/r.,—Alexandre Lacoste, sec. arch ,—Alfred Daoust, sec.
<r<7rr.,— Stanislas Viau, /r/j.,—Emile Contant, comm. ord.

Directetirs.^MM.. Jos. Fournier, sr., Ch iamarche, Henri Jos.
Laurent, Maxime Deslauriers, J. Bte Ledoux.
Nota. —L'adresse de M. E. LeBel est 54 Barclay street, celle de

M. Alf, Daoust, 146 1, 3rd Avenue.

OGDRNSBURGH
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 3 mars 1873,

elle eut pour premier président M. J. H. Vallée ; l'association compte
170 membres.
Officiers élus a l'élection du 29 mars 1883.—MM. Christophe

Louis, />r/r.,—Alexandre Desrosiers, v. /^-/r.j^Achille Bélanger, sec,
—Joseph Saint-Denis, ass. J^r.,—Thomas Laroque, f^r;-.,—George
Cuillier, <:<?//.—Alex. A. Vallée, très ,—David J. Scott, et Joseph
Giroux, officiers ordonnateurs.

OSWEGO
Société de bienfaisance fondée le 1er février 1860, son premier pré-

sident fut M. Philippe Reisler, elle compte 84 membres.
Officiers élus le 3 juillet 1883.-MM. François Bougie, prh.,—Gédéon Henrichon, f. /;rj.,—François Drouot, iw.,—Louis Ques-

nel, ass. j^<r,—Alexandre Bilqué, /r/j.,—Joseph Mallette, comm. ord.
Directeurs.—IHM. Louis Pourchot, Jean Dufresne, Pierre Perraux,

Amablc Robillard, et Joseph Archambault.
Les membres malades reçoivent de la société une allocation de

quatre dollars par semaine ; au cas de décès les dépenses des funérailles

huit cent quatre-vingts dollars.

> j-<
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PLATTSBURGH
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le l6 mars 187 f,

et foi-mée de deux sociétés réunies, la Société Saint-Joseph, dont la fon-
dation datait du 12 avril 1863 (R P. SaJaz, O. M. I , chapelain,—M.
P. Saint-Louis, présideht), et V Union Cana(^ieufte établie en 1865 <M.
Wm. S Lamoy, président) la no-iveîUi association fut inf>orporée le q
mai 1881.

Les membres du comit^^ de fu«î .>!à forent MM. Pierre Saint-Louis,
Joseph Bouchard, Paul Girard, Laurent Chabotte et Damien Laforce
de la Sdciété Saint-Joseph, et MM. W. S. Lamoy, Pierre Senécal,
Edouard Renaud, André Borde et Michel Desmarais de l'Union Cana-
dienne

Le premier président fut M. Pierre Saint-Loiih, c! le premier vice-
président M. W, S Lamoy.
En 1873 M. P. Saint-Louis fut élu président honoraire à vie. La

société assista en corps, avec musique, bannière et drapeau à la grande
fête du 24 juin 1874 à Montréal, et elle délégua, en 1880 deux de ses
membres, MM. P. Girard et Dr J H. Larocque, à la célébration de
Québec. Cette association compte 96 membres.
Chapelain—-R. P. A. A. Amyot, O. M. I.

Président honoraire.—M. Pierre Saint-Louis.
Officiers élus le ler mars i883.~MM. J. H. Larocque, M D

,
/r/j.,—Edouard Dufresne, l^rz/./;'/j.,—Michel Desmarais, 2^7/ prés.,— Paul Girard, sec. arck.,~Joseph Fontaine, ass. sec. ar^-*.,—Joseph
Galant, sec. r^rr.,—Louis Pratt, /r/j,—Louis Petit, ass très ,—Pierre
Lapointe, co//. /r/r.,—Damase Chabotte, ïer comm. orà.,~Amédér.
Chauvin, 2e comm. ord,

La société a payé en bénéfices à ses membres, dans les douze années
depuis sa fondation, $2,400, soit une moyenne de $200 par année,
pour autres dépenses durant le même temps, $740.

Elle a en main une somme de $895.50, plus des effets d'ameuble-
ments, ornements etc , évalués à $500.

ROGHESTER
Société de secours mutuel fondée le ler juillet 1868, ses constitu-

tions et ses règlements ont été approuvés par Mgr McQuaid, évêque
de Rochester en 1880, l'association compte cinquante membres et elle
est érigée dans l'église Notre-Dame-des-Victoires, de Rochester.
Directeur spirituel —R. P. Alphonse Notebaert,curé de Notre-

Dame-des-Victoires de Rochester.
Président honoraire.—M. Vital Rèche.
Officiers élus à l'élection de juin 1883.—MM. J. A. Remar»

que,/r/j,—L. C. Langie, w./r/j.,—L. J. Boisvert, sec.,--^. P. Alph.
Notebaert, /r/jr.,—Pierre Mourency, comm. <;?</.,—Joseph Lemieux.
ass, comm, ord, ^

,

^

TROY
oôdcté de bienfaisance fondée ie ler mai 1870, M. A. F. Rouleau
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en a été le premier président, l'association compte quatre-vingt-quinze

membres.
Okkicikrspour 1884-85.—mm. Aimé H. Lefebvre, />r« ,—Elzéar

Bouchard,z/./r/r.,— P. H. Desrochers, iec. arch ,—Charles Bissonnette,

sec. corr.y—Aug. Messier, sec. fin.,—^Joseph Masse, trés.y—François

Richard, comm. ord.^—^Joseph Page et Raphaël 13ourcier, sergent'

d^annes.

Syndics.—MM. Pierre Mercier, A F. Rouleau, Stanislas Toupin.

J^s sociétaires ^naïades reçoivent en bénéfices quatre dollars par

semaine et au décès d'un membre sa veuve ou ses ayants droit re-

çoivent une somme de cent quarante dollars.

ETAT DE RHODE-ISLAND

CENTRAL FALL8
•Société de bienfaisance fondée le ler février 1880 par M. le Dr A.

Z Falcon qui en a été le premier président, incorporée le 4 mars

1880, elle embrasse les villages de Valley-Falls, Central-Falls et

Pawtucket qui forment tous trois une paroisse catholique canadienne.

Cette association compte cent soixante-quinze membres.

Chapelain.—M. l'abbé G. T. Mahoney.
Officiers.—MM A Z. Falcon, M. D.,/r/j.,—J. E. V. Mathieu,

M. D., V. prés.,—Louis Forget, sec arch.,—André Faucher, ass. sec.

arch.,—]. B Brazeau, j^t./w.,—Tiefflé Hébert, tr/s. ,-7-Jos. Lacroix,

sec. corr

,

—Télesphore Laliberté, maître des cérémonies,— HoimMas
Lambert, conim. ord.

Directeurs.—yiM. J. D. Ostigny, Damase Collette, Jos. Choignière.

MANVILLE
Société de bienfaisance fondée le 24 juillet 1881, M. F. X. Boucher

en a été le premier président, elle compte 74 membres.

Chapelain—M l'abbé Ant. D. Bernard.

Président HONORAI KE.—M. F. X. Boucher.

Officiers élus le 24 juin 1883.—MM. J. B. Lambe n /r/j.,—

•

Olivier Lajoie, v.prés.,— Louis Goulet, j<îf.,—Joseph Raymond, coll.

/r/j.,—Zéphir Duchesneau, ass. coll. très.,—Y. X. Délisle, père, très,

Dr Joseph Larivière, sec. corr.,—Calixte Mandèville, et E. H. Désilets,

auditeurs des comptes,— T eph Y)n\iaxai.Q,r^cier ordonnateur,—Thomas

Henry, F. X. Vandal, Cn. Patenaude, ass. off. ar</.,—Dr Joseph Lari-

vière, médecin de Vassociation.

PROVIDENCE
Société de bienfaisance fondée le 2 janvier 1881 par M. Alfred A.

Cyr qui en a été le premier président, elle compte quarante-cinq

membres.
Chapflain.—M l'abbé C. P. Gabourv.
Ol'i'iCitKo ELUS LEy jAriViiîK. ÎOÔ3.— iViiVi. XT.ii. jt.. -wjri, / .-cj ,- -Jo-

seph P. Jette, ï/./r/j.j-rAlf. Marois, sec. arcA.,—] ostjph. Dragon, ass.
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io^. nZ t ^û^"f"' i""-
""-'"-^^^''^^ Chapdriaine. ast, sec.

léon Rivard, comm. on/., Ant. I r.,uix, as,, connu ord
^

OufZ'// l'^'^'uV^^/rî Boudreault. El.e Ueaudry, Eusèbe
Uuimette, Joseph Perron, J. B. Heaudry.

WAHF{EN
*

l88opar MM Lou.s Saillant, Israël Lafrance, Victor Ayotte, ellecompte 85 membres et possède une bibliothèque de 37c volumes

SaUlanl"^^! T \ i/ÉLEction du ,5 aÎut 1883.-MM. Louisbaillant. /;/r,-Israël Lafrance,!/.//'/^ ,_Luc Lemieux, sec.

éta^prLpèrr''''""
^°''^'*^ ^^ splendides insignes et elle est dans un

âmes.
P°^"'''^'"" ^^"a'^'enne de Warren était en janvier 1883, de 780

""—• «

W00N80GKET

Eu5S.%tlÏÏ!°"A!'
'' p

l^'enfaisance fondée le 26 janvier 1868, MM.
ft M To^en^P. 7'.^[""'*' "' J^^P^^ ^""S^' ^" conçurent le projet

fxsî" int?
^^g^""/"* ^ " ?"•«•"««•• Présidem, elle comptait en octobre

lUfSllô^ "'"^'"'"^ '"''"^'^^' l'association a été incorpoi^e

Chapelain.—M l'abbé Ch. d'Auray
Président HONORAIRE.- M. le Dr Jos. Hils.
Médecin de la sociÉTÉ.-Dr

J. C. Maranda!

vil^^^'Sf
''" ^''•'

^f "-u 'f
'^N'ÈR»^ ÉLECTION.-MM. Ga.spard Drain-ville, /; /r,-Louis Lebeuf, z/. /r/y.,_Alexis Brunet, sec corr -WLe^ort,^. ...^..-Philippe Boucher, a... ... ...>4.,l.Mis^l c'aul^I.'

p'^T ^-i^/s, f^// ///. ,-Côme Tétrault, ass. coll. très -Tosenh

Font L'".f"^':6-"^"V ^T^^ ^-'^ <^«t.ille et slméSn

LX^!V:;"4,r •'"'^''"" 1-montagneet Ambroise Morin,

Ces officiers forment le comité de régie.

par'^LSl'en'téné'ces"'"'"^
"''^'^' ""^ somme de cinq dollars

det"n?dolînl"". T"^^'^
l'association paie à ses héritiers la somme

de funé^illes. ^ "' """ '^"^"^' ^*^ ^'"^"""^^ ^°"^" P^"^" ^^is

ETAT DE VERMONT

BARTON
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 28 août 187 c

Chapelain.-~M= l'abbé N. Prniaîx
OFFICIERS ÉLUS A LA DERNIÈRE ÉLECTION.-MM. Ephrem Nault,

Pr/s:,-f
Jeffrey î

cœur et 1

Référet

Gagnier.

Comité

Narcisse

Société

1868, ellt

actifs son

Chape
Offici

/m-.,—F,
I Côté,

chaud, f^,

trcs.^—Nî

—Jos. On
Comité

Ch. Berni
La socii

insignes e(

Société

président

membres.
Chapel
Officie

AUaire, pr
Jo.seph Poi

Pierre Roj
Comité ù

chon, José]

Société c

Vincelette (

bres.

Officie]
Thomas Ce
Elie Parisei

cotnm. ord.^

Comité d
Savage, W

Société (3
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/rA.,-.Narcisge Boucher, v. prés ,-I ouïs J. B. Dubuc, sec areh -Jeffrey Nault, sec, ^c»rr.,-Onésime Vallée, tris --[srai^Tv-H^K:.
cœur et Moïse Meunier. ..;/-M.hel Fonuinef;;.,^*^^^^^^^

Gaff^er
'"•~^^' ^°'^ ^°"''^'''' ^"'"™' Desrochers. Stanisla.

Na^;:fBtu7h:f
""'''^- J°"P' V^<^«boncœu, Ferdinar,d Lefebvre,

BURLINGTON

w Jr'^^n'^
*'^ bienfaisance et de secours mutuel fondée le 2 février

1868, elle eut pour premier président M Louis Varrano. ses membres
actifs sont actuellement au nombre de 276

nicmoies

Chapelain.—M. l'abbé Jérôme M. Clorec

^^A^'f^'y f"l^
^"^ Dï^RNiÈRE ÉLECTION.-MM. Philippe Giroux,

L Côté, w. ar^/i.,-Antouîe Duval, ass. sec. arch.,^\oi, E Pain-chaud, ^c ..rr -Israël Couture. /A-/jr.,-Ch. Hallaire. père, col
/;vj-. -Narcisse Doré, ass, coll. trcs.,-0 Lamoureux, lercL.n.ord—Jos. Gratton, 2^ f^;;;;///. ^^r^..—Clément Beaupré, caissier
LomiUd!emjuite.-UU. O. Lavallée, Ch. Courcil. Pierre CourcilCh. Bernier, Isaac Patient. '

La société a en banque un montant de $4,400 et possède bannière,
insignes et mobiUer pour une valeur $ 1,000.

RUTLAND

r^-in'^l^ t lîT' î""*"*^ ^"'"'^^^ ^" "^79, elle eut pour premier

men b
^^"^ association compte quatre-vingt-cinq

Chapelain.—M. l'abbé J. M. Gélot.
Officiers élus a l'élection du 4 juillet iSSs.-Alphonae

AUaiie, //-/r.,-David Hevé. v. //«..-Joseph Vincent, ..^. arch ,-
Joseph Pouhn, sec. /;/.., -Joseph Roy, ass. ..^.,-Joseph Lareau, très.,
Pierre Roy, sec. corr.,—H. Branchant, cowm. ord.
Comité d^enquête.-mH, Wm. Lepire, J. B. Ducharme, Ben. Henri-

clion, Joseph Roy,

SWANTON
Société de secours mutuel fondée le 26 septembre 188 1, M. Edouard

V uKelette en a été le premier président, elle compte trente-cinq mem-

Officiers ÉLUS LE 27 JUIN 1883.—MM. Joseph Ledoux, /r«.,-
Ihomas Coté, z'. /r/..,—Ambroise Roy. j^^., -Olivier Bachand, très.,
Llie Pariseau, coll très ,—Alf. Tétiault. ^am«f/',-Francis Moreau.comm. <?/-</.,—Louis Bachand, ass. comvi. ord.

Comité d^enguête.—MU. Olivier Saint-Jean, J. B. Pinel, Frédérir
bavage, Wm. Dandurand, Bizelle Deberge.

VERGENNES
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 15 mars 1869,
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M. Joseph Falardeau en a été le premier président, elle compte 46

membres. 00 ,,,, « t-v

Officiers élus â l'élection du 3 juillet 1883.—MM. S. D.

Momt,/w.,—Onésime Rivière, v./>rés.,-]. L. Monat, sec. ara.,--

Désiré Renaud, sec. .^rr,,-Augustin Richard très -Loms Renaur.,

fils, f(?//.,—Wm Olivier, comw. orJ,—C. L. LeBeuf, représentant,--

François Monat et A. Tranip, directeurs,
—

•

WINOOSKT
Société de bienfaisance et de secours mutuel fondée le 19 juillet

1877, M J. B. Dubrule en a été le premier président, elle compte 112

membres. „ . ,

Chapelain.—M. l'abbé J. F. Audet.
_

Officiers élus à l'élection de janvier 1884.-MM. Isaie Dn-

bue, /r/j.,—ïsaïe Demers, z/. /r/j.,—Hormisdas Chicome,
^f^

"-'''-'^

Trefflé Lavallée, ^.w. ^^r.,-Geo. Sheppard, j.^. r^m,—Prançois N.

Potvi ^ très ,—Emile Biais, coll,. /m.,-Edmond Mongeon, ass. coll.

/;«.,—Evariste Dubuc, f<7ww. <'n/. '

M^„;e
C^f///>/'^V«^«^^^.-MM. Alfred Vilmaire, Joseph Gingras, tloviâ

Major, Jds Desmoulins, Henri Dubuc.

Actif de la société en espèces, $ i ,000.

ETAT DE WISCONSIN

F0ND-D7J-LAC
Société de bienfaisance fondée le 1 2 juillet 187 1 et îpcorpo'rée e"

iuin 1874, elle eut pour premier président M. Damase Trottier cet e

association possède une bibliothèque de 550 volumes, le nombre de

ses membres est de cinquante-six.
,,„^ ,co. MM Ni

Officiers élus a l'élection du ler juillet 1883.~MM.N-

colas Lamouche. /r.^,-David Carrière .^/j;^^ -"^vide Senécal

sec a;r/i..—Evariste Corbeil, ass. sec.,—Désiré Sicard, très ,-Léopold

Venne,<r^//. tr/s.,—VJm Biais, cornm. 01 d.

La société possède aussi bannière, drapeaux, écharpes, etc.

STANFOLD
.

Société de secours mutuel fondée le 6 juin 1880, M. Olivier De-

mers en a été le premier président, elle cc»mpte 53 membres et possède

"'

Off'ÎcTersTlus le 10 juin 1883 -MM. Charles Michaud ;>r/j.,

David Demers, v. /r^^%,-01ivi6r Demers, sec.arck. et ^^/-r.,-Honoré

Demers, /r/j.,—Cyrille Demers, r<7ww. ^/-^Z.
», • n

Directeurs.—UU. Hilaire Demers, F. I. Demers, Alexis Demers.

I/association possède aussi une jolie bannière et de beaux insignes.

POINTE-AUX-ROCHES
STONY-POINT, comté de XENT, province D'ONTARIO.

Officîer?,=MM. Alex. Chauvin, pr/s..—Laurent Lévesque, V,

^ri/.t-^Autkle Beîleau, cç/nm. ord.f—hùon Souchereau, sec.

D]

La
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lUX insignes.

vnio.

Lévesque, V,

sec.

— DU

DE LA FONDATION

DE NOTRE SOCIÉTÉ NATIONALE

La -t- ^aint-Jeaii-Baptiste

i Koitréil, les 2i, 2S, 20, 27, et 28 JuinM

Im ©iMilli CiîitM§tll@m
LEHRE D'INVITATION PARTICULIERE

Lettre Smvitation aux sociétés canadiennes-françaises des
' Etats-Unis

2P 2H © ^ 2B ilM M S

HDESiFETESiETiDElLSiPROCESSIONh

LES CHAES ALLÉGOSIQÏÏES, U GRANDE CAVALCADE

Description— Notes historiques~ Poésies, etc.
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LA FÊÏE NATIONALE.

#

Lève ton froni, à ma palrift 1

Contemple le ciel radieux !

Le soleil d'un jour glorieux

Luit sur la bannière chérie.

Peuple, déroule les drapeaux,

Débris d'une héroïque histoire ;

Vas rêver aux vif^ux jours de gloire,

Sur la tombe de tes héros I

Qu'ils sont beaux, sur ton oriflamme.

Ces lys teinls du sang de nos preux 1

Je crois les voir encore poudreux,

Braver la milraille et la flamme.

Peuple, déroule les drapeaux,

Débris d'une héroïque hisloire ;

"Vas rêver aux vieux jours de gloire,

Sur la tombe de tes héros !

Et que la bise solennelle

Porle à l'ancien monde étonné.

L'hymne d'un peuple nouveau-né
Qui chanle en déployant son aile !

Peuple, déroulons nos drapeaux I

Nous avons noire vieille hisloire;

Il est encore des jours de gloire :

Nous pouvons ôlre des héros l

Louis Fréchette.

"j tm.jnn, "m j wm

VARIÉTÉS

Un agonisant plein de vie.

Entre deux paravents :

—Il me semble, dit la mère à la jeune fille, une fiancée qui

sera dans vingt-quatre heures une épouse, que ton futur mari
est bien exigeant, bien volontaire ; il demande une foule de choses.

—Un peu d'indulgence, ma mère, répond l'aimable ingénue, ce

fiont ses dernières volontés.

/ RÉPONSE A l'énigme n» 21 (l© VAlmanack des famiUes :

NoUVtJ. AN,
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LETTRE D'INVITATION AUX PRÉSIDENTS DES SOCIÉTÉS
CANADIENNES-FRANÇAISES DES ÉTATS-UNIS.

ASSOCIATION SAlNT-JIiAN-BAPTISTE DE MONTREAL.

^RÉCHETTE.

lancée qui
utur mari
de choses.

Dgénue, co

Monsieur,
Montréal, 10 octobre 1883.

L'Association Sain-Jpan-Baptiste de Montréal,— les journaux
vous l'ont sans doute déjà appris—a décidé de chômer, avec
grand éclat, le cinquantenaire de sa fondation.

C'est en 1834 que cette association a vu le jour. Elle est la

mère de toutes les associations du môme nom répandues anjour-
d'hui dans tout le Canada et dans une grande partie de l'Uiiion

Américaine : jamais idée ne fut plus- féconde.
Le Canada, et Montréal en particulier, ne pouvaient laisser

passer le cinquantième anniversaire de cet important événement,
sans faire une démonstration convenable.
La Société Sainl-Jean-Bapliste de Montréal, à laquelle incom-

bait le devoir d'agir, s'est mise à l'œuvre activement. Elle a résolu
de donner à la célébration du 24 juin 1884 un éclat exception n»^l.

Elle veut en faire la plus grande et la plus importante df^monsi ra-

tion canadienne-française qui se soit vue sur la terre d'Amérique.
Des questions vitales pour l'avenir de notre race sont déjà mises

à l'étude; elles feront le su^et des travaux d'une convention na-
tionale.

On se propose de jeter les bases d'une association générale qui
reliera entre elles toutes les sociétés Saint-Jean-Bapiisle—tout en
laissant à chacune son entière autonomie et son mode particulier

de formation et d'existence—et qui atteindra tous les membres de
la grande famille canadienne-française, quelque éloignes qu'ils

soient de leur patrie.

Pour cette grande oîuvre et pour le succès de la démonstration
projetée, il nous faut le concours des associations-sœurs du Canada
et des Etats-Unis. Et nous venons vous demander le vôtre, Mon-
sieur le Président, et celui de tous les membres de ^tre Société.

Faites-nous connaître immédiatement, Monsieur le Président,

que vous avez reçu notre invitation ; et, si c'est possible, obtenez

«îans un court délai, la décision de votre association sur le sujet ;

dites-nous si votre société enverra une délégation à Montréal

pour cette fête et quelle en sera le nombre. La vaste organisation

qu'il nous faut faire, nous obli-j^e à connaître sans retard quels

sont ceux sur qui nous pourrons compter.
Agréez, Monsieur le Président, pour vous-même et pour les

membres de votre Société, l'assurance de mes sentiments très

distingués.
Frs. Benoit,

§eGréiair$ du B. dOty. tt d« R*
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LETTR}!; D'INVITATION PARTICULIÈRE ADRESSÉE A
NN. SS. LES ÉVÊQUES, AUX HONORABLES MI-

NISTRES, ET AUTRES.

Association Saint-Jean-Baptiste de Montréal.

'• '-^3

i^J

Montréal, Mai 1884

L'Association Saint-Jean-Baptisle de Montréal vous prie de bien
vouloir rehausser, par voire présence, les fêlei^ qu'elle donnera
pour chômer le cinquantième anniversaire de sa fondation.
A cet effet, vous êtes respectueusement et particulièrement in-

vité à prendre place dans la grande procession qui doit avoir lieu
ie 25 juin prochain.

Veuillez me permettre de vous faire part que le lieu de réunion
sera dans les salles de la Faculté de Médecine de l'Université
Laval, rue Notre-Dame. De pliis, que la procession se mettra en
marche à 8 heures a.m.
Daignez agréer, l'assurance du profond respect de votre Irèa

humble serviteur.

^FRS. BENOIT,
Secrétaire du B. d'Org. et de R^

COMITÉS D'ORaiNISATION
COMITÉ D'INVITATION.

M. «L 0. Y'ûlençuve, président
Tremblay, secrétaires.

MM. : C. Boaufoleil,

H. Jeunnotte,
G. Boivin,

J. 0. Joseph,
Jos. M. Loranger,
J. M. Perreault,

Gilbert Mireault,

R. PréUnlaine,
S. Lachapelle,

Frs. Benoit,

M. E. Parent,

.—MM. Gustave Lamothe et P. iî.

H Saint-Dizier,

A. G. L. Desaulniers,
A. Deschamps,
Dr Geo. Leclère,
N. Robidoux,
Ch. Laiime,
F. L. Gauchonf,
M. Lalonde,
Jos. Gauthier,
M. Chapdelaiae^i
R. Cardinal.

J. B. Labelie.

COMITÉ DE RÉCEPTION.

M. G. Boivin, présidenf.—M. F. Lapointe, vice-président.—M, S,
B. vallée, secrétaire.—M. F. L. Gauchon, trésoriert
MM. : Frs. Benoit, J. M. Fortier,

L. Allard, R. Cardinal.

H. À. Lemieux.



COMITÉ» D'OnÛANJSATlON

COMITÉ DU PRO'iRAMME.

83

LMionofable T. J, J. Loranger, préskleni.—M. EJ.noni Lareau
secrétaire.

MM. : Frs. Benoit,
J. P-rreault,

Dr J. W. Moiint,
J. U. Ernaid,
tf. O. Villeneuve,
G. Lamothe,

L'honorable P. J. 0. Chauveatl,
Ch. Champiignei
A. D. Lacroix,
J. L. Coutlée,

J. L. Ar»rhambau,lt,
R. de Maitigny.

COMITÉ DE LA MESSE.
M A. D. Lacroix, présidenl.-^yi. J. Goullée, spcrHaire»

MM. : P. X. Moisan, Frs. Benoit,
L. C. fie Tonnancourt, 8. D. Hiimilton,
L. P. Hébcrl, a. A. Gaulhier.

A. David.

COMITÉ DE LA PROCESSION.
M. J. W. Mount, président

sident actif.—M. J. U. Emard,
MM. : J. G. Lacroix,

B. Ledoux,
L. Gousinea'i,

Ers. Marlinciii,

Alph. Charlebois/
A. C. Décary,
Dom. Mnsson,
G. M. Ducharme,
Jos. Saint-Germain, .

• J. C. Gagnon,
A. D. Aubry,
Jos. Favreau,

Sous-comité de la Procession
M. J. P. Hébert, artiste ; MM. J
Emard.

honoraire.—M. J. D. Rolland, pré'
secrétaire,

J. Maurice,
H. Lapoinle,
N. Boiirassa,

Ed. Girard,

J. B. Cardinal,

Kap. Larivée,

J. L. Barré,

Frs. Benoit,

R. de Marligny,
Dr Leprotion,

Louis Desjardins^

pour la construction des chars :

. D. Rolland, M. Cousintau, S, U.

h

COMITÉ DES FINANCES ET DES AMUSEMENTS.
M. B. M. 0. Turgeon,M. Jéréniie Perreault, prêsidmt,

secrétaire.

MM. : Thomas Gaulhier,
Théodule Lefebvre,
J. B. Resther,
George Lecière,
L. A. Drapeau,
Jos. Poupart,

^'. H. Rohillard,

A. J. Corriveau,

Frs. Benoit,

H. Boisseau,

E. Saint-Louis,

M. l'éch. Dubuc.
J. H. liebi&ac.

i.
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MM.

COMITÉS d'organisation

COMITÉ DU BANQUET.

L'honorable H. Mercier,
Alil. Oclmet,
Jos. Tassé,
L. 0. David,
P. M. Koy,
H. A. Lemieux,
G, Boivin,

H. Rainville,

H. Prolbnlaine,

H Beaugriiiifl,

N. Boiirgouin,

L. Ailanl,

A. J. Gorrivean,

H. de Martigny,

COMITÉ DU CO^IGRÈS NATIONAL.

L'honorable P. J, 0. Chauveau, président.—Gh. L. Champagne,
secrHaire.

MM. : L'hon. T. J. J. Loranger, S Pagnuelo,
L'hon. H. Mercier,

Lhon. L. 0. Taillon,

Adol. Onimet,
Dr J. P. Rot lot,

E, U. Archambauit,
L. 0. Davifl,

Louis Fréchette,

Frs. Benoit,

Dr A. Lamarche,
G. L. Champagne,
Naz, Bourgouin,
Dr E. P. Lâcha pelle,

Alf. LaRocque, lils.

Les Journaux.

COMITÉ DE LA SALLE SAINT-JEAN-BAPTISTE.

M.Jacques Graràer,président.—M. J. L. Archambault, secrétaire.

MM. : L'hon. K. Thibaudeau,
L'hon. Louis Beaubica
S. Rivard,
L. E. Beauchamp,
01. Robert,
Nap. Bour-issa,

^ J. B. Rolland,

Louis Archambault,
G. R. Rodier,

E. J. Barbeau,
M. Lefebvre,

Dom. Contant,

A. Desève, fils,

J. O. Duplessis,

0. Dufresne, ûls^ i.,

J. A. J. Craig,

T. Grevier,

M. Noël,

Frs. Benoit,

A. J. Gorriveau,

D. Duvernay,
L. 0. David,
1. A. Beauvais,
Guill. Boivin.

^T

COMITÉ DE LA PROCESSION DES BATEAUX A VAPEUR.

MM. : J. B. Labelle, A. J. Gorriveau,
Vital Paradis, Geo. Leclère,
Capitaine Bourdon, J. A, Bourdon,

G. Brown.
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PROGRAMME OFFICIEL

umpagne,

ITE.

\ecrclaire^

PREMIER JOUR.-FETE CIYIQUE.-MARDI, 24 JUIN.

DANS LA MATINÉE.
9.30 a.m.—Messe solennelle en plein air sur le terrain de l' Ex-

position, céléijrée pur Su Grandeur Monseigneur Fabre, assisté par
son clergé. |je chant sera rendu par les membres des dillerents

chœurs de la ville, accompagnés par des corps de musique de
Montréal.

APRÈS-MIDI.
12.00 à 2.00 p.m,—Pique-nique sur le terrain de l'Exposition.

2.00 p.m.—Amusumenls divers :

1. Mât de Cocagne.—2. Courses de chevaux.—3. Courses à pied
par les membcps des clubs de Raquettes et de Grosse, eic, etc.

4.00 p.m.—Ascension du ballon " Le Canada " sur le tenain
de l'Exposition.

LE SOIR.

8.00 p.m—Première séance du Congrès national dans la salle

académique des RR. PP. Jésuites.

Discours d'ouverture par le Pmésident du Congrès, l'hon. P. J.

O. Chauveau : Les Intémêts religieux et moraux du Canada.
8 00 p.m.—Grande illumination générale et feu d'arlilice par

toute la ville.

S. 15 p.m.—Grande Solennité dramatique. Soirée de* gala à
laquelle assistera le Roi et sa Cour en costumes. " Le Courrier de
Lyon, " grand drame en cinq actes, à l'Acad imie de Musique.

^APEUfl.

SECOND JOUR-MERCREDI, 25 JUIN.

DANS LA MATINÉE.
8.00 a.m.—Grande procession de toutes les Sociétés Saint-Jean-

Baptiste et autres du Canada et des Etats-Unis.

Voici la liste des chars allégoriques qui iigureront dans la pro-

cession.

l. Une cabane de sauvages dans la forêt.—2. François I"" don-

piant à Jacques Cartier pouvoir d'organiser une flotte pour la dé-

couverte du Canada—3. La ** Grande-Hermine." —4. La première

maison construite en Canada.—5. Champlain.—6. Maisonneuve.

—

7. Dollard et ses compagnons.—8. Les Découvreurs canadiens.—
•9. Le chevalier de Lévis.— 10. De Salaberry et les Voltigeurs.

—

41. L'Industrie.— 12. Duvernay.—13. Saint Jean-Baptiste.
nie Rni Ha

%9X'^is.\^\j ^-^^^ T T^^ yw;%*'-' «4tWW4 «'i^*V|
cainl
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II

France, prenant l'oriflainme à Saint-Denis et parlant pour la YII-

^'cent^vinKt-six cavaliers, portant les riches costumes du temps»

p.'Sont part à la procession. En tôle les hérauts d'armes son-

Lni/oK sorle de petit cor, puis guerriers armes de lances

"neeVel ma^ es d'armel. Vien.lf.>nt ensuite le corlege royal des

rrons s'gne'ms, et enfln le roi dont le ^;h^val tout caparu^^^^^^^^^^^

sera excorié par des pages ;
d'autres pages, à cheval, escorieroiii

îe roi et porteront diverses oriflammes aux couleurs royales

Les coutumes seront complètement neufs, appropries à la taille

et à la rhvsionomie des cavaliers.
. .. .^. „a„ ««

Ceue cavalcade est la seule du genre qui ait ete orgams^e en

Amérique Plus de $10.000 seront dépensés pour la confection

d.is riches costumes qu'elle nécessite.

APRÈS-MIDI.

2 30 p m.—Courses do chevaux au « Parc Lépine.
"

4.00 p.m.-Pose de la première pierre du monument national

Discours de circonslance.

LE SOIR.

8.00 p.m.—Carrousel sur le terrain de l'ETcposilion à la lumière

«^Ipoiriau'e. par les membres de la cavalcade.

iMlé, autour de la piste, de tous les cavaliers au son de la

mu;ique.-2. Formation de quadrilles. Les 48 cavaliers, qui au-

ront e^é exnrcés à cet eUct. se formeront en quadrdles, 4 pelotons

de 12 et commeiiceroot les tlgures indiquées d'avance, se g^-ojPant

et se divisant selon les règles. Pendant le «'"!!« desji^a^^^^^^^^^

le roi saint Louis sera placé sur un trône entoure de seigneurs et

de pages, les autres cavaliers seront ranges autour de h^sira le

ans "es positions qui leur seront indiquée.. Puis viendra le tour-

noi, ou prix de chevalerie tel qu'il s'exécutait au temps de saint

Louis.

TROISIEME JOUR-JEUDI, 26 JUIN.

DANS LA. MATINÉE.

9 30 a m.—Deuxième séance du Congrès national. Sujet :

" Les intérêts nationaux et sociaux du Canada français.

10 00 a m.-Grande procession de tous les bateaux a vapeur se

trorant dans le port de Montréal. Le parcours devra s'étendre

jusqu'à Boucherville et retour.

APRÈS-MIDI.

3 00 p.m.-Carrousel et tournoi en plein jour, sur le terrain de

VKYnosition On v exécutera les jeux suivants :

1 Le JEU DE BAGUE-Le jeu de bague s'exécute ainsi : les

bilui.rs au nonTe de trois; sont établis en face des tribunes;

isC alier" aKe.U au grand galop de leurs chevaux et armes de

iauces fcaus ijanmeres onuixacui, t^ v^^iu^*^.» „„——>- r -

-m
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trois baffues. On fait recommencer l'épreuve aux vainqueurs pour
arriver a n'en laisser qu'un seul.

2. La Quintaine— La quinlaine est une sorte de mann»^nuiii
grossier que l'on dispose au haut d'un poteau où il tourne sur un
pivot, de telle sorte, que le cavalier qui avec sa lance, n'atteint pas
au miiiieu de la poitrine, mais aux extrémités, le fdil tourner et
<:omme le mannequin tient des deux mains un bâton, il en frapoo
«elui qui a mal jjorté son coup.

3. Le Javelot—Un cavalier au galop lance une flèche sur une
cMe, s'il atteint le but, la flèche reste, si non, elle tombe à terre.

4. Après rmvesti.ture de plusieurs chevaliers, ceux-ci entreront
«a lice et l'on comm^-ncera le Béourd. Béourder c'est se battre
pour rire et le béourd c'est l'escrime à chmral, on s'apparie deux
par deux

; on se jette l'un sur l'autre, on fait tourner les «leslriers
sur eux-mêmes

; on les lance, on les arrête court, et l'on brise
joyeusement sa lance contre l'écu de son adversaire.

Il y aura aussi quelques combats singuliers, à pied, entre divers
amateurs dans lesquels plusieurs passes brillantes seront exécutées,
sans aucun danger, et la victoire des vainqueurs sera proclamée
par les sons d'une brillante fanfare. Ces différents jeux terminés,
il y auia une distribution de récompenses à laquelle les vainqueurs
et les vaincus auront part.

LE SOIR.
8.00 p m.—Grand Banquet national. Les orateurs les plus

distingués du Canada français porteront la parole.

QUATRIEME JOUR-VENDREDI, 27 JUIN,

DANS LA MATINÉE,
9.30 a m.—Troisième séance du Congrès national.
Sujet de la discussion : 1. " Projet d'organisation de toutes les

sociétés Saint-Jean-Baptiste en une société générale, sous une
forme fédérative, chaque société devant conserver son caractère
particulier et son autonomie."

2. Des intérêts religieux, matériels, intellectuels de la race
franco-canadienne établie à l'étranger.

10.00 a.m.—Pique-nique à l'ile Sainte-Hélène, discours, jhux,
danses dos sauvages, concours au lir à la flèche, course en canots
d'écorce par les sauvages, concours de natation, etc., etc.

APRÈS-MIDI.
2.30 p.m.—Courses de chevaux au " Parc Lépine. "

3.00 p.m.—Premier jour de tournoi de Jeu de Grosse sur le ter-

rain du Montréal Lacrosse Club.

LE SOIR.

8.00 p.m —Quatrième séance du Congrès national.
Sujet ;

" Colonisation., émigration, repalriement. agriculture/'
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9.00 p.m.—Grand feu d'aniflco sur le terrain du Montréal la-

croisa Club, pièces prépurées pour la circonstance, etc., etc.

CINQUIEME JOUR-SAMEDI, 28 JUIN.

DANS LA MATINÉE.
9 30 d.m.—-Cinquième séance du f:ongrè9 national.

Sujet :
•* 1 Les intérêts litlériiires et artistiques du Canada

[français.

2, Pièces de circonstance en prose et en vers.

3. Discussion : Le?? nrls, les lettres et les sciences.

10.00 a.m.—Grande démon 4ration sur le Chami^de-Mars, par

le corps des pompiers de la ville.

APRÈS-MIDI.

2.30 p.ni.--Courses de chevaux au " P«rc Lépine. "

3.00 p.m.—Courses en bycicle, et second Jour ' i grand tournoi

national des différents Clubs de Jeu de Crosse du ^uys, sur le ter-

rain du Sliainrock Lacrosse Club.

LE SOIR.

8.00 p.m.—Dernière Séance du Congrès national.

Sujet : Colonisation, Emigration, Kepatriement et Agriculture.

Toutes les institutions publiques seront ouvertes gratuitement

aux visiteurs.

Les diff^-rentes sociétés Saint-Jean-Baptisie et autres du Canada et

des Etats-Unis sont respectueusement priées de correspondre avec

le Bureau central, No. 1628, rue Notre-Dame, à Montréal, où elles

obtiendront toute information relative à cette célébration.

Les étrangers qui voudraient assister au grand banquet qui aura

lieu jeudi soir le 26 juin, pourront se procurer des billets d'admis-

sion au bureau central.

Toutes les sociétés Sainl-Jean-Baptiste et autres qui ont l'inten-

tion de prendre part à la procession qui aura lieu mercredi 25 juin,

sont invitées à signilier leur intention au bureau central, afin

qu'une place spéciale leur soit assignée dans cetie procession.

Pour tous renseignements, avant et f>entlant la célébration de

notre fôle nationale, on devra s'adresser au bureau central.

VAlilEïE

/, Qui dans ce monde est libre de tous liens ? '

Au loyer domestique, nous sommes liés pur les devoirs de l'af-

fection, <lans lu société par les mœurs, dans l'Elut par les lois,

dans noire for intérieur par lu conscionug,
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PBOQKAMHE DE LA PROCESSION

25 JUIN 1884.

1.—Parcoure de la procession. Le procession se formera sur le

Champ-<lp-Mars et dans les rues envi 'onnmues, el suivra Ihs rues

Craig, Sa il-L; irent, Sainte-Calheriî.c, côt« est, jusqu'au chemin

Papiiieau )ù, rtvonatit sur ello-mèntus elle dédiera aur les rues

Sainle-Gitaierint', Peel, Windsor, t^ainl-Anloine, des Seigneurs,

Saint-Joseph, McGill, Sain' 'acques, Place d'Armes, Nolre-UuroM,

Bainl-Denis, Giaig jusqu'u Liiamp-dd-Mars, où les rangs se bri-

seront.

2—Heure de réunion—Les différentes sections devront se

rendre à l'endroit qui leur est ci-après assigné, à 7 heures et

det'"e.

a -Heure du déf)art.~Là processif a se mettra en marche a

huit heures précises a. m.
4.—Les pei annes qui prendront part à la procession devront

marcher quatre de front,

5.—Toutes les paroiss'^s, sections, associations, etc ,qui prendront

part à la procession devront tenir l'ordre suivant :

1. Bannière de la paroisse ; 2. Corps de musiaue (s'il yen o) ;

3. Char allégorique; 4. lnvil»'s, dans la même nsposition et sui-

vaut le rang qui leur aura été assigné parle président de la paroisse

qui les aura demandés ; 5. les membres de la paroisse ; 6. les

officiers.

Q.—La procession se formera comme suit ;

l« Le commissaire-ordonnateur général et député commissaire-

ordonnateur général.
2» Un détachement d'hommes de police, marchant quatre de

front, deux de chaque côté de la rue.

3« La bannière de llassociation Saint-Jean-Bapliste.

4» La paroisse Sainte-Cunégonde.
5«

6» "

7» «

8* "

9« "

13«"
14» "

15»"
1fi« ««

<4

«
U
«
U
U
<<

<l

li

Hochelaga.
Saint-Charles.

Sainl-Henri.

Sainle-Brit;ide.

Saint- Vincenl-de-Paul.

Coteau Saint-Louis.

Côte Saint-Paul.

Saint-Jeaii-Baplisle.

Sainl-.losHpli.

Sainl-.lac<|ues.

Noire-Dame.

|j. D. Rolland,

\jos. Favreau,

} Dr Jos. Gagnon,

« Sacré-Cœur,

1

A. C. Décary,

J. B. S. Biron,

H. Laporte,

J. B. Cardinal,

L, Cousineau,

O
3
o
co'

s
"t
o
o
<T>

(fl

l£

Ô
3

17««« « Nofre-Dame-de-G races ,

18" Les invités do rAssociation baiiii.Jean-Ba|Histe

&
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S rS^

Jî?

19* Les anciens officiers de l'Association Saint-Jean-Baptiste.
20* Les officiers actuels de l'A&sociation Saint-Jean-Baptiste.

2 1* Le Président de PAssociaiion Saint-Jean-Baptiste.
22* Le roi saint Louis et sa suite formant la Cavalcade.
7.

—

Le lieu désigné à chaque paroisse pour se réunir est comme
feuit:

1. Lé commissaire-ordonnateur général et le député se placeront

ea avant de la bannière de l'association, sur le Ghamp-de-Àlars,

l>rès de l'Hôtel-de-Ville.

2. La paroisse de Sainle-Gunégonde se formera sur le Ghamp-de-
Mars, ])rès de l'Hôtel-de-Ville, face à la rue Gosford.

3. La paroisse d'Hochelaga se formera sur le milieu du Ghamp-
de-Mars, face à la rue Gosford.

4. La paroisse de Saint-Gliarles se placera sur le Ghamp-de-Mars
du côlé de la rue Graig, face à la run Gosford.

5. La paroisse de Saint-Henri se placera sur la nie du Ghamp-de-
Mars, face à la rue Gosford.

€. La paroisse Sainte-Brigide se formera sur la rue Saint-Louis,
du côlé de la rue Graig.

7. La paroisse de Saint-Vincent-de-Paul prendra place sur la rue
Craig, depuis la rue Sanguinet lusqu'à la rue Saint- Dt^nis.

8. La paroisse du Gôteau-Sainl-Louis se placera sur la rue Graig
depuis la rue Saint-Denis jusqu'à la rue Saint-Hubert.

9. La paroisse de la Gôte-Saint-Paul se placera sur la rue Saint-
Hubert.

10. La paroisse de Saint-Jean-Bp.ptiste se formera éur la rue
Saint-Denis.

1 1 . La paroisse Saint-Joseph se placera sur la rue Sanguinet.
12. La paroisse de Saint-Jacques, sur la rue Sainte-Elisabeth.
13. La paroisse de Notre-Dame, sur la rue des Allemands.
14. La paroisse du Sicré-Gœur, sur la rue Saint-Gonslant.
1 5. La paroisse de Nolre-Dame-de-Grdces, sur la rue Saint-Ga-

briel.

16. Les officiers et invités de l'Association Saint»Jean-Baptiste, à
l'exirémiié ouest du Cham|>de-Mars, près de la rue Saint-Gabriel.

17. La Gavalca;le se formera sur la ruelle Perrault.

8.—Le signal du départ de la procession se donnera au Ghamp-
de-Mars par trois coups de canon. A ce signal, cbacun devra
prendre son rang et garder sa place pendant tout le parcours de la

pr-îcession.

9 -—Les sociétés devront prendre pla<je dans les rangs et à l'en-

droit ci-Jessus assigaé au.\ sections qui les auront invitées.

N.B.—Pour la bonne organisation de la procession, il doit être
bien entendu que le programme ci-dessus ne comprend que les

14 paroisf^os formant les 14 sections de l'Association Sainl-Jean-
Baplisiede Monirëul - ainsi les diverses sociétés Sainl-Jean-Bapiisle
Ou Canada et »l<'s Eiai8*-Unis,. ainsi que les autres sociétés cana-
^!Ci)ijes-lraiKu;v,ce, laiit de la ville de Montréal que des autres

parties du C
les rangs de
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LES CHARS mSTORlQOES 9t

parties du Canada ou der Etats-Unis, devront prendre place dans

les rangs de celle des H paroisses qui les aura ipvitees.

J. W. MOUNT,

Comm.-Ordonnateur.

RiCHtMONT L. DE MxRTlGNY,

Dép. Coinia.-Ordonnateup.

LES CHARS HISTOUIQUES.

fr Char -Cabane sauvage et PREwi'iRS habitants de notre sou

-(Conlié à la paroisse Sainte-Gunégonde.)

Les Sauvages dd Canada.

Yoici, d'après M. l'abbé Laverdière(l).qiîeU étaient les sauvages

qui habitaient le Canada à l'époque ^^ '\dj?";fL^^nta^nais qui
\ " Les principales de ces nal'ons étaient : 1«^\ ^'Xs^^^^^
habitaient les environs de Québec l''™«».^'f« i^„7 ^^^^omCS
et celui du Saini-Maurice; les Algonquins dont, les nombreuses

tribus étaient échelonnées principalement le
'«"g^fJ* f'^iTi

rivière qui portait leur nom, et que n?"^«*''f'P"/.°,Tre nav'
ï V ère des Oulaouais ; les Hurons, peuple «e?^"'«';f • f

"
V le' lac

était renfermé entre la mer douce ou le lac 1
"^^^^^^^^^^

Siracoe, mais dont la langue était parlée
P^J » "^^,'1^XX

dispersées sur ies bords des grands lacs; au s"^,^«i^X Micmacs
de l'Acadie, étaient le. Abénaquis et les

^^^''''}^^''\l''^^l'J^^^^
Tous ces peuples avaient pour ennemis

^^^«"f' fj^^^^evoX
la confedékiibn des cinq cantons, savoir : les deniers '«s ^^ouis,

les Onontagués, les Goyoguins et les Tsonnon ouans dont e pays

s'étendait à l'ouest du lac Ghamplain et au su> du^lac Oir ano.

" Les divers dialectes que parlaient .^«"^Jf.
.^^"^^f^^gi"*!^

Canada se rattachent à deux souches prmcipales, i Algonquin et le

"
M° Garneau (2) nous donne de curieux et intéressants détails sur

les mœurs et coutumes de ces peuplades :

ho-nine'
"comme les sauvages s'occupaient beaucoup plus des besoins

du corps que de ceux de l'esprit, le l'hys'q"^«^«'^„^f .\"' ^Sel
innins dé'-énéré chez eux. Us étaient en gênera grands et svelies,

SL de iTgililé plutôt que de la force, et lis avaient cet air

l-ïrôuche que donne^habi'ude de la chasse et les penls de la

^"".^'iTs avaient le visage plus rond qu'ovale, les pommettes des

joues élevées et S^^ )''^^ "^''^^'» '^'^'-

(t). Laverdièrc, Histohedii CaH/tda, f. 24,

iz). Garnea'j, M, ^e Cdilion, .. I, p 9^



LES SAUVAGES DD CANADA

taîns, petits, enfoncés et brillants dans leurs orbites, le front étroit,

Je nez plat, les lèvres épaisses, les cheveux gros et longs, le menton

sans barbe, parce qu'ils en arrachaient soigneusement le poil &

mesure qu'il paraissait, suivant un usage général en Amérique.

Tel était l'homme du nouveau monde. Il avait la vue, l'ouïe, l'odo-

rat et tous les sens d'une sensibilité extrême.

"L'éié, le sauvage allait presque nu; l'hiver, il se ceignait les

reins d'une poau d'élan ou de quelqu'aulre bêle sauvage, et s'atta-

chait un manteau de fourrure sur les épaules. Les griffes d'un

ours étaient des agrafes dignes d'un chef de guerre pour ce man-

teau, sur lequel il représentait souvent ses exploits. Des souliera

de peau de chevreuil, avec des guêtres ornées de broderies en poils

de porc-épic, composaient sa chaussure". Les femmes, couvertes

jusqu'aux genoux, avaient un costume qui différait peu de celui

des hommes, sauf qu'elles avaient la tôle et les bras nus. Elles

portaient des colliers de coquillages, dont elles distribuaient quel-

ques branches sur le devant de leurs vêtements, teints de couleurs

brillantes où le rouge dominait,

" Les sauvages se couvraient le corps de figures d'oiseaux, de

poissons, de serpents, etc., avec des couleurs très vives et très

variées, suivant leurs caprices. Ils aimaient beaucoup le vermillon.

Les uns se peignaient le nez en bleu, les sourcils, le tour des yeux

et les joues en noir, le reste de la figure en rouge; les autres se

traçaient dos bandQS rouges, noires et bleues d'une oreille à l'autre.

Les hommes s'arrangeaient les cheveux de diverses manières: ils

les avaient tantôt relevés ou aplatis sur la tête, tantôt pendants par

tresses, et ils y ajoutaient des plumes, des touffes de poils, le tout

disposé de la façon la plus bizarre. Ils portaient des pendants aux

narines et aux oreilles, des bracelets de peaux de serpents et des

parures de coquillages.
*« Les sauvages n'avaient pour armes offensives que la flèche,

terminée par une pointe d'os ou de pierre, et un caese-têtede pi«rre

ou de bois fort dur, ayant un côté tranchant. Leurs armes défen-

sives consistaient en une sorte de cuirasse de bois léger, dont

l'usage fut abandonné après l'inlroduclion des armes à leu, et

quelquefois aussi en un long bouclier de bois de cèdre qui couvrait

tout le corps.
" Le seul mot de guerre excitait chez les sauvages un frémisse-

ment plein de délices, venant d'un profond enthousiasme. Le

bruit de la mêlée, la vue d'ennemis palpitants dans le sang, les

enivraient de joie. L'imagination sans cesse enflammée par le

récit des exploits de leurs ancêtres, ils brûlaient de se distinguer

comme eux dans les combats.
" Quoique les causes de guerre fussent peu nombreuses chez

ces peuple?, les guerres élaiecrt fréqun'ntes. Le droit de chasser ou

de passer dans certaines limites, la défense du territoire, la ven-

geance d'un compalriole, telles étaient ordinairement les causes do

ces luttes destructives qui éclataient sans cesse parmi eux.
" Le sauvage capable de porter les armes était guerrier, et il

^V«H droit U'ussisl-r ?iu^ assemblés pubiitjuos et dpxprin^ef so;)
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flvi<» sur les affaires en délibération. La guerre ne se rlécidait que

plrlflriburèunTe Alors les vieillards s'adressaient aux jeunes

«^" LroVrnot^r'èr^s bTa^^^^^^^ In terre, disaient-ils, ils crient

-^ontre nous il f!u les satisfaire. Peignez-vous de couleurs lugu-

brSÎ Sssez vos armes qui portent la terreur ;
que nos chants

tirmament."

MISSION POUR ALLER A LA DECOUVERTE uu v^ai^au v

^tlnJ^l^ v^o";" nllefsSrripagnols et des rorlug.is en

tment, il conlia .^'^P*^"*""" ** - » 1 ^^ p
parlant des prétentions de 1 Espagne ei au r-uiiuga m i^

?nntre ce dessein de ia France, disait en riaut :
Ëh q«oi

!
i s

du lislament d'Adam qui leur lègue ce vaste héritage I

V0T18E9 BE jACQBEi CaBTIEB.

Le nremier Européen (pii a remonté le fleuve S'»'»':'^"""*

lusqu'rgXc "t Sontréll a été un célèbre navigateur de Sa.nl-

''t;qts"°^rUer'n':';^s?aa™o\ns de trois voyages en Canada^

An nŒr de ras vov^esqui eut lieu en 1534, 11 ne se ren.lit que

ffirpotnt?drMfnls? après avoir séjourné quelque temps è

uTia de GasDé. dont le nom sauvage éUit Honguedo.

Dans ceuê baie eut lieu un incident remarquable, que Cartier

mmmmm
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cemme s'il eût voulu dire que toute celte terre était à lui et que

nous ne dev-ons pas plaattr cette croix sans sa pennif^ion."

Mais Cartier trouva bientôt moyen de caliaer les appréhensions

du vieux chef. Il le fit monter dans son navire, le fil boire et

manger, lui donna quelques légers pi-ésents, et fit tant et si bien

qu'il obtint de lui la permission d'emmener en France ses deux fils,

dont les noms étaient Domagaya et Taignoagny.

Quelques jours plus tard, Cartier, avec ses deux vaisspaux, quit-

tait la buie de Gaspé et remontait le fleuve jusqu'à la Poinle-des-

Monts. Rendu là, sur l'avis de ses compagnons de voyage, il

rebroussa chemin, et r«tourna en France.

L'année suivante \1535), par les ordres de François 1er, Cartier

entreprit son deuxième voyage, dans le dessem de reconnaître et

d'ôxpiorer c»» grand pays qu'il venait de découvrir.

En ordonnant cette deuxième expédition, François 1er avait sur-

tout un objet en vue : faire pénétrer les lumières de l'Evangile

parmi les» peuples sauva|[es de l'Amérique du Nord, et les convertir

au catholicisme.

Voici en quels termes Cartier raconte son départ de Saint-Malo :

" Le dimanche, jour et fête de la Pentecôte, seizième jour de

mai, en l'an mil cinq cent trente-cinq, d'après le commandement
du capitaine (Carlierj et avec le bon vouloir de tous, cha^iun se

confessa, et nous reçûmes tous ensemble notre Créateur en l'église

cathédrale de Saint-Malo. Après cela nous fûmes nous présenter

au chœur de la dite église devant le révérend père en Dieu, Mon-
sieur de Sainl-MfiJo (l'évoque), lequel, en son état épiscopal, nous

donna sa bénédiction..
** Le mercredi suivant, le dix-neuvième jour de mai, le vent

devint bon et convenable, et nous appareillâmes avec trois navires,

à savoir : la Grande-Hermine, du port d'environ cent-vingt ton-

neaux, à bord de laquelle prit passî^ge le capitaine-général (c'est-à-

dire Cartier). Le secood navire, nommé la PelUe-Hermine, était

<lu port d'envirpn soixante ^ouneaux ; le troisième, VEmêriUon,
était du Dort de quarante tonneaux."

Afin de donner une idée pius exacte clés dimensions d. ces

bâtiments, et p^r là môme de rintr,épidi^é de ces hardis marina,

disons que le tonnage de la PelHe-Hermine et de VEmérillon ne

déj^assail^uèpe celui des ^oëleltes charjj;.ée8 de bois qui passent

tous îës'jours sous nos yeux.

La traversé^ fut longue et orageuse. " Nous naviguâmes, dit

Cartier, avec bon temps jusqu'a,u xÔ du dit mois, que le temps se

tourna en colèrjô et tourmente, fi^vec ytjuliS qontraires et tempêtes si

fortes, que jq.mai8 navires qui ont pas^ la iaer n'en put enduré de
pires: lelleraerii que le vingt-cinqifièmejCiur de juin les trois vais-

seaux i3e perdirent de vue, et n eu/re^nt (Jles nouvelles les uns des

autres que lorsqu'ils fureni r^pdus à la tejçre (c'est-à-dire à Blanc-

Sablon, o^ r^dçz-vpus avait çtô dpnpô."

En remontant le fi^ve, Gartjer donna diiïénents noms aux lieux

qu'il découvrit. Parmi ces noms quelques-uns ont été conservés

jusqu'à nos jpurs, celui de l'Ile-aux-Goudres en pariiculier. Lq

plupart, cepo
nom d'Iles- Hc
Septrlles, ceh
l'Assomption
Sur les de

quelques huti

dont Tunique
avec eux à l'i

avec lui, et qi

pouvoir servi!

Une fois re

dire vis-à-vis

en face du (

Donnacona, I

coné n'était e
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et dont le titr

barques, ace

Ayant laissé
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plupart, cependant, ont été cîhangés depuis. Ainpl il donna lé

nom d'Ues-Hondes aux Iles connueî atljounl'hiii soils lô nom de

Sept-Iles, celui dlle-d- -Bacchus à l'Ile d'Orléans, ctlui d'Ilo-de^

l'Assomption à l'Ue d'Antico ti.

Sur les deux rives du fleuve, Cartier vit, dispersées ça et la.

quelques huttes ou cabanes d'écorce habitées par des* sauvages^

dont l'unique occupation était de faire la pêche. Il Ht connaissai ca

avec eux à l'aide de Taignoagny tt de Domagaya, qu'il ramenait

avec lui, et qui avaient appris la langue française assez bien puur

pouvoir servir d'interprètes.
,. ..^ ,. , . i

Une fois rendu â l'extrémilé orientale de l'Ile d'Orléans, c esl-a^

dire vis-à-vis de Sa pointe nord de Saint-François, et à peu près

en face du Cap Tourmente, Cartier reçut la première visite de

Donnacona, le chef de la bourgade sauvage de Siadaconé ;
Stada-

coné n'était autre chose que le Québec d'aujourd'hui.

'* Le seigneur du Canada, dit Cartier, dont le nom est Donnacona,

et dont le titre sauvage est Agouhanna (ou chef), vint avec douze

barques, accompagné de plusieurs gens, devant nos navires.

Ayant laissé dix de ses barques en arrière, il s'approcha de nous

avec deux seulement et accompagné de seize hommes ;
et le dit

Agouhanna commença à faire une prédicalion et un prôchOTieni a

leur mode, eri démenant son corps et sfis membres d'une manière

raerveilKuse, ce qui est une façon de montrer leur joie et assu-

rance, et lorsqu'il fut arrivé au navire principa! oti étaient les dits

Taignoagny et son compagnon, le dit seigneur leur parla, et eux

lui répondirent et commencèrent à lui raconter ce qu'ils avaient

vu en France et le bon traitement qui leur avait été fait ;
ce qui

le rendit fort joyeux. Puis il pria notre capitaine de lui permettre

de baiser ses bras, ce qui est leur manière de témoigner Itur

amitié.'*

Bref, Cartier descendit dans la barque de l'Agouhanna, fit venir

du pain et du vin pour faire manger le dit seigneur et sa bande,

de quoi ils furent fort contents. Après cela le dit Agouhanna

prit congé de Cartier et retourna avec ses barques à Stadaconé.

Cartier ne tarda pas à lever l'ancre. Profitant de la maréj

montante, il ordonna à ses navires de remonter le fleuve jusqu à

Siadaconé, afin d'y trouver havre et refuge.
^.^ ^ _.

"Après avoir havigué une dizaine de lieues, dit Cartier, en

côtoyant la dite lie (l'Ile dOrléans), nous trouvâmes un affour.e

d'eau fort beau et plaisatit. Kn ce lieu il y a une petite nvière et

un havre que nous trouvâmes propice pour mettre nos navires en

sûreté»"

Cartier donna à cette rivlèr'e le nom de Sainte-Croix. Ce riom a

été changé, un siècle plus tard, par les jésuites, en celui de Saint-

Charles, en l'honneur du sieur Charles des Boues, un de leurs

bienfaiteurs.
. . , . , j. a » i«

Ce fut donc dans la rivière Saint-Charles, c'est-à-dire dans la

Petite-Rivière, comme on l'appelle plus communément ftujourdhui»

à l'endroit connu sous le nom de Riviéré-Lairet, près du pont

Bickell, que Carlier «onduisit ses vaisseaux. Mais a peme le»
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Français étaient-ils insinués en oet endroit, que Donnacona résolut

de leur faire une réception des plus solennelles.

C'était à la datrt du 17 septembre 1635. Donnacona. accompagn«^

de plus de 500 sauvages, se rendit au campement de Cartier; et la,

tous c«8 sauvages commencèrent à chanter et à danser suivant

leur coutume. Le chant fini, Donnacona lit mettre ses gens d un

côté, traça un grand cercle sur le sable, et demanda à Cartier de

vouloir bien y entrer avec ses compagnons ; ce qui fut fait. Alors

Donnacona. tenant une ,;eune fille par la main, débita un long dis-

cours, après lequel il vint offrir la jeune fille à Cartier, comme un

présent. Tout aussitôt les sauvages se mirent à pousser trois cris

et hurlements en signe de joie et d'alliance. Donnacona fit encore

présent à Cartier de deux jeunes garçonâ, et cette cérémonie lut

accompagnée des mêmes hurlements.
., * * • p ^a

Après que Cartier eit remercié le chef sauvage, il fut informé

par Taignoagny que la jeune tille qui venait de lui ôtre donnée

était la propre lilirt du seigneur et roi Donnacona.

Les trois enfmts furent mis à bord des navires.

En retour de ces présents, Cartier fit don a l'agouhanna de deux

épées et de deux bassins d'airain, dont l'un tout uni et 1 autre

ciselé, t'agouhanna, fort satisfait, commanda à ses gens de chan-

ter et de danser.» Finalement, il pria Cartier de vouloir bien faire

tirer un de ses canons qu'il n'avait encore jamais v*s, et au sujet

desquels Taignoagny et Domagaya lui avait conté des merveilles.

Cartier répondit qu'il le voulait bien, et il fit tirer une douzaine

de coups avec boulets à travers le bois. Les sauvages furent si

étonnés qu'ils crurent que le ciel s'écroulait sur leurs tôtes
;
Us se

mirent à crier et à hurler si fort, dit Cartier, qu'on eut cru que tous

les diables étaient sortis de l'enf^^r.
, u •» ^ «„«o«

" Ce fut là la première fois, dit Ferland, que le bmit du canon

retentit sur les eaux de la rade de Québec et fut répelé par les

échos des Laurentides."
, , ^

•
a*„:« «^^

La bourgade de Stadaconé, résidence de ces sauvages, était pro-

bablement située entre la rue de la Fabrique et le coteau Sainte-

Geneviève près de la côte d'Abraham.

Quelques jours plus tard, Cartier remonta le fleuve jusqu a

Ho helaga, aujourd'hui Montréal. Ce trajet dura quatorze jours,

c'est-àHlire du 19 septembre jusqu'au 3 octobre. Hochelaga était

une grosse bourgade renfermant pas moins de 1,000 sauvages, et

entourée de palissades bien liées les unes aux autres. Une seule

porte donnait entrée dans cet espèce de fort qui renfermait ôo

cabanes
Hochelaga, d'après Ferland, était vraisemblablement sur le

coteau qui s'étend au pied de la montagne, du côté de la ville de

Montréal. < *x *

Cartier fut très bien reçu par ces sauvages qui lui apportèrent

du poisson et du blé dinde, et lui firent toutes sortes de démons-

trations d'amitié. .^ ^^M.
U moTiiM. sur le sommet de la montagne qui w trouvait au nor<j

4t la bourgade et lui donna le nom de Mont- Royal; de oe nonem

dérivé celui

ville.
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dérivé celui de Montréal, qui a été donné, depuis, à cette grande

^'c^irtier ne demeura que quelques jours à Hochelaga, et revint à

Sladaconé où il passa l'hiver, burant celle saison rigoureuse ses

hommls eurent beaucoup à souffrir du froid et du scorbut ;
il n en

mourut pas moins de 25 dans l'espace de quelques mois. Aussi

Z les ïfreuiiers jours de mai, c'est-à-dire, aussitôt que ses Mli-

ments auront dégagés des glaces q»i »«» .^««^^«"^X^nri*
C .rtier se remba^iua avec ses gens et lit voile p^ur la trunce, em-

menant avec lui IJonnacona, le chef de isladacone.

Avant son départ Cartier avait fait planter sur le bord de a

Petite-Rivière une croix haute de trente-cinq pieds, f laquelle

étaient représentées les armes de France avec ces f^^f
.«"

i*^,^;"

.

Franciscus Primus Dei gralia Francorwn rex régnât .
FrauQois

Premier, par la Grâce de Dieu, Roi dos bVançais, règne.

Ce ne fut que quatre années plus tard que Cartier put entre-

prendre son troisième voyage au Canada, "^'^^^

«^^ Ĵ,;^"^,",?;
Donnacona, qui était mort durant son séjour en Europe^ Celte

fois Cartier hiverna au Carouge qu'il appe a
^^«riS^f^IfS:

Mais vu les inquiétudes incessantes que lui cau^^^^^nj ^^ »J^^^
pes, il s'embarqua de bonne heure au printemps, et retourna eu

France.
^^^^^^ ^^ ^^^ ^^^.^^ p^p ^^ Canada).

3. char.'-LK GRANDB-fîERMiNE.-(Confié à la paroisse 8aint.

harles.)

C'était celui df»s tr

tait Jacques Cartier.
^^C'éUU celui dps trois navires composant l'expédition, que mon-

DÉPART DE Cartier.

Bur ce rocher lointain que baigne l'Atlantique

Où Sdinl-Malo se dresse Avec son chatf-au-rort,

Et contemple du haut de sa muraille antique

Les navires nombreux qui rentrent dans son port,

Voyez-vous cette foule attendrie et pensive

Qui se presse aux abords des quais tumultueux t

Et ces trois brigantins qui, non loin de la rive,

Creusent languissamment le flot majestueux.

Comme des alcyons que les vagues limpides

Balancent mollement dans leurs plis onduleux ;

Et plus loin, voyez-vous ces marins intrépides

Oui s'en vont deux à deux vers le temple divin.

Choisir le Tout-Puissant et ses anges pour guides,

A travers les écueils d'un océan sinsfiu?

A leur tète est Cartier, dont la nef voyageuse

A déjà sillonné toutes les mers du Nord :

Hardi navigateur, que la vajrue orngeuse

N'a jamais vu trembler en lace d« la mon l
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Cartier, que deux flambeaux éclairent sur sa roule,

Doux phares lumineux, le Crénie et la Foi !

Cartier, dont l'Ame simple a triomphé du doute

Et nourrit deux amours, son Seigneur et son Hoi I

Où vont-ils donc ces preux à l'allure guerrière ?

—Ecoutez ces «ceints s'élnvant des autels :

En ce jour, l'hisprit-Suint, la divine lumière

Descendit autrefois sur douz'^ humbles mortels:

Mes frères, dans vos cœurs, il va descendre encore,
• Et sera voire phare au milieu des dangers.
' Parlez, et ces rayons, comme ceux de l'aurore,

.

' Dissiperont la nuit sur les bords étrangers.
• Allez porter la croix sur la rive lointaine

« Qui vient de s'élever sur les mers d'Occident ;

• De l'empire du monde elle est la souveraine.

Qu'à ses pieds s« proslerne un nouveau continent I

Loin de vous ces projets de grandeur chimérique

Et ce rêve de l'or, le tourment des humains :

Descendants des croisés, allez en Am^-rique,

Avec une Ame pure, avec de blanches mains;
Annoncez de Jésus la divine parole,

Et soyez comme lui des messagers d'amour ;

Devant vous, de Satan se brisera l'idole,

El le lègne du Christ enfin aura son jour T*

Ainsi parla longtemps le pasteur vénérable.

Mais l'heure du départ va bientôt retentir:

Déjà l'ancre est levée, et le vent favorable

Enfle la voile blanche : à bord ! il faut partir.

A quelques jours de là, comme des hirondelles

Qui rasent en volant la surface des eaux,

Les trois voiles glissaient, comme trois sœurs jumelles,

Sur des flots jusqu'alors ignorés des vaisseaux.

A. B. ROUTHIER.

4» Char.—La première maison construite Ew Canada.—(Confié

à la paroisse Saint-Henri.)

MON FOYEH.

Du foyer je suis le monarque
Les chenets bornent mes Etats ;

Moi seul je dirige la baifjue.

Est-il de pareils potentats?

Sans aucune ambition vaine,

Comme le doux roi d'Yvetot,

«l'ai sous les yeux tout mon domaine,
Deux fois plus grand que mon sabot.

5« Cliar-
Ce char n
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J'ai pour ministres les pincettes,

Ma pelle de f^r, mon soufflet :

Et pour soldats les allumettes

Au turban rouge ou violet.

Mes courriers sont les étincelles.

Je ne puis contenir leur feu,

Pour l'élan ce sont des mo«lèles;^

Maïs, hélas 1 que ça dure peu I

Mon océan, c'est ma bouillotte.

Ses ondes en sécurité

Dans leurs vapeurs bercent ma flotte,

Ma flotte... de fouilles de thé.

Ma potence est la crémaillère

Menaçante et montrant les dents ;

Mais, bon prince, je n'y pends guère

Que la marmite aux larges flancs.

La bûche, qui se tord dans l'dtre.

Me chante des airs langoureux

De sa langue de gaz bleuAlre,

Qui lèche le pourtour ligneux.

C'est mon opéra. Nul vacorme
De sons plus ou moins assortis ;

Malgré tout j'y trouve du charme.

Presque autant qu'aux voix des Pattis.

L'intrépide et fier Alexandre
Mil en pièces vingt nations ;

Bien moins dévastateur, en cendre

Je ne réduis que mes lisons.

Narzalle Jobert.

5« (7/mr —ChAMPCAiN.—lConfié à la paroisse Sainle-Brigide.)

Ce char rappellera la fondation de Québec. Ce sera une forte-

resse ambulante.
,

Champlain.

Les passages suivants extraits du magnifique discours prononcé

pai 8. G. Mgr Antoine Racine, évèque de Sherbrooke, à la grande •

fête de Québec (24 juin 1880), soni, croyons-nous, le plus b^l éloge

de l'immortel Champlaln. Parlant de la vocation du peuple cana-

dien, le brillant orateur, après avoir payé à Christophe Colomb et

i Cartier w» éloquent tribut Ue reconnaissance, s'exprime ainsi : .
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*< Mais comfiieAt ùè peuple nouveau rèàlLsera-t-il, soub une forme
•odale, rdlliaiitrô avec Dieu?

" Le 8eign«\ir (\ù\ donne à qui il Veut son esprit de prtvôyénce

;t»l de so^r'sse, chuisif un homme dont le cœur est oûvek^t (aux

grandes découvertes el aux entreprises hardies. La Suiiilonge est

h pnlrie de oe »ag»^, de ce héros^ de ce ^chrétien, digne dé ch nom
'iriorieux. Ame ardente el pleine de roi> noble coeur prompt à
rexf>cntion des entreprises l^^s |)lus difficiles, à quelle œuvre, dans
le domaine de l'histoit^ àe la découverte de l'Amérique, son nom
ne s*» lrouve»l-il pas môle ?

•• Pour s'exercer aux grandes choses qui doivent iittmoWAllseIr

iSon nonl> il visite tes lies Canaries, ta Guiideloupo, 8aintrL)omingue
if»l cuba ; il pénètre jus<|u'à la capitule du Mexique et Porlobello,

riftbrs le grand entrepôt de l'Amérique du Sud et de l'Amérique
iCenlrale. C'est à Porlobello que l'illustre navigiiteur conçoit l'idée

«de relier par un canal l'Océau Atlantique et l'Océan Pacitique.

'*< Son projet de faire de la côte de l'Atlantique la base do la

5)uisbartce iVançaise dans le Nouveau-M(Tnde ; l'opinion émi-^e à la

in du seizième siècle de percer l'Isthme de Panama, vous disent

assez rtnlolli^ence de ses observations, la largeur de ses vues,

l'audace de ses entreprises.
*• Jetant sur l'avenir un regard de prophétique sagesse, conflant

dans le secours d'en haut, il décide i*. de Monts " de s'rller loger
** dans !«' fleuve Saint-Laurent, à cent trente lieues de son embou-
*« chure." C'est là, au cœur du pays qu'il veut créer une France
nouvelle.

" Heureux celui qui, au début d'un si grand ouvroge, suit la

droiture de son c(Èur! Heureux celui qui, ' mettant le salùt d'une
Ame au-dessus de la conquête d'un empire," proclame hautement
" que les rois ne doivent désirer étendre leur domination sur les

peuples idolâtres que pour les soum'^tlre à Jésus-Christ."
" Quel est donc le lom de cet homme de g jnie qui apparaît au

berceau de la colonie française, dont l'œuvre, forte et durable, res-

plendit de la gloire la plus pure ? Son nom s'édhappe de toutes
vos lèvres, il est gravé dans vos cœurs reconnaissants. Nommer
Samuel de Champlain, c'est nommer la foi, le courage, le zèle, la

sagesse : c'est nommer le père de noire pays, le fondateur de
Québec, le plus grand homme d'état de notre patrie.

" Suivez, par la pensée, le noble Champlain, explorant et étudiant
tout le vaste pays dont il veut enrichir le royaume de France;
voyez avec quel coup d'œil sûr il lixe le chef-lieu de sa colonie
naissante sur la pointe de Québec, " sur ce superbe promontoire,
au bord d'un fleuve majestueux et profond, au milieu des princi-
pales tribus de la grande fumdie algonquine !

"

"Contre l'enneiai commun, le féroce Iroquois, il fait alliance
avec les principales nations qui habitent les environs de Québec,
les terres de l'Acadie. les bassins du Saguenay el du Saint-Maurice,
les rives de roilawa et du lac IJuron; il explo.''ft les pays de
l'Ouest, et trente ans avant l'arrivée de M. de Maisonneuve U
désigne le site de la florissante ville de Moniréul.
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'• Homme «le guerre, Champlain commofifle l'urméede se|»r.l

livre balaille aux Iroquois, non ïKmr leur imposer la loi de l'K^

lUés
van*

ffile mais pour assurer aux niUions amiea le -Iroil et la libcrlo <le

recevoir le hapiôme. Sur lé champ de bataille du Ine Champlam.

il ol^rmin il scelle de nouveau, en présence de» irihus alliées, l'al-

liance de la religion et de la pairie.
, , .. . i«

*• Chrétien, comme Charlemagne et aamt Louia, \\ veut que la

rêlifflon occupe dans la nouvelle patrie la première olace, parce

auo seule, par son influence salutaire elle peut donner ànin peuple

nai«>«ant des assises durables. Dès 1615, il amène avec lu. les

premiers missionnaires: les pèr«s recollets Denis Jamuy, J.an

Uolbeau, Joseph L« Garon, et le frère Pacifique Dupless.s.

" Quittez voire belle pairie, premier» apôlres du Canada ;
venez

nrôcher l^Svangile et éclairer les |>eiiples qui marchent dans les

ténèbres de ia nuit; venez par le Saint Sr.crillce. faire couler sur

ce sol, encore infidèle, le sang de la Sainte Viclirae. En tôle

s'avancent les humbles disciples de saint François d Assise et à

ieur suile les généreux enfants de Loyola.
,

. . .

•• Qu'ils sont beaux sur les montagnes, les pieds de ceux qui

. nnoncent la paix I O Sionl on entendra la voix de tes senti-

- nelles elles s'écrieront toutes ensemble, elles éclateront en canti-

" uues de louanges, parce qu'elles verront de leurs yeux le m^mçnt

« où' le Seigneur convertira Sion. O dés-rls I relenlissez d allé-

"gresse; tous ensemble éclatez en cantiques de ^ouang^es: le

" Seijrneur a racheté'son peuple par la force de son bras. '(IsaîeMi)

Vous le voyez, les premières pages de noire histoire proclament

hautement que la mission du peuple canadien-françiis est I exten-

sion du règne de Dieu et la conversion des nations sauvages qui

dormaient dans la nuit de l'intldélité.
, ., . ««k-«o« «»

" Ce grand lait est lumineux comme le soleil qui embrase et

illumine de ses rayons la ville de Québec. Dès le berceau de

noire patrie, l'action de Dieu apparaît éclatante et admirable, et

les efforls de l'enfer pour détruire l'œuvre de Dieu en feront mieux

comprendre la merveilleuse grandeur. . ,

" La religion préside à l'œuvre, la bénit, la dmge par a foi de

Jacques Cartier et de Samuel de Champlain, par le zèle de^ ses

missionnaires, par la pureté des vierges, par le dévouement héroïque

de ses enfants. La voie est préparée à celui qui vient au nom du

Seigneur pour consacrer et consolider l'œuvre commencée :

" Denediclus qui lienil in nomine Domini."

<t

«

6' i?/ior.-MAisoNNEUVE.-(Confié à la paroisse Saint-Vincènt-de-

^Magnifique apothéose de l'illustre fondateur de Montréal.

MAISONNEUVE ET LA FONDATION DE MONTRÉAL.
M. DE

Nous lisons dans la Vie de Mlle Mance que le pieux M. de la Dau-

versière, prévenu de faveurs divines toutes particulières, conçut le
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m dessein (f 3 réta bitsseaent de Montréal dès Tannée 1631. Après
avoir fondé à la Flèchu la confrérie de la Sainte-Famille, noyau de
l'instilut des hospitalières d« Sfjint-Joseph, établi par lui plus lard,

et qui devait avoir une si grande influence sur l'avenir de la nou-

velle colonie, il ccmmuniqua son projet au P. Ghauvtraii, son direc-

teur, qui l'encouragea et lui dit de s'en ouvrir au baron da Fan-
camp, gen'ilhomme d'nna grande vfti la, celui-ci, aussitôt que M.

de la DauversièrG lui eut fait part de ce dessein, s'offrit avec joie

et de grand cœur pour coopérer à celle œuvre.
Après un vo/age fait à Paris dans l'intérêt de fon entrepris"! et

durant lequel, étant à Wotre-Uame, il eut une vision de la sainte

Famille où il reçut de merveiîleiises lumières, M. de la Dauverî^iôre

8o rendit à Mendon, là il fit cette rencontre de M. Olier Marquée
par des circonstances qa'il regarda comme miraculeuses.

" Alors ces deux grands s^'rviteurs de Dieu, qui ne se con-

naissaient par aucune voie nalurelle, qui ne s'étaient jamais
vus et n'iivaiQut pomt ouï parler l'un de l'autre, pousses par

un« sorte d'inspiration coururent s'embrasser comme deux amis
qui se roirouveraient api es une longue S'^^yaration. " Ils se.î"tèrent

au cou l'un de l'autre, dit M. de Bi etonvilliers, avec des tendi^Rsej

et une cordialité si grandes, qu'il leur jomblait nôtre qu'un même
cœur. " Ils se saluèrent mutuellement par leur nom, ainsi que
nous le lisons de saint Paul et de saint Antoine. M. Olier felici'a

iSf. de la Dauversière du sujet de son voyage, et lui mettant enlro

les mains un rouleau d'environ cent louis d' , lui dit ces paroles :

" Monsieur, je veux être de la partie. Je sais votre dessein, je

vais le recommander à Dieu au saint autel. " Il célébra ensuite

la. sainte messe, oii communia M. de la Dauversière ; et après leur

îicîion de grâces ils so retirèrent dans le parc du château, où ils

s'entretinrent durant trois heures des desseins qu'ils avaient formés
l'un et l'autre pour procurer I? gloire de Dieu dans l'ile de Mont-
réal. Ils parlèrent de celte lie comme s'ils y eussent dem*^uré

plusieurs années ; car tous deux avaient reçu de Dieu les mêmes
\ uys et se proposaient d'employer les mêm»^s moyens. "

( 1 )

Leur confiance dans la réussite du projet était telle que quoiqu'ils

n'eussent aucun droit dans l'île de Montréal, H envoyèrent à Qué-
bec dès 164G, de concf^rt avec M. de Fancamp, un chargement de
provisions, denrées et outils, destinés à la future colonie.

Phu après, M. Olier forma uno association sous le nom de Socitté

de Noire-Dame de Montréal composée, à l'origine, d'une dizaine

do membres seulement- en y compretiant les promoteurs de l'entre-

prise. Cette pieuse compagnie, (îont le but était l'intérêt de la reli-

gion et la propagation de la foi parmi Ips tribus barbares qui habi-

taient le Canada, ivsolut de faire le printemps suivant (1641) un
premier embarquement de colons. Après avoir obtenu de M. de

Lauzor, îa cessioE de i'île de Montréal, les associés ne songèrent
plus qu'à trouver un chef digne et d'une valeur éprouvée pour
couduiru à bonne fin l'œuvre ualssanle.

(i) Fàr de Mlk Manct et histoire tUi VHôtel-Dieu de VUUmarie. Villsmarie \%^,
lntfvd,ff. XXX,
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pour

«« Ce fut alors que M. de la Dauver8ière fit la rencontre de

l'homme destiné pour ôlre à la tèle de la nouvf'lle colonie : c'élait

Paul de Chaumedey, sieur de Maisonneuve, genlilhomme champe-

nois, exercé de longue main au métier des armes, ot doué de toutes

les qualités les plus propres à former un gouverneur de place ac-

compli. Dès l'âge de treize ans il avait donné les premières preuves

de son courage, daas la guerre de Hollande ; et il avait su conser-

ver son cœur pur parmi les hérétiques et les libertins au milieu des-

quels il vivait. Dans une profession aussi dissipante que l'est

celle des armes, la crainte de Dieu le tint toujours éloigné des com-

pagnies qui auraient pu ôlre funestes à sa vertu ;
et il apprit a

pincer du luth, afin de pouvoir demeurer seul lorsqu'il ne trouvait

pas de société qui pût lui être profitable. Enfin le désir de demeurer

toujours fidèle à Dieu, et de fuir les écueils si nombreux qu un

jeune militaire renconfa dans le monde lui inspira la pensée

d'aile? servir Dieu dans sa profession, eu quelque pays très éloigne

où il lût à l'abri de toutes les occasions de péché. Un jour, elant

à Paris chez un avocat de ses amis, tout occupé de ces pensées, il

met la main sur un livre qu'il trouve là par hasard. C'éait une des

Relations du Canada que les pères jésuites publiaient tous les ans.

11 y voit qu'il était parlé du P. Lallemant, revenu depuis quelque

temps à Paris. Il pense en lui-môme qu'il trouverait peut-être en

Canada quelque emploi où il pût s'occuper selon sa profession, et

servir Dieu dans une entière séparation du monde. Là-dessus ii

va se présenter à ce père, et lui ouvre entièrement son cœur. (i|

Dans le môme temps, M. de la :>auversière étant aile trouver le

P. Ch. Lallemant lui faisait part de l'embarras des associes

concernant l'homme que l'on devait charger de la conduite de

l'entreprise, le père lui dit : " Je sais un brave gentilhomme cham-

penois; nommé M. de Maisonneuve, loquel serait bien, peuUêtre,

votre fait et commission. " « Comprenant le désir qu il avait de le

connaître, il lui indiqua l'auberge où logeait M. de Maisonn«uve,

afin qu'il pût le sonder avant de lui faire aucune proposition. Dans

cette vue, M. de la Dauversière va se loger dans la môme auberge,

comme s'il n'eût ei d'autre dessein que d'y avoir un gite et dy

prendre ses repas. Sachant que M. de Maisonneuve était là présent

dans la compagnie, il se met à parler de l'affaire de Montréal qui

était sur le tapis, afin de lui donner lieu d'entrer lui-môme en con-

versation sur cette mati.>re. Ce moyen eut tout le succès quilen

attendait. M. de Maisonneuve ne se contente pas de lui adresser

plus de questions que ne lui en font tous les autres ensemble : il va

le trouvef ensuite en particulier, lui fait part du desir qu il a de

s'éloigner <;es occasions de dissipation, pour servir Dieu plus par-

faitement, ois offre à lui s'il le juge utile à ce dessein. •' Je nai

aiouta-t-il, aucune vue d'intérêt : Je pu^s par mon revenu me stU-

fire à moi-môme ; et j'emploierai de grand cœur ma bourse et ma

vie. dans cette noble entreprise, sans ambitionner d autre honneur

que d y servir iiieu ei le roi aaus la proijssiua «os a*ixic=. ^^ ^ ,-—

(i) Vie de Mlle Manct ti hisMr* dt rHâUl-DitH i* ViOmwk, VJÎleiWïk 1854,

Intnd. p. xzsYi.
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difli^to^^lfiiûmer la joie et la reconnaissance dont fût pénétré M.
de là DgUvipffL i en entendant ce diseoùrs. Il reçut M. &>, MaiM>n-
neuve oonome un présent que Ja divine Providence faisait à la

c0nVp«tg&i^3pcomme un gage assuré du succès. Les associés ne
rendirent pas de moins vives actions de grâces à Dieu, qui venait
ainsi à leur aide dans leur plus pressant besoin, et leur satisfaction

sembla n'avoir plus de bornes lorsqu'ils eurent connu par eux-
mêmes la verlu, le caractère, le mérite, et toutes les belles qualités
de M. de Maisonneuve.

" Un bienfait de la Providence si inespéré leur montrant visible-

ment que Dieu était vraiment l'auteur de leur entreprise, ils ne
songèrent plus qu'à faire une levée d'hommes forts et vigoureux
pour les envoyer en Canada, au printemps de l'année suivante.
1641. "(l)

Les associés, en vertu du pouvoir que leur avait donné le roi,

ayant nommé M de Maisonneuve, gouverneur de Montréal, dé der-
nier après avoir terminé ses préfjaraUts, quitta en effet La Uocheile
pour le Canada au printemps de 1641, il arriva à Québec le 20-

août. Un certain nombre de ses gens partis de Dieppe quelques
semaines avant, et Mlle Mance, qui s'était embarquée en môme
temps que lui, mais sur un autre navire dont la traversée avait été'

beaucoup plus heureuse,étaient déjà dans cette ville. Là, plusieurs
personnes haut placées voyant avec envie l'établissement d'une
colonie indépendante de leur autorité, iirent à M. de Maisonneuve
un accueil assez peu synipalhique, elles réussirent même à faire

entrer M. de Montmagny, gouverneur de la Nouvelle-France, dans
leurs vues. Celui-ci essaya de dissuader M. de Maisonneuve de son
entrefH'ise en lui représentant les dangers auxquels lui et ses
hommes allaient âlre exposés et le peu de défense qu'ils pour-
raient opposer à la férocité toujours croissante Otes Iroquois

;
que

d'ailleurs, la saison était trop avancée pour songer à se rendre à
Montréal cette année-là, il lui offrit môme, pour l'établissement de
sa colonie, l'ile d'Orléans.

M. de Maisonneuve ne se laissa pas intimider, i) répondit à M.
de Monlmagny que la couiftagnie qui l'envoyait avait déte''miné
qu'il devait se rendre à Montréal, et qu'il était de son honneur d'y
aller pour y commencer oa colonie, dussent tous les arbres de
cette île se changer en autant d'Iroquois. Que puisque la $'aison

était trop avancée, il se r intenterait, pour cette année-là, d'aller
reconnaître le poste avec ses meilleurs hommes afin de voir où il

pourrait se fixer le printemps suivant.

M. de Montmagny gagné par tant de loyauté ne s'opposa plus à
ce dessein, il voulut même accompagner M. d3 Maisonneuve dans
ce voyage de reconnaissance, tous deux partirent de Québec au
commencement d'octobre et ils arrivèrent à Montréa-l le 14 du
même mois. Le lendemain ils prirent possession de Tlie au nom
de la Société ; ces formalités remplies ils fixèrent le lieu le pius
cônvên^bie pour riiabitatioa des colons raunéô âuivanlè et

retournèrent à Québec.

(I) y/g de MUe Mance et Jùstoîrt dt THSieUDieu de Vittemarte.
Introd, p. xxxvui.
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M. de Maisonneuve et ceux qui l'accomj>agnaient reçurent

durant l'hiver, l'hospitalilé de M. de Puizeaux, riche particulier,

qui, instruit des pieux sentiments dont les associés de Monlrt^nl

étaient animés, voulut se joindre à la compagnie et offrit à M. de

Maisonneuve les deux belles ic disons qu'il possédait à Sainle-

Foye, ainsi que ses meubles et ses bestiaux pour son usage et ce-

lui de ses colons. M. de Maisonneuve accepta sous la réserve d'une

ratification de ces arrangements par la Société de Montréal. L'hi-

ver se passa en travaux de toutes sortes pour l'installation de la

colonie. ,

Enlin le 8 mai 1642 la petite flotte de M. de Maisonneuve mit a

la voile pour Montréal où elle arriva le 18. On débarqua à l'endroit

connu sous le nom de Poinie-à-Callières. En mettant pieJ à terre

M. de Maisonneuve et ses colons se jetèrent à genoux et rendirent

à Dieu des actions de grâces pour l'heureuse issue de leur voyage,

Mlle Mance et Mme de la Peltrie préparèrent un autel et le P.

Vimond, supérieur des Jésuites, célébra la première messe qui fut

jamais dite sur l'ile; le saint sacrement resta exposé tout le jour.

La colonie fit de rapides progrès malgré les attaques qu'elle eut

à subir de la part des Iroquojs, M. de Maisonneuve retourna en

France en 1653 et amena à Montréal de nombreux colons. Durant

tout le temps, de son gouvernemeni il donna l'exemple de la l'ius

grande fermeté unie à la douceur et à la justice.

Telle est, en peu de mots, l'origine de l'établissement de Mont-

réal et la part glorieuse qui revient à M. de Maisonneuve.

?• (Jftar.—DOLLARD ET SES COMPAGNON».-

Côieau-Sainl-Louis.)

-(Confié ftila paroisse du

DÉVOUEMENT DE DOLLARD ET DE SES GOHI^AONONS.

*' Au printemps de 1660, les Iroquois firent Contre lo GanaHa le

plus grand effort dont ils fussent capables. Leui* plan était de sur-

prendre et de détruire Québec d'abord, puis d'achever la ruine de

la domination française en se rabattant sur les Trois-Hivières et

Montréal. Douze cents guerriers devaient mslrcher ensemble pour

exécuter ce grand projet. La nouvelle d'une invasion aussi formi-

dable jeta le Canada dans l'effroi et la consternation parce qu'on

manquait de soldats pour se défendre. Heureusement l'héroïsme

de Dollard sauva la colonie. C'était un jeune homme, plein de

bravoure, et qui n'avait quitté la France que dans le dessein de

se distinguer par de nobles exploits. Seize autres jeunes gens de

Montréal s'unirent à lui, décidés à mourir pour le salut de leurs*

frères. Ils se préparèrent à la mort. Chacun fit son testament ;

tous se confessèrent, communièrent et promirent, au pied des

auleis, de combattre et de nâôurif cnsûmbie. SïX Aîgonqiisns et

trente Hurons commandés par le brave Anaholaha, obtinrent la

permission de partager leurs périls et Ir yr gloire. Vers la fiq
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d'avril, les dix-sept héros de Montréal, dirent un éternel adieu à

leurs parents et à leurs amis, et marchèrent à la rencontre de l'ar-

mée iroquoise. Ils remontèrent l'Outaouais, et s'arrêtèrent au-des-

sous du saut de la Chaudière, dans un petit fort de pieux. C'est là

qu'ils périrent pour sau ver leur pays. Deux cents Onnontagués
les attaquèrent, et, pendant sept .jours, ils s'épuisèrent en efforts

inutiles pour forcer la faible enceinte palissadée. Mais cinq cents

autres Iroquois arrivèrent à leur secours. Dès lors la lutte fut

d'un acharnement pxlrôme. Malgré le froid, la soif, l'msomnie. la

lassitude, les Français opposaient un courage indomptable aux
assauts répétés nuit et jour. Les ennemis, à demi découragés,

étaient sur le point de lever le siège lorsque la désertion d'une
trentaine de Hurons vint leur rendre courage, et le fort fut em-
uorté par un suprême etfort. Anaholaha trouva une lin digne
de lui. Invité à se rendre par un de sies parents passé à Tennemi :

" J'ai donné ma parole aux Français, répondit le chef barbare, je

mourrai avec eux ;
" et il mourut. La lutte avait duré dix jours ;

tous les Français étaient tombés ; mais leur mort sauvait la patrie.'

L'abbé L. O. Gauthier'.

{Hist. du Canada)

8« Cliar.—Les découvreurs canadiens.—(Confié à la paroisse

Saim-J ean-Ba pi iste.
)

On y verra des personnages représentant les célèbres pionniers

canadiens, â leur tête Lassalle, Iborville, la Yérendrye et autres.

Les Découvreurs canadiens-français.

Nous empruntons au magnifique ouvrage de M. Joseph Tassé,

les Canadiens de l'Ouest, les lignes suivantes extraites de Vlnlro-

ducliun:
" Les Canadiens-Français ont été les pionniers de ce continent.

Les premiers ils l'ont parcouru en tous sens alors qu'il n'était

qu'une immense solitude, encore dans sa primitive et sauvage
beauté.

Les premiers ils ont pénétré dans les régions glacées du pdle
;

les premiers ils ont traversé les Monlagnes-Kocheuses ; les premiers
ils ont foulé les sables du désert américain et les plaines fertiles

qui bordent le golfe du Mexique : leur esprit d'aventures les a
portés si loin, qu'il n'est peut-être pas un ravin de l'Ouest qui n'ait

été visité par ces explorateurs intrépides.

Les premiers parmi les hommes civilisés ils ont donné v .s noms
aux lacs, aux fleuves, aux montagnes et aux différents lieux qu'ils

ont visités, baptisant ainsi une vaste portion du continent ; et ces
noms, quoique parfois on leur en ait substitué d'autres moins ap-
propriés, rappelleront toujours que cette terre d'Amérique fut tout
d'abord une terre française.

L'apparition des Canadiens-Français dans l'Ouest remonte i
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plus de deus siècles. Qaelques milliers de colons à peine étaient

ïroupés sur les bords du Saint-Laurenl, et déjà notre nom était

connu et respecté jusqu'aux conlins de la région des grands ces

Nos missionnaires, eraportéb par une sainie ardenr. allaient

évdngéliser les infidèles, sous la hutte glacée de ^ Esquimau,

comme sous la loge des habitants primiiifs de l'extrême Ouest,

plantant le drapt'au de la f-i à côté de celui des fleurs de lys,

et se conciliant l'amitié des peuplades les plus farouches.

Poussés par la passion de la gloire, nos .lécouvreurs agran lis-

saient le royaume de la Nouvel le-France, en s'emparant de vastes

pays, aujourd'hui les plus brillantes étoiles du drapeau américain,

fit le futur grenier du Canada.
. , . ^

Nos soldats allaient dompter les peuplades qui ne voulaient pas

reconnaître le sceptre du Grand Roi, ou bien combattre les An-

g^a?s" qui voyaient d'un œil envieux l'étendue dos conquêtes de

leur ennemi séculaire. ,

D'un autre côté, nos traiteurs et noc coureurs des bois,-dont

Nicolas Perrot, du Lhut ei Nicollet sout les types les plus accom-

pl 8-attirés dans la solitude par l'amour du gain ou des aven ures,

Srolitaient de leur influence sur les indigènes, pour rafl-ermir le de-

Çouement de ces derniers à la cause française. Des nobles même

DOrtèrent leur épée dans la forêt et y laissèrent des rejetons de

Cr r^?e Ainsi, parmi nos Métis de l'extrême Nord, nous comp-

tons encore des le Camarade de Mandeviile. des de Saint-Georges,

de Laporte! de Saint-Luc, de Chaumont-Racette, de Lepioa.s, de

^*'Lel7ésuuêlïê sont particulièrement fait remarquer dans cette

œuvre de cvilisation chrétienne, et l'écrivain américain Bancrcrft

a DU dire avec raison, que l'histoire de leurs travaux est hee à 1 o-

LL de toutes les villes célèbres de l'Amérique française, et

Sn ne pouvait doubler un cap nouveau ni découvrir une rivière

cnnQ nue l'exoédition n'eût à sa tête un Jésuite.

îfes^ PP Cmbault et Jogues s'aventurèrent jusque sur les

bords du lac Supérieur, dèsM64l ; le P. Allouez établit la mission

de Chego megouan ou la Pointe, en 1665, et le célèbre P. Mar-

qSetle fonda celle du Siult Sainte-Marie trois ans plus tard.

En 1873, ce dernier découvrait avec Louis Joliet le fleuve Mi^

sîssiSi nuis La Saîle compléiait leur tâche hardie en donnant a- la

FrTnc; ce beau pays de la Louisiane, qu'elle n'a pas su m.eux

conserver que ses autres possessions américaines.

GPsTmmortelles découvertes accomplies, la France comprenant

d'aborr^mportance des contrées dont elle venait de s'»'mp*rer,

etaiUes bTsSs de plusieurs forts, destines à former une chaîne de

iommuniSn entre les deux extrémités de ce nouvel empire, la

Louisiane et la Nouvelle-France.
. ^„ aru^. in vîUa na

L« noste de Oélroit fut établi le prenne) , en 1685; la ville ne

fut réSenTfondée par M. de Lamothe-Cadillac qu'en 1701; puis
lui retîiioiu ^u

^ ^nZ^i. lu fnH Saint-Fosenh. Chicago, le fort

Crèvecœur sur l'Illinois, le fort de Chartres sur le Misjissip., iB

fort Pw^u'ile, le fort Michault, le fort de la rivière aux Bœufs, \9

i
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fort Duquesne sur l'Ohio, Michillimakînac, la baie des Puants et

quelques autres
Ces postes comme tous les autres établissements françai?, au

reste, avaient été admirablement choisis au point de vue conimer-
ciai et militaire, et sur leurs ruines s'élèvent aujourd'hui quelqi es-

unes des plus florissantes villes des Etats-Unis, entre autres, Saint

Louis, Chicajço, Détroit, Pittsburgh et Péoria.

Le génie de nos explorateurs s'était porté bien plus au nord
encore. Dès 1656, Jean Bourdon avait pénétré au fond de la baie

d'Hudson et pris possession de ses rivages au nom de Louis XIV.
Cet acte souleva des réclamations de la part des Anglais, qui pré-

tendaient avoir des droits antérieurs sur cette baie, et il s'en suivit

des luttes acharnées, pour la suprématie drs deux nations, diins

cette contrée reculée du Nouveau-Monde, Ces combats sont mé-
morables à juste titre, n'auraient-ils à nous rappeler que les d<nix

glorieuses expéditions organisées par d'Iberville—le J^'an B.irt

canadien—contre les Anglais, et qui furent couronnées d'un écla-

tant succès.

Ces découvertes ne suffisaient pas pourtant à l'ambition dévo-
rante de nos explorateurs. Il leur tardait de soulever le voile qui

enveloppait encore une vaste partie du continent, et d'alieimire

les bords de l'Océan Pacifique, pour contempler enfin cette mer de
rOuest, cette mer Vermeille, qu'ils ne pouvaient entrevoir qu'en
imagination, et qui devait leur ouvrir les portes des Indts et de la

Chine.
Pierre Gauthier de Varennes, sieur de la Vérendrye, se cha^-gea

de û<*lle difficile entreprise, avec quatre de ses fils, un nevtm, M.
de la Jemm(iray8, et le P. Jésuite Messager. Il leur fallait pénétrer

à travers des pays inconnus, habités par des peuplades redoutables,

où ils seraient exposés à mille hasards : à périr par ia faim, par le

froid, dans les rapides des rivières,—qu'il leur faudrait descendre
dans de frêles pirogues,—sinon par la flèche du sauvage. K'im-

porte, il y allait de l'intérêt de la France et de leur gloire : c'était

assez pour stimuler leur zèle et leur fdire braver tous les périls.

Dans deux voyages au Nord-Ouest, M. de la Vérendrye décou-
vrit toute la région entre les Montagne?-Rocheuses et les Incs Su-

périeur et Winnippg. ainsi que le haut Missouri. En 1748, il avait

atteint la grande vallée de la Saskatchonan, qu'il appelle Poskoiac.

Ce fut aussi à cette époque que furent découverts les lacs Ouini-

Eigon, Manitoba, DaU[)hin, Bourbon et Travère, et que furent éta-

lis les forts du Grand-Uapide, Du Pas, de Nippéouing et de la

Corne.
*• Ces expéditions furent fatales à deux deî«flls de M. de la Vérfu-

drye, à son neveu et au P. Arnaud ; elles valurent à M. de la Vé-
rendrye lui-même plusieurs graves bl^^ssures, l'accablèrent de
dettes ainsi que sa famille, sans être suffisamment appréciées par

les autorités françaises. De nos jours encore elles sont fort mé-
connues, et si les noms des découvreurs du Mississipi sont en-

tourés à juste titre de l'auréole d& la gloire, on laisse trop dans
l'ombre les Varennes de ia Vérendrye, qui méritent tout autant
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qu'eût l»A(1mirûliori Ae ia postérité. r)n n'a pas même songé â

ràUacii«r leur souvenir à quelque posté important de l uuesi,

dans un temps, où bien des noms obscurs sottt donnes aux loca-

îilés d^s contrées, dont ils furent les premiers et hardis explora-

teurs. Quand saura-l-on réparer cet acte d'ingratitude nationale f

" La France possédai^ alors pr 'sque toute l'Amériquo du Nord

Ses domaines couvraient une sup'»rlicie de plus de trois cenmine

lieues carrées, s'élendànt d'un océan à l'aiitre, et de la Mië d Hud-

sort au golfe du Mexique. Ils éiàient sillonnés par plusieurs des

nias grands fleuves du monde : le Mississipi, le Missouri, 1 Utiio, le

Sainl-Laureni et migr.ps par des lacs d'une immense étendue,

tels que les lacs Erl^ Ontario, Huron, Michigan et Supérieur.

" Si l'on aioute que cette contrée est doué« des ressources natu-

relles les plus diverses, et qu'elle est déjà habitée par une popu-

laiion de plusieurs milliers d'âmes, on j.eut imaginer la perle in-

calculable que lit notre ancienne mère-patrie en ne prenani pas

bs moyens de conserver ces quelques arpents de neige, dans les»

quels Hlle aurait pu se tailler un empire d'une inépuisable richesse,

une France d'oulre-mer. qui eût perpéiuô ses traditions et imprime

le sceau de son génie sur co continent.
"

9. (7/tar.—-LÉvis.—(Confié à la paroisse de laCôte-Sainl-Paul.)

Le brave général est représenté au moment où, mdigne du refus

par le général Amherst, «les honneurs de la guerre pour les troupes

françaises, il veut, retiré' sur l'île Sainle-Héleiie, se défendre

jusqu'à la mort; empêché par M de Vaudreuil, il brise son épee

et brûle ses drapeaux plutôt que de les rendre aux Anglais.

IiEVIS. (1)

Le marquis de Montcalm, désigné pour remplacer en Amérique

le baron Dieskau, tombé entre les mains des Anglais, partit de

Brest dans les premiers jours d'avril de l'année 1756 et arma a

Québec le 13 mai suivant; il était accompagné de plusieurs officiers

de distinction, au nombre desquels se trouvaille chevalier François

de Lé vis, brigadier général, depuis duc et maréchal de France.

*' C'était, dit Montcalm dans son rapport, un très habile homme,

d'un ton très militaire et qui sait prendre un parti
;

il est intaii-

gable, courageux et d'une bonne routine militaire." Le chevalier

de Uvis était, par commission royale, charge de remplacer

Montcalm en cas de mort.

En arrivant en Canada, Montcalm ne perdit pas de temps, il

visita d'abord ses troupes, sur différents points, afin de voir a .

l'organisation généralâ et à la discipline.

(I) Ces notes ont ctj puisées en partie dans l'ouvrtge du P. Martin. Z^ mntcalm ,

tn. Céiti/ziùr 'l'niiroai- ïSÔT.



110 LfiVIS

Le mauvais état dans lequel se trouvait alors le camp de Caril-

lon, poste qui paraissait le plus menacé, occupa ensuite l'attentiou

du général qui y fit faire d'importantes améliorations.

M. de Vaudreuil, gouverneur du pays, afiu de diviser les forces

des Anglais, avait résolu de faire une attaque sur Chouaguen ou

Oswego, fort menaçant, construit par les Anglais, en temps de paix

et malgré les protestations de la cour de France, sur le territoire

des Iroquoia. a i > n
Montcalm envoya donc M. de Lévis, avec 3,000 hommes, a ta-

tillon ; il s'y rendit lui-même peu après ; il fit avec le chevalier deux

longues courses dans les bois et les montagnes des environs, afin

de reconnaître cette contrée, et laissa à son compagnon le soin de

pousser plus avant et d'étudier le chemin du fort Georges et celui

qui conduisait au pays des Agniers. Pendant trois jours entiers,

M. de Lévis, oivouaquant dans les bois, parcourut tous ces endroits.

M. de Montcalm, écrivant au ministre de France, lui disait à ce

sujet: " Je ne crois pas qu'il y ait beaucoup d'officiers supérieurs

en Europe qui soient dans le cas de faire de pareilles courses à

pied. Je ne saurais, Monseigneur, vous dire trop de bien de lui."

Après avoir donné ses ordres à M. de Lévis, le marquis de

Montcalm laissa Carillon, descendit à Montréal pour recevoir les

instructions de M. de Vaudreuil, et il se mit en route pour Choua

guen ; le 14 août le fort capitulait, entraînant pour l'Angleterre

une perte de quinze millions.

Les hostilités furent alors suspendues de part et d'autre, et du

côté des Français ainsi que de celui des Anglais, l'hiver de 1756-

67 s'écoula en préparatifs pour la campagne suivante.
,

Le 29 juillet 1757 lors de l'expédition contre le fort Georges.

M. de Lévis fut envoyé avec l'avant-garde composée de 2,800

hommes à la baie de Ganaouské, à quatre lieues de ce fort, lieu

fixé pour le premier rendez vous, bientôt il fût suivi par le reste

de l'armée. On se dirigea vers la place et le 3 août l'armée débar-

quait au lieu qui avait été choisi. La garnison anglaise se rendit

six jours après. Ayant fait raser ce fort, Montcalm rentra à

Carillon avec son armée, un Te Dmm fût chanté dans le camp

même. 11 laissa un puissant détachement dans cette dernière

place et, le 28 août, retourna à Montréal avec ses troupes.

A cette époque, la colonie, en proie aux dilapidations de Bigot

et de ses créatures qui abusaient de la confiance et de la faiblesse

de M. de Vaudreuil, était menacée d'une affreuse disette j déjà on

ne payait plus les troupes en argent de France, mais en papier de

la colonie. A ces maux vinrent se joindre les maladies contagieuses

qui firent beaucoup de victimes. La ration des troupes diminuée,

ten septembre, à Montréal, fût encore réduite dans le mois de dé-

cembre, et les soldats furent contraints de se nourrir de chair de

cheval, ce qui excita des murmures et donna lieu à des actes d'in-

Bubordination. M. de Lévis^ par ses paroles et la fermeté de soa

attitude, sut n

écarter.
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attitude, But maintenir dans le devoir ceux qui tentaient de s'en

écftrlâp

Malgré l'opposition de Montcalm, qui ne voulait pas .diviser bps

forces, de Lévis fut envoyé par M. de Vaudreuil, au printemps de

1768 avecua fort détachement, au milieu des cantons Iroauoi»

afin de les rallier à la France. A cette époque le plan formidable

d'invasion du Canada, conçu par Titt, avait mis sur pied, du côté

de Carillon seulement, près de 8,000 hommes, auxauels se joi-

gnaient sans cesse de nouveaux renforts, sous les ordres d Aber-

cromby. Montcalm, rendu dans le fort de Carillon depuis le 30

juiii, voyant le peu de forces qu'il avait à opposer aux Anglais, et

reconnaissant la gravité de la situation, fit instruire le gouverneur

général de cet état de choses, lui demandant des secours, et surtout

le retour de l'officier (|ui avait toute sa confiance, M. de Lé vis.

M. de Vaudreuil lui envoya 400 soldats et quelques Canadiens,

lui promettant qu'il en recevrait encore 1,200 et beaucouo de

sauvages, il lui annonçait aussi que l'expédition du chevalier de

Lévis, contre les Iroquois, était contremandée et que cet officier

irait le rejoindre sans retard. En effet, il arriva le 8 juillet. On

sait quel fut le résultat de cette glorieuse journée de Carillon ou

3,800 hommes repoussèrent durant six heures les assauts répétés de

l'armée anglaise forte de 15,000 soldats, lui infligeant chaque fois

des pertes énormes. Le brave chevalier de Lévis, qui commandait

l'aile droite de l'armée, avait sous lui les Canadiens, au nombre de

472. Durant l'action, il fit, avec ces derniers, une sortie qui con-

tribua pour une bonne part au succès du combat : il attaqua avec

une t«lle impétuosité, dans cette sortie, la colonne ennemie qui

faisait face à son retranchement, qu'il la força d'obliquer vers le

centre et de faire resserrer ainsi les antres colonnes en masses

compactes, au milieu desquelles la mousqueterie des Français fat

de terribles ravages. Après cette victoire, Montcalm, ayant le

chevalier de Lévis avec lui, passa dans les rangs des soldats pour

les féliciter et les remercier. Le ^ le général écrivit au gouver-

neur : *' Les Canadiens nous ont fait regretter de n en avoir pas

eu un plus grand nombre, M. le chevalier de Lévis s'en loue beau-

coup." "Si cette journée, disait-il encore, peut me procurer quel-

que gloire, je la partage avec MM. de Lévis et de Bourlamaque.

Le roi, ayant appris ce brillant exploit, accorda de nombreuses

récompenses. Le marquis de Vaudreuil eut la grande croix de

Saint-uouis; le marquis de Montcalm fut fait lieutenant-general ;

de Lévis, maréchal de camp : beaucoup d'officiei-s obtiurent de

l'avancement et des gratifications. ^. • ^

Cependant, malgré leurs échecs, les Anglais n en continuaient

pas moins leurs préparatifs d'invasion pour l'année suivante, deja

Louisbourg et Frontenac étaient entre leurs inui..s.
tj- a

Le 24 mai 1769 une partie de la flotte anglaise était au Bic. à

60 lieue" de Québec. En apprenant cette nouvelle, Montcalm ht

venir immédiatement M. de Lévis de Montréal, «veç les troupes
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cantonnées d^m les campagnes. Le 18 juin, la flotte anglaise,

conlposée de 40 gros navires et d'un grand nombre d'autres trans-

ports, paraiwait devant Québec et s'abritait en arrière de la Pointe-

Lévis.

lie 12 juillet le bombardement de Québec commença.

Noos ne pouvons retracer ici les incidents de ce aiè^e mémora-

ble } mentionnons seulement, à la gloire de Lévis, la brillante vic-

toire xlu Siiut Montmorencj, où les assiégeiiuts perdirent 600 de

leurs meilleurs sol(iatàé

Peu après cette victoire, quoique Monteaîm combattit cette

mesure qui le privait de son plus habile officier, de Lévi» fût en-

voyé par le gouverneur pour surveiller la frontière du Sud qu'on

disait menacée par l'ennemi. Revenu à Mpntréal, il apprit la

fatale nouvelle de la mort de Montcalm, et la défaite des trouoes

dans les Plaines d'Abraham, il se rendit incontinent à Quéoeô
pour prendre le Cortimandement. Arrivé à Jacques-Cartier, il

rencontra l'armée qui retraitait, il blâma cette retraite «!t il dirigea

de nouveau, à marches forcées, les troupes vers Québec
} croyant

l'ennemi encore devant la ville, il fil prévenir M. de Kamezaf,
qui V commandait, de persister encore quelques jours. Il arriva

malheureusement trop tard, Ramezay avait capitulé le 18, la veille

de l'arrivée de Lévis. Celui-ci fut donc forcé de revenir sur ses

pas et de disperser ses troupes pour l'hiver, après avoir fortifié

quelques postes en haut de Québec.

L'hiver était à peine écoulé, le fleuve chargé de glace n'était

presque pas pratiquable pour la navigation et déjà l'itifatigable

général se remettait en campagne pour tenter de reprendre Québec.
Il arriva sur le plateau, devant la ville, le 28 avril 1760.

Après avoir, par une tactique habile gagné sur Murray la vic-

toire de Sainte-Foye, le général fit l'investissement de la place, le

1 1 mai les premières batteries purent ouvrir le feu, le manque
de munitions ne permettait pas de tirer plus de vingt coups par
vingt-quatre heures pour chaque pièce, tandis que les asstégés ré-

pondaient par le feu bien nourri de soixante canons.

Le 15 mai, deux vaisseaux anglais arrivèrent devant le port de
Québec, ils étaient suivis d'une dizaine d'autres.' De Lévis vit que
sa position n'était plus tenable *,

pour ne pas s'exposer à se voir

coupé dans sa retraite, par l'ennemi, il leva le siège dans la nuit

du 16 et descendit à Montréal, déterminé à résister là, jusqu'à

la fin.

Les Anglais, commandés par Murray, ne tardèrent pas à se

poiter sur cette ville au nombre de 3,500. Déjà Amherst, venant
du haut du fleuve, avait pénétré dans l'île, à Lachine, à la tête de
18.500 hommes. La ville de Montréal, mal protégée, ne pouvait

offrir qu'une faible résistance, M. de Vaudreuil voyait cela, vou-

lut se ménager une capitulation honorable. Presque tous les

articles de cette capitulation furent accordés,Amberst refusa cepea*

dant aux t

neutralité.
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dant aux troupes les honneurs de la guerre, et aux Canadiens la

neutralité. ^ , . ...

'* Profondément blesaé de ce» refus, que de loyaux mili-

taires ne font jamais à la valeur, le général de Lévis voulut se

retirera l'île Sainte-Hélène pour s'y défendre jusqu à la mort;

mais ayant reçu ordre de se soumettre, il brisa son épée plutôt

que de la rendre. Puis il protesta par écrit contre le traite-

ment fait à l'armée et voulut rester étranger à la capitulation.

Les otficiers suivirent son exemple et plusieurs régiments brûlèrent

leurs drapeaux plutôt que de les voir servir au triomphe de leurs

ennemis.
" Le chevalier de Lévis fut reçu en France comme un homme

qui avait bien mérité de la patrie. Par considération pour lui, e

roi d'Angleterre leva la défense qui lui était faite de servir le

reste de la guerre. Il fut fait lieutenan^génér&l en 1761, gou-

verneur d'Artois en 1780, maréchal de France en 1783, duc en

1784. Il mourut en 1787, âgé de soixante-huit ans."

10« (7/iar.—Sala^erry, LEHÉHOSDECHATEAUGUAY.--(Conné à la

paroisse Saint-Joseph.) - .. j,

Splendide chur militaire rappelant ce glorieux fait d armes.

La Victoire de Ghateauguay.

La trompette a sonné: l'éclair luit, l'airain gronde;

Sulaberry parait, la valeur le seconde,

Et trois cents Canadiens qui marchent sur ses pas,

Comme lui, d'un air gai, vont braver le trépas.

Huit mille Américains s'avancent d'un air sombre ;

Hamplon, leur chef, en vain veut compter sur leur nombre.

C'est un nuage affreux qui parait s'épaissir,

Mais que le fer de Mars doit bientôt écîaircir.

Le héros Canadien, calme quand l'airain tonne,

Vaillant quand il corab.it, prudent quand il ordonne,

A placé ses guerriers, observé son rival :

Il a saisi l'instant, et donné le signal.

Sur le nuage épais qui contre lui s'avance,

Aussi proliipl que l'éclair, le Canadien s'élance...

Le grand nombre 1'- rrôte... il ne recule pas;

Il offre sa prière à Tange des combats :

Implore du Très-Haut le secours invisible ;

Remplit tous ses devoirs et se croit invincible.

Les ennemis confus poussent des hurlements ;

Le chef et les soldats font de faux mouvements,

Salaberry qui voit que son rival hésite,
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Le nuage s'entr'oiivre ; 11 en sort mille AeTâlrs;

La foudre et ses éclats se perdent dans les airs^

Du pAle Américain la honte se déploie:

Les Canadiens vainqueurs jettent dpscris de jolej

L*>ur intrépide chef enchaîne le succès,

Et, tout l'espoir d'Hampton s'enfuit dans les forêts.

Oui I gén«^reux soldais, voire valeur enchante î

La pairie envers vous sera recounaissanle.

Qu'une main libérale, unie au sentiment,

En gravant ce qui suit, nous offre un monument !

" Ici les Canadiens se couvrirent de gloire ;

*' Oui ! trois cents sur huit mille obtinrent ta victoire*

" Leur constante union fut un rempart d'aifain
*< Qui repoussa les traits du lier Américain.
*' Passant, admire-les... ces rivages tranquilles

" Ont été défendns comme les Thermopyles;
*• Ici Léonidas el ses trois cents guerners
" Revinrent parmi nous cueillir d'autres lauriers."

J. D Mermbt. (l)

il» Char.—L'Industrie—(Confié à la paroisse Saint-Jacques

Représentera les attributs des sciences, arts et métiers qui i

la prospérité de notre pays.prospérité de notre pays.

funt

L^ImddstriKc

Au Spin de nos luttes civiles,

Dans ce peuple inquiet, justement alarmô.

En dehors de l'intrigue où végètent les villes,

Un noyau d'hommes s'est formé.

Ce sont des travailleurs de qui rintelligence

O'jvre des horizons sur un monde nouveau :

Les partis sont déchus !—le droit et la puissance

Sont l'industrie et son drapeau 1

Un jour se lève surnos têtes.

Il renferme pour nous des instants solennels.

Les gloires du passé, les sanglantes conquêtes
N'ont plus d'adeptes ni d'autels.

C'est à nos ateliers, c'est au marteau sonore

Qu'il nous faut demander le prix de nos exploits,

Et nous donner la main pour triompher encore

Par la plus belle de nos lois 1

(i) M. J. D. Meniet,îV; -c'^'it et arî^.idantaurépmentdeWatteville.étaitvenjl en
Canada en 1813 avec ce t '^..a« ^ .

~.? y, ialué un bon nombre de pièees de vers, écrites

iK publiées en Canada*
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Almons-la donc celto Pairie.

En crA,ini sur son soi un pouvoir rp«p»*rtA ;

Kn dnnnanl à nos ills l'amour do riudualrie,

Ce g.'ure de la libnrlA!

Que sans ch-rcher l'<itclat d'honneurs imafiinalres,

Ils nii«jnl des parchemins le contact «langi'r»'UX .

Qu'honnôlHS ouvriers, dans leurs modosle» sphères,

lis soient les simples, les heureux l

Enfants, h chacun sa carrière !

La nôtre a ses dangers comme elle a ïes vertus.

Dans cet apnslolal, dont notre Ame est si Hère,

L»^8 travailleurs sont les élus 1

Pour déf^'ndre nos droits sachez bien les connalire.

Vous sauverez le peuple en restant son souliou.

Le ^ ècle, qui H^trit et l esclave et le maître,

Donne la gloire au citoyeu.

n est une heure dans la vie

Où l'on reçoit, énlln, lu prix de nos elTorts

,

D'un repos mérité notre tâche est suivie :

La paresse a trop dt3 remords.

Nos pères ont toujours retrempé leur audace

Aux sources du travail et de l'adversité :

Le Castor doit rester au blason de leur race.

Ah l flétrissons roislvetô l

Réveillez Tardeur admirable.

Qui fut, aux jours d'épreuve, nn garant d'avenir,

Alors que, nous liguant sous les feuilles d'érable,

Il fallait combattre ou mourir.

Le danger, renaissant sous des formes nouvelles, .

Attire la valeur sur un terrain nouveau.

Mais vous marché r(^z forts si vous restez fidèles

A l'industrie, à son drapeau l

Benjakin Sultb.

n» ^/Mir.—OuVERNAT.—-(Confié à la paroisse Notre-Dame.)

Véritable monument élevé à la mémoire du vénéré fondateur de

la S' rirté Sdint-Jean-Baptisle.

LUDGER DUVERNAY.

Ludger Duvernay, le fondateur de la société Saint-Jean-Bapliste,

descendait d'une famille française établie depuis longtemps dans

le pays. Son grand-père était notaire rpyal et son père.cultivateur.

Sa mère était alliée à la famille distinguée des la Morandièrô. Il

naquit à Verchères, le 11 Janvier 1799,
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Apr^s avoir reçu la petite inslruclîon qu'on dounaît alors danâ
les écolHS élémentaires, il vint à Montréal en .juin 1813, et entra
comme «pprenii dans l'établissement de M. Cli. B. Pasteur, qui
publiai! alors le Spedaleiir. il se livra au travail avec ardeur et

entrcpiii de se faire un ch^-min dans une carrière bien ingrate au-
jourd'hui, mais qui alors élait presqufMnnccessihle.

Après quatre ans d apprentissage, M. Duvernay allait, en 18I7,

fonder aux Trois-Rivières un Journal qu'il ap|>elail la Gazttle r/f.ç

Trois-Rivières cl qu'il parvint à soutenir jusqu'en 1822. En 18.3,

il publia le Conslilulùmnet.

Le 14 ft^vrior de la même .innée il épousa mademoiselle Marie»
Reine Hamois, de la Hivière-du-Loup.

En 18^16, il établit dans la ville des Trois-Rivières le journal

lArgus, et en 1827, il vint se fixer à Montréal et se joifj'nii à l'un

des plus grands patriotes et dos hommes Ks plus remarquab.es de
l'éfioqup, riionorabie A. N. Morin, pour fondtrto Mlnene.
A partir de cette époque, le nom de M Duvernay est inscrit sur

toutes les pag^s do Ihisioire émouvante de nos luttes politiques:

Emprisonné trois fois pour avoir eu le courage de publier daUb son
journal des arlicl* s énergiques à l'adresse des bureaucrates, sa
popularité devint très considérable et il ne s'en fee.^vit qwQ pour
faire triompher la cause de ses compatriotes. Il fut l'un des chffs

du parti populaire, l'un des patriotes les plus estimés et les plus

estimables de celte époque, ba générosité et sa libéralité, quoiqu'il

fut pauvre, son dévouement pour ses amis et j)our son pays, le

rendaient cher au peuple.

Elu membre de la chambre pour le comié de Lachenaif» en 1837,

il était obligé, quelques mois apiè<;. des'fXjjatrier pour échapper à
l'emprisonnement, il se réfugia à Burlinpton oîi il fonda, en 1839,

le Palr^ole. Il revint en Canada en I8i2, et réiablit la Minerve
qui! continua de publier jusqu'en 1852, dans l'intérêt des idées

hb'-rales, telles qu'entendues par lécole de sir L. H. Lafpnlaine.

Il mourut le 28 novembre 1852, au milieu des regrets de toute la

po})ulalion canadienne qui n'avait cessé de le regarder comme l'un

de ses compatriotes les plus distingués, les plus estimabl s et l^s

plus utiles à la patrie. Le deuil fut universel et les fun« railler du
défunt dépassèrent en solennité tout ce qui s était vu encore à
Montréal.

L'une de ses plus belles actions est d'avoir fondé celte société

Saint-Jean-Baptiste qui affirme, d'une manière si éclatante, en ces

jours glorieux, son importance nationale. Avec quelle satisfaction

il doit contempleraujourd'hui de sa tombe les résultats admirables

de son œuvre! (1) ^

C'est en
noble socié

mièro fois,

donner à la

par déris'Oi

notre embl
La socit^

jour son i

les plus sii

13» et d
roisse du !:

(t) m. Benjamin Suite imitant le célèbre Enfin Malherbe vint, de Eoileau, a dit

avec beaucoup d'esprit:

•• Enfin Duvernay vint I Son instinct admirable

L'industrieux castor tressaillit dans les bois.

De clocher en clocher chanta le coq gaulois :

«• îjos iiulituiions, notre langue et nos loi» 1
** (t) Cette

idu 2^JMi>*
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'"'[^•'^S's^Sn-Baptiste ne .^^it pas «.bl^r en o« beau

ioup son illustre for..leleur ; sa première pensée, ses hommages

les plus sincères, doivenl élre pour luHl)

13. et dernier <7ter.-S*mT jEA!.-BAPT.STE.-lConfié à la pa-

roisse du Sacre-Cœur.)

A SAINT JEAN-BAPTISTE.

Noble Patron dont on chôme U fêle,

Vois tes enfants devant toi réunis ;

Sous ton drapeau qui flotte sur i^^ur^^lf
;

Que par ta main leurs destms soient bems.

Comme un signal auquel il se rallie,

Le Canadien l'adoptant pour patron,

Parmi les peuples prend un nom.

Au Ciel un Saint qui pour lui veille et prie.

Par toi conduits au Canada sauvage,

Quelques Français d'abord l'ont cullive;

Nous tenons d'eux ce brillant héritage.

Par eux conquis, et par nous conserve :

En rappelant leur mémoire chêne

Le Canadien retrouvant son patron,

Parmi les peuples prend un nom,

Au Ciel un Saint qui pour lui veille ^ prie.

Aux iours d'épreuve où passe toute race,

J )ans nos esprits tu conserves l'espoir,

I El. quand de morts la justice fut lasse.

Pour tout calmer, lu guides le pouvoir:

En relrjuvant sa première énergie.

Le Canadien rend grâce a son patron,

Et pour toujours il prend un nom,

AU Ciel un Saint qui pour lui veille et prie.

F. R. Angers.

„ C.«e.0*. .« «tnùte du paU. vota, publié «. *, »u» 1. U». d. *.-««>
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La grande Cavalcade historique.—
DépurI; de samt Louis pour la 7* croisade.

Saint Louis et la septième Croisade.

Le pape Innocent IV au concile œcuménique de Lyon avait
f'xiiorlé les princes chrétiens à marcher de nouveau à la délivrance
• lu Saint Sépulcre Saint Louis n'avait pas attendu cet appel
l»our pren'Ire la croix. En 1244, à la suite «ie la hrillnnte victoire
(l«i TailleI)ourg( 1242), durant laquelle il s'était fatigué outre me-
snrf, le jeune roi, revenu à Paris, tomba grav^innui malade, et fut
1) nntôt si bas qu'une dame qui le <Tf«r(Jait le crut trépassé et s'ap-
procha pour voiler son visage

;
quand il s'éveilla de cette profonde

léthargie ses premières paroles furent celles-ci : "Du haut du ciel
l.i lumière de l'Orient s'est répamiue sur moi ; la grâce du Seigneur
me rappelle d'entre les morts. Biau sire Dieu, soyez béni, et rece-
VI z le serment que faiz de me croiser."

Do la chambre voisine Blanche de Caslille, sa mère, et Marguerite
d" Provence, sa femme, ont entendu la voix de Louis, forte comme
culle d'un ressuscité ; elles se précipitent vers l'être chéri qui leur
semble arraché de la tombe ; mais lui, toujours le regard fixe et la
mji in élevée vers le ciel, ne les voit ni ne les entend, et répète :

' Seigneur, Seigneur, recevez le serment que faiz de me croiser."
Sa mère fris.'onna à ces paroles, et, dit le sire de Joinville, fust
aussi transie et comme si elle l'eusl veu mort...
Au bout de quelques instants, le roi, tout à fait revenu â lui, fit

appeler Guillaume d'Auvergne, évêque de Pans, qui, en arrivant,
trouva dans la chambre du malade les deux reines, les comtes
d'Artois, de Poitiers et d'Anjou, et Isabelle de France.

" Sire evesque, dit le monarque en l'apercevant, vous requiers
m'octroyer la croix d'oultre-mer." Quand la mère, la femme
et les frères ouïrent ceci, ils tombèrent à genoux, s'écriant tous
ensemble :

" chier sire, pour l'amour de notre Rédempteur, attendez que
?>oyez entièreqient guéri; alors, seigneur roi, agirez selon votre
volonté." Le prélat mêla ses instances à celles de la famille royale

;

mais Louis, les regardant tous avec douceur et majesté, leur dit
d une voix ferme; "Sachez-le bien, ne porterai boisson ni aliment
à mes lèvres que n'aie à l'espaule la croix d'oultre-mer ; or, sire
evesque, la requiers derechef." *

,

Alors Guillaume demanda un lacet de soie rouge, le coupa en
croix^ s'agenouilla en tremblant devant le Ut du monarque, et le
lui présenta.

Transporté d'un saint enthousiasme, le royal chrétien qui tout à
l'heure avait l'aspect d'un mort, presse la croix d'étoile sur son
cœur, sur ses yeux, sur sa bouche, et ordonne qu'on la lui attache
sur l'AnmilA • unie il c>^r>>.i.:i H'ur.^ •><>:'.. r^.i^ . ai q-^u:.— j-— - -r ? î • •• oCvtivUi»i«î «vijiiuiic. " aimiiivjii ûo vray
que je SUIS guéri."

A cet instant, en effe^, sa physionomie était belle, souriante et
rayonnante de bonlieujp, . .

,t
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sire

Dès le lendemain, le roi fit faire une lettre et l'envoya en Syrie

Dour faire connaître son vœu et sa résolution de i accomplir, il

invitait dans cette lettre les chrétiens à prendre patience, et les

a«îsurait que bienlôt il viendrait les secourir ou mourir avec eux.

Les événements politiques de cette époque détournèrent pendant

quelque temps saint Louis de ses préparaiifs de voyage. LnUn,

2a parlement qu'il tint à Paris vers la mi-carème 1247. le roi dé-

clara qu'il était résolu de partir à la Saint-Jean de l'année suivante ;

il fit jurer foi et hommage à ses enfants par tous les toarons du

'^^ÏÏ'Txêmple du roi un grand nombre de seigneurs avaient pris

la croix, mais quelques-uns hésiiaient encore. Pour les décider le

saint roi usa d'un stratagème. C'était l'usage, le jour de Noe', de

distribuer, comme étrennes, à ses vassaux, des vêlements de céré-

monie ou des joyaux précieux. Le roi fit préparer à cette occasion

un très grand nombre de chapes, sorte .le manteaux ornes de

fourrures, sur lesquels on avait secrètement brodé des croix. Le

iour venu, il convoqua plus particulièrement les chevaliers de ses

domaines qui n'avaient pas ^core pris la croix et les reçut de

g?and maUn dans une pièce peu éclairée. Là il leur d.slribua les

manteaux préparés, dont ils se revêtirent, et les conduisit ensuite

à s^chapelle pour entendre la messe. Alors, à la clarté des cierges

et duK^ levait, chacun aperçut sur l'épaule de son voisin

leS de la croisade. " Mais, dit Mathieu Paris, comme il leur

semblaU peu convenable, honteux et môme indigne de rejeter ces

haWis de croisés, ils se mirent à rire, et appelèrent le seigneur ro

de France à cause de ce fait, chassem- de pèlerins et nouveau

''Î^^XTiL 1248. jour fixé P- le départ, le roi e^^ ses

deux frères, Robert, comte d'Artois, et Charles, duc ^^"JO»^. «e

rendirent de grand matin à Vabbaye de Saint-Denis. Là al ex-

emple de sonlïeul. qui aussi en 11 90 était venu chercher U^^^A^^^^

TnA i Saint-Denis Louis, revêtu de son armure, s agenouille se

«commndrà Dieu, è!' prie eu face des reliques des premier»

apôtres de la France.

Après avoir reçu la bénédiction du vénérable abbé Guillaume

u«Xrcous6setducardinal.légat.le prince se leva et. reçu la

panetière, l'écharpe croisée et le bourdon ou bâton du -,nf.

ffirinage. Le l^gat, prenant alors l'oriflamme d^^^^^^^^^^^

bâton du saint

pèlerinage. Le légat, prenant alors i onuaimu« déposée sur le

tombeau des saints martyrs, la remit egaernent au roi. (l).

(.). L'oriflamme était une ba.nière de France: c'était une espèce de ^onfalon ou

d'étendard en taffetas rouge ou couleur de feu sans bod^^^^^^

(Bouillet.)
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De retour à Paris,Louis IX alla pieds nus à Notre-Dame entendre
la messe, et se rendit de môme à l'abbaye de Saint-Antoine suivi
de ses frères, de sa mère, de sa femme, de ses barons et d'une foule
immense de peuple. Il «^nlra dans l'enceinte du couvent, dit adieu
aux moines, s'élança sur son destrier qu'un écuyer tenait par la
Imde aux portes de l'abbaye, puis se tournant vers le peuple se
découvrit. Une acclamation prolongée, où l'on distinguait d«'s
cris d'amour et d'admiraiion et des sanglots, répondit à ce salut du
j'^une roi à ses sujets. Louis poriail un habit bleu en camelot ; la
fourrure de sa robe était de peau d'agneau; il était coiffé d'un
mortier, sorte de bonnet en velours, il n'avait aucun ornement
d'or ni d'argent à sa selle ; ses éperons étaient en fer.
Les croisés s'embarquèrent le 25 août suivant à Aigues-Mortes,

4a Hotte mit à la voile au chant du Veni Creator. (1).

PBOGRAMME BU CONGEÈS NATIONAL

I

PREMliRE SÉANCE, LE 24 JUIN, A- 8 HEURES P. M.

Discours d'ouverture par le président du Congrès, l'hon.
P. J . 0, Ghauveau.

Sujet : Intérêts religieux et moraux.

DÉVELOPPEMENTS i-^ lo Affirmation solennelle de l'attachement
inébranlable des Franco-Canadien» à la foi
catholique

;

2o Reconnaissance des principes catholiques
comme base de notre nationalité et comme

' élément de conservation et de dévelop-
pement

;

3o Conservation de l'union entre le peuple et
le clergé

;

4o Création et développement des œuvres
* catholiques dans tous les centres ou quel-

ques groupes de Franco-Canadiens rési-

dent.

M
deuxiAmb séance, le 26 juin, a 9 heures et demie a. m.

Sujet : Intérêts nationaux et sociaux,
DÉVELOPPEMENTS ;— lo Nos droits et nos devoirs ;

(i). Walsh, SatHi Lffutt et son siècle.—Dolnel, Hîstoîrt dt Blanche d$ CtuHUe.-v
panels. Histoire tie Fraftce.—DuTuy, Jti.—K<ilkt, 14,

TROIS

Sujet:

Toui
Pièc
Disc

DÉVELOPP

ClNQl

Cette î

Çanadiei
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2o Affirmation de nos droits comme premiers

occupants du sol ;

3o Nos droits reconnus par les capitulations

de Québec et de Montréal, le traité de

Pans, l'acte de Québec et les diverses

constitutions subséquentes, comprenant la

constitution fédérale ; les droits qui sont

inhérents à la qualité de sujet britannique,

et les devoirs qui sont la corrélation de

ces droits ;

4o Le système représentatif, le gouvernement

responsable, l'autonomie provinciale, lu

liberté des cultes et la liberté bien enten-

due de la presse ;

5o Notre langue, nos institutions et nos lois ;

'

60 La nécessité de perpétuer par des monu-

ments, des inscriptions et des statuts, la

mémoire de nos grands hommes et iey

faits glorieux- de notre histoire.

III

TROISliME SÉANCE, LE 27 lUIN, A 9 HEURES ET DEMIE A. M.

Sujet: Colonisation, Emigration, Repatriement, Agriculture.

IV

QUATRfiME SÉANCE, LE 27 JUIN, A 8 HEURES P. M.

Sujet : Inléréls lillêraires et artistiques.

Tournoi littéraire en prose et en vers.

Pièces de circonstance.

Discussion ; Les sciences, les arts et les lettres.

DÉVELOPPEMENTS :— lo Notro littérature nationale :

2o Perfeclionnement de l'instruction publique

et en particulier, amélioration de la condi-

tion de l'instituteur ;

3o Etude de notre histoire ;

4o Encouragem nt des éludes propres à favo-

riser notre commerce, nos industries et

nos manufactures.

ClNQUliME SÉANCE, LE 28 JUIN, A 9 HEURES ET DEMIE A. M.

Cotte séance sera consacrée e^clusivei^ent m% AÇ^'^i^'^s et mj,

Canadiens émigrés^



122 PROGRAMME DU CONGltiS NATIONAL

Projet d'organisation de toutes les sociétés Saint-Jean-Baptiste

en une société générale, sous une forme fédéralive, chaque société

devant conserver son caractère particulier et son autonomie.

Des intérêts religieux, matériels et intellectuels de la race franco»

canadinnne établie à Tétranger, c'est-à-i^ire en dehors de la pro*

vinco de Québec.

Pierre .T. Chauveau, Président du Congrès nalionah
Charles L. Champagne, Secrétaire.

PENSÉES ET MAXIMES

/, Le roi Frédéric II disait : " On commet deux sortes de
faût'es ; les unes par trop de préoix^itation, les autres par trop de
nonchalance.

.*. La misère est le seul fardeau qui soit d'autant plus lourd

quVn est plus nombreux à le porter.

/. Il n'y a personne qui n'ait en soi quelque chose de bon,

qui peut devenir excellent 's'il est cultivé.

,*. Un homme ne devrait jamais avoir honte d'avouer ses torts,

car Taire de pareils aveux, c'est dire seulement qu'on est 'plus

sage aujourd'hui qu'on ne l'était hier.

/, Il ne suffît pas d'avoir raison : c'est la gâter, c'est la désho-

norer que de la soutenir d'une manière brusque et hautaine.

"/ Autrefois ton âme était grande, ardente, vaste, le cercle en-

tier de l'Univers trouvait place dans ton cœur...Oh! que tu es

devenu petit, que tu es devenu misérable depuis que tu n'aimes

personne que toi 1

/. La mélancolie n'a pas de cause pîus profonde que la pa-

ressé, son remè'le est le travail, ce travail ne dût-il rien produire

d'utile. Socrate a dit : Il vaut mieux travailler sans but que de

ne rien faire."

/. Regarde bien au-dedans de toi ; il y a une source qui jail-

lira toujours si tu creuses toujours.

,*. L'amour nous touche plus que les bienfaits, parce que faire

du bien à notre prochain n'est que lui donner quelque chose de
pe que nous avons, tandis que l'aimer, c'est nous donner nous-

pème à lui.

,*. Toutes le? foi*? que je trouve un pauvre homme reçpuRÇiis-

gfjjit, je songe (^u'U serait généreux ?'U 0lait mh%
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A TRAVEES L'HISTOIBE DU CANADA

Premiers Beligiem en Amérique.—Ce furent les Jésuit«^s : les

PP. Pierre Biard et Massé. Ils partirent de Dieppe iFr.ince),

le 26 janvier 1611 et arrivèrent à Port-Royal (Acudie), le 2i juin

suivant, jour de la Pentecôte.

Le P. Biard, pris par les Anglais, fut ramené en France quel-

qu"S années après. II mourut à Avignon, le 17 nov. 1622.

Le P. Massé repassa en France, revint au Canada, et mourut a

Qu»»bec, le 12 mai 16 J6, Agé de 72 ans.

Premiers Religieux en Canada —Ce furent les Récollets : les

PP. Denis Jamay, supérieur, Jean d'Olbean, Joseph LeCaron et le

Fr. Pacifique Duplessis. Ils débarquèrent à Tadoussac, en compa-

gnie de M. de Champlain, le 25 mai 1615. Ils étaient partis de|

Honfleur, le 24 avril. Ils ont été les premiers apôtres.du Canada ;'

aussi, la religion catholique, assise d'une manière stable en ce

pays, date-t-elle de cette époque.
|

Premières Religieuses en Canada.—Les Ursulines et les Hospita-,

lières de Dieppe. Le 1er août 1639 la mère Marie Guyart de l'In-:

carnation, sui)érieure, Marie de Savonnine de Saint-Joseph, Marie

Cécile de Sainte-Croix, toutes Ursulines, arrivèrent à Québec en

compagnie de Mme de la Peltrie, leur protectrice.—Le môme jour

arrivèrent aussi trois sœurs Hospitalières : Marie de Saint-Ignace,

supérieure, Anne de Saint-Bernard et Marie de Saint-Bonaventure.

Ces deux établissements furent le fruit du zèle des Jésuites. i

Premier Evêque calholique en Canada.—iigr de Laval (Frs-

Xavier de Laval-Montmorency, abbê de Monligny.) Il naquit à

Laval (France), le 23 nov. 1622 ; il arriva en Canada (à Québec),

le 16 juin 1659; fut nommé évoque de Québec, le 1er octobre 1674 ;

résigna celte charge, le 24 juin 1689, et mourut au Séminaire de

Québec, le 6 mai 1708, à l'âge de 86 ans. lia passé près d'un demi-

siècle en Canada. Durant cent cinquantenst-un ans, l'évôché de

Qu'^bec fut le seul qu'il y eût en Canada.
, . r^ -

Premier Archevêque canadien.—^Igr Signay (Joseph), né à Que-

bec le 8 nov. 1778 ; nommé évoque de Québec (13e), le 14 iév.

1833; élevé à la dignité d'archevêque, le 13 juillet 1844, par le

pape Grégoire XVL II mourut à Québec, le 3 octobre 1850.

Premier Evêque canadien.—Mgr Louis-Philippe Mariaucheau

d'Esgîis, né à Québec, le 5 avril 1710 ; nommé évoque de Québec

(8e), le 29 nov. 1784, mort à Saint-Pierre (lie d'Orléans), le 4

juin 1788, à l'âge de 78 ans et 2 mois.

Premier Prêtre ordonné en Canada.—M. de Berniôres. Il dit sa

rremière messe, le 19 mars 1660, dans la chapelle des Ursulines de

Québec. Il fut le premier curé fixe de Québec et ie premier supé-

rieur du séminaire de cette viiie. Il était arrivé en Cauada avec

Mgr de Laval, et mourut à Québec, le 4 déc. 1700.

^rerr\ier fr$lrp canadien.—U- Qerm^^ ^«f^t»» ** n*<][uit |
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Québec, le 15 janvier 1642 ; fut ordonné prélre par Mgr de Laval,
le 19 sept. 1G6Ô, et coiêbia sa première messe, le 29 à Québec. 11

fut quelque temps secrétaire de xMgr de Laval, desservit plusieurs
paroisses, et mourut à l'Hùlel-Dieu de Quebt'o,le 20 août 1702, à
rdge de 6 1 ans. Il était membre du séminaire de Qu"bec. Outre
l'honneur d'avoir été le premier prélre canadien, il eut encore
CHlui d'avoir été la vremier c/wnoine canadien ; il reçut cette di-
gnité en l'année I697.(Le deuiième prêtre canadien fiit'xM. Gliarles-
Amador Martin, ordonné le 14 mars 1671 ; c'est à tort que quel-
ques-uns le regardant comme le premier prélre cana lien).

Premier Religieux canadien.—Pierre Laiigoisseux (n^î à Rouen
(France», en sept. r62^ 11 prit l'habit religieux dans l'église des
Récollots (Notre-Dame-des-Anges), à Québ^j. On l'appela Frère
Charles, en mémoire de M. Charles de Boues, grand-vicaire de
Ponloise et le bienfaiteur de la maison des Hécollels en Canada.
Le Fr. Charles fut le compagnon et le successeur du Fr. Paciiique
Duplessis <lans l'enseignement aux Trois-Hiviôres.

Première Religieuse canadienne.—UWa Morin. Elle naquit \ Que,
bec, le 19 mars 164y; entra au noviciat à l'Hôiel-Dieu de Montréal
à l'âge de 13 ans tt demi, au mois d'aoîit 1662, et y fit sa profes-
sion, le 20 mars 1664. Elle mourut à Montréal, le 8 avril 1731, à
1 â?e avancé de 82 ans. Elle fut supérieure de son monastère de
1693 à 1696 et de 1708 à 1711. C'est à elle que l'on doit les An-
nales de l'Uâlel-ûieu, mémoire du plus touchant et du plus édiliant
intérêt qu'elle a écrit jusqu'au 29 sept. 1725. Elle était la sœur
puînée de M. Germain Morin, 2}ré)mî«r prêtre canadien. La même
famille a donc eu l'insigne honneur de devancer toutes les autres
en offrant deux de ses membres à la religion ; l'un au couvent et
l'autre au sacerdoce.

Première Religieusemontr(ialaisf.—M\le Marie Leduc. Elle entra
au noviciat de l'Hôtel-Dieu de" Montréal, en 1667, à l'âge de 20 ans,
et y fit profesHon après deux années d'épreuve. Elle mourut le 22

>juin 1712, âgée de 55 ans.
'

-'

Premier Gouverneur français en Canada —Samuel de Ghamplain.
De 1608 à 1628 et de 1633 à 1635. H y a eu dix-huit gouverneurs
français. Champlain eut la plus longue administration ; 23 ans.

Premier Gouverneur anglais en Canada.—Amhe*^si, lord Jeffrey.
De 1760 à 1763. Lord Dorchesler, sir Guy Carletou, 3e Gouver-
neur, est celui qui a tenu le plus longtemps les rênes du gouverne-
ment; 30 ans (de 1766 à 1796).

Premier Musicien canadien.—M. l'abbé Charles-Amador Martiq
(2e piètre canadien). Il composa tout un office divin.

f*>



COLONISATION

La colonîpation prend chaque jour des proportions vraiment

Ptonnanies et c'est un grand bonheur pour notre province, car

l'Htablissemont do nof terres incultes assurera sa richesse et sa

prospérité. C'est la graiwle question qui renlernie le secret de

notre avenir : la colonfsation est la sauvegarde de notre langue,

de nos lois, de nos institutions et par conséquent le boulevard

de notre nationalité. Le commerce, l'industrie, les arts et métiers

ne fleuriront qu'à la condition d'être appuyés par la bonne cul-

ture de nos terres et le delVicliement de celles qui sont encore

incultes.

L'agriculture, c'est la nourricière du monde, l'art primordial.

Toutes les classes de la société sont ses tributaires intéressées.

Le commerce qui n'ect venu que plus tard pour combler le vide

d'une insuifisante récolte ou le vice d'une mauvaise culture, ne

pourra jamais remplacer l'agriculture pour fonder une nation sur

des bases solides et durables.

Un pays agricole peut donc faire face à toutes les éventualités

de l'avenir, et il n'a pas à redouter ces grandes perturbations

linancières qui affectent si vivement de temps à autre les nations

ou les classes de la société qui sont obligées de se livrer au com-

merce et à l'industrie pour pourvoir à leur subsistance.

Heureusement que notre population est en grande partie agri-

cole et qu'elle possède un territoire immense d'une grande ferti-

lité pour y pister avec avantage le gVirplus de ses enfants.

Pour ne parler que de la vallée de l'Ottawa et de celle du Saint-

Maurice, on peut dire que les deux tiers de ces contrées sont

propres à la culture et qu'on y compte un grand nombre *'q lots

de premier ordre, surtout dans rinteri»^ur.

Dans les parties supérieures de la Rouge, de la Lièvre et de la

Gatineau, jusqu'au lac Peribonka, on découvre une plaine de 40

à 50 lieues carrées oii les montagnes ne sont plus que des coteaux

couverts d'^^-rbres utiles, de toute sorte. C'est une étendue de 150

lieues cp.rrées qui nous reste encore à coloniser dans ce back

couni. ''"-«iréal, où trois ou quatre millions peuvent vivre à

l'aise. *
, . , A

Il n'y f "» lieaes carrées qui soient habitées, et encore

dans la pai LiOins propre à la culture.

Le climat eu aussi doux qu'à Montréal, Saint-Jérôme et les

Trois-Rivières. C'est un pays excellent pour toute sorte de grains,

les légumes, le foin, les vergers, les pâturages et l'élevage des

bestiaux. j «* *

Puisqu'il en est ainsi, pourquoi prendre la rou e des Etats,

pour vivre dans des fabriques comme de pauvres c»iptifs où le

corps et l'âme, à la torture, s'énervent et se consument en laissant

aux enfants un héritage d'inOrmités et de misère? Que le père de

famille écoute donc les conseils de la sagesse et de l'expérience

et qu'il prépare à ses vieux jours une suprême consolation, la

consolation de n'avoir point détourné ^es eulaiits de la noble voie



m
Mitvîô pûf ses f ncôtroa ; de lour laisser tolit ce que Itlt a îaîs^è

son père: l'air du pays, le champ, le travail, «les goûts simples,

l'amour de Diej et la paix du cœur qui font les nations fortes et

viriles.

Ces terres ncuvelles ne se vendent qu<5 $30 par 100 acres {\10

arpents françaiâi et le prix en est si modique que le gouvernoment
en fait plutôt un don pour le possesseur qu'un prollt pour le

trésor.

Ces terres vierges sont engraissées pour l'espnce de trente ans,

tandis que sur les vieilles terres, un arpent amélioré à chaque
décade coûte f'25 d'engrais.

Une terre semblable vendue à ce prix est donc véritablement

un don du Ciel, quoi qu'il faille la défricher nvani l'avoir la

première récolte. Mais aussi qui n'a pas enlen<lu parler de la fer-

tilité extraordinaire des terres neuves^ fertilité qui dure des années
et des années. Devons-nous être surpris que de pauvres colons

qui n'avaient que leur grande pauvreté pour toute fortune, pos-

sèdent après deux, trois, quatre, cinq ans de travail, des terres

pour lesquelles ils refusent $1.000, $1,500, $2,000, $3,000. Si vous
voulez vous en assurer vous-même, allez dans Salaberry, Arundel,
Clyde, Wolfe, etc., etc., et vous ne pourrez croire combien on
s'enrichit vite sur des terres nouvelles.

Calculons un peu et voyons comment avec de l'énergie et de
la persévérance on peut arriver en peu d'années à une honorable
aisance sur ces terres. ^

N'est-il pas vrai qu'une vache, avec des soins ordinaires donne
$'?0 à $25 de profit par année, un mouton $4 à $ > ? Par un travail

assidn de quinze à vingt ans un cultivateur fixé sur 200 à 300
acres de terre pourra posséder 30 vaches, 50 moutons et les

nourrir abondamment, or voilà un revenu de $1,000, seulement
par ces animaux.
Un arpent de terre engraissé donné au moins en patates un

revenu de $40 à $50 ou sa valeur pour l'engraissement du bétail.

Avec nos instruments aratoires perfectionnés, on peut cultiver

aisément 4. 5, 6 arpents en patates, sans parler des autres produits
en grains, etc. En quinze, vingt ans, un homme patient et coura-
geux, ne peut-il pas arriver à ce magnifique résultat? Gomme
l'eau est en abondance par les sources, les lacs et les rivières,

la glace tout près de la maison en hiver, pourquoi le cultivateur
n'aurait-il pas, quand il aurait 15 à 20 vaches, uiie petite beurrer ie

où il ferait son beurre, tous les jours, par la force motrice de
son moulin à battre? Il mettrait le produit de son marché soug
le plus petit volume possible et il descendrait du fond du Nord
avec un voyage qui produirait du coup $300 à $401), et il s'en

retournerait le cœur joyeux et la bourse pleine. Avec toiites ces
considérations^ on « doue pleinement raison dédire: En avant
vers le NordJ A. L., prêtre.

s:

RépoKSi k LA CHARADE N» 22 de VAlmanach agricoU : Fou-i ahd,



BI RI.IOG1I4PHIE.
Leçon» élemeutairef* de L.oKlque pratique, spe-

cilleraent rédÏKéea pour les penaionnuts, par 1 abbé Sylvain.

Ouvrage approuvé par Msrr. l'archevêque d'Avijçnon. 1 vol.

in-l8 cart. 30 cts. J. B. Rolland à Hls, iihrairea-éditeurs.

Voici des pages oui viennent modeateraent se présenter aux

peraonnea vouées à renseignement et à celles qui vont finir leur

éducation. ,

Dépouillées «le tentes l«s divisions et de tous les termes scien-

tifiques, afin de ne pas effrayer une jeune imapfination, remplies

de conseils pratiques dus à l'expérience, réduites aux question»

qui ont un rapport direct avee la vie ordinaire, ces pages ne sont

pas le fruit de la science : il y a eu presque plus de bonheur que

de travail à les réunir. .

Elles ne prétendent pas non plus rendre savants ceux <jui les

étudieront; leur bet en s' offrant à la jeunesse pomr qni elles

furent uniquement rédigées, est de donner un pet» plus de force à

la volonté et peut-être d'arrêter h\ mobilité de leur espnt.

Lisez, étudiez jusqu'à la fin-, accueillez ces leçons avec 1 avi-

dité du chercheur d'or, ramassant, malgré leur grossièreté appa-

rente, toutes les parcelles de terre qu'il soupçonne receler un peu

de la poussière qu'il ambitionne.

Je n'ose pas vous dire : il y a de l'or dans ces pages; mais

telles qu'elles sont, vous saurez, si vous le voulez, vous les rendre

1/ utiles. N'est-ce pas le rayon de soleil, qui donne & la goutte de

rosée l'éclat du diamant? (Extrait de V Avant-propos).

Traita de littérature frapcalse, à l'usage de la jeu-

nesse par ONB BBHoiKUSB Ursdlinb du Sacbb-Cœub. 1 vol. in-iz,

cart 30 cts. J. B. Rolland et fils, libraires-éditeurs.

L'introduction de cet ouvrage dans un grand nombre de maisons

d'éducation des plus importantes prouve son mérite et son utilité.

Il est divisé en trois parties et comprend :

10 Un précis de logique; le style, ses qualités et ses ornements.

2o. Les divers genres de composition : la description, l'amplifica-

tion, la narration, la lettre et le discours oratoire.

30 Les règles de la versification et la définition des différents

poèmes : poésies fugitives, petits poèmes et grands poèmes.

L'auteur s'est attaché surtout à la précision et à la clarté, qualités

si nécessaires dans les traités élémentaires et néanmoins si rares.

A-Ul atteint son bnt ? L'accueil si favorable fait à ce travail est la

meilleure réponse à cette question.

La librairie J. B Rolland et fils vient d'ajouter à son fçnds d'ou-

vrages classiques une édition illustrée des Fables de l«a

Fontaine (l ol. in-lS cart. Prix : 20 cts.)

11 ne nous appartient pas de faire l'éloge des fables de LaFentame,

disons cependant que cette nouvelle édition se recommande surtout

par de nombreuses notes et par la correction du texte. Nous ne
K . -- 1- !- .«.J»:* ...«nal alla aat «iffnrtO IM> !& TABÊIÊ
doutons pas que i» ycUL icuuiB iii!'4"v« ••- • — ---

adopter par un grand nombre de maisArs d'éducatioo.



BIBLIOGRAPHIE
Nouvelle Série de livres de Lecture graduée, en langue française,
mr A. N. Monipelii. Seule série approuvée par le Vouseil de
V Instruction publique et par UN. SS, les Evcques du Canada.
volumes in-l'i, cart.

En publiant la série des lirres de M. Montpetit, la maison Rolland
est sortie des sentiers battus. Depuis un temps immémorial, les élèves
pASBHient d'un petit lirre ezcessiremeot élémentaire, à un livre ex-
cessiTemeut difficile à comprendre pour des jeunes intelligeuces. 11

n'y avait pas de transition.

L'enaemble de lœuvre est une révolution dans notre librairie. SI
quelqu'un avait parlé d'un pareil projet, il y a dix ans, il aurait passé
pour visionnaire, car les difficultés d'exécution matérielle étaient im-
menses. Personne n'eut osé risquer une eutreprise qui exige une mise
df fonds d'nu moins $60,000.

Nou:j avons asstz parlé à l'apparition de chaque volume, du mérite

intrinsèque de l'œuvre, pour nous dispenser aujourd'hui d'y revenir.

Mais nous tenons à féliciter qui de droit d'avoir mené reiitrep;;i8e à
bonne fin. Tout le public est appelé à profiter de cette œuvre et nous
espérons qu'il saura le comprendre.

Nous sommes certains qu'il ne faillira pas à ton devoir. Nous voyons
déjà que les maisons d'éducation les plus renommées, d'après l'avis

du G>n8eil de l'Instniotion publique, qui leur adonné sa haute appro-
bation, se sont hâtées de mettre ces livres de lecture entre les mains
de leurs élèves. Les autres écoles n'ont qu'à y gagner à suivre leur
exemple. Gè n'est qu'en encourageant ceux qui font des sacrifices

pour le public qu'on peut engager les hommes entreprenaoti à con-
tinuer à marcher dans la voie du progrès. L'indifférence noaa ra-

mènerait à la routine des autres méthodes arriérées.

{Extrait du Rapport (26 déc. \S81\de Vhonorahle Gédéon Ouimet,
surimendanl de l'Instruction publique de la province de Québec.)

NOS LIVRES DE LECTURE.

Lbs litbes db uotori GRADuii DB MoNTPBTiT Ont prodult beaucoup
de bien dans le pays. Sans être parfaits, ils sont exécutés d'après les
vrais principes. La gradation dans renseignement est d*une néces-
sité absolue, car on ne saurait donner indistinctement la même nour-
riture aux intelligences presque naissantes et à celles qui sont déjà
formées. Cest celte gradation des livres d« Montpetit qui leur a Tala
l'approbation du Conseil et qui m'a déterminé à les recommander
dms toutes nos écoles.

Je pourrais pedt-ètre dire ici que certaines personnes se sont trom-
pées en croyant que je recommandais ces livres à l'exclusion dn Devoir
du Chrétien, depuis longtemps pofyulaire. Je n'exclus pas ce dernier
osTrait^; i« àiM aenlement qu'il est de peu de valeur pour Venseigne-
ment de la letAwre. Il n'est pas gradué, et il est d'un genre trop élevé
jpv«k* S *v*MSâSw«<y <w^aA««£âw jc Â'si d^Sb ui& ftQ i^OuSëH MO Â'iiittii'itCSiOii

publique. De là à Tezclure, il y a loin : c'est un livre qui deTrmit ••
troayer snrtoat dans les écoles modèles, où il peut contribuer gnui*
|«Mnt à fiormer le coeur et l'intelligenoe des 6iàTe«,

"
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OUVRAGES CANADIENS-FRANÇAIS
En vente à la môme librairie

A la brunante, contes el ivc'ds.—Les blessures de la ne. mr
iMiucherdH Saint-M.iuricp. Fn-1'2 $|.oo

Almanach ecclésiastique de la Puissance du Canada,
|ioiir liuinéo 1884. Iii-l2 lo (.

Anciens Canadiens (les), par l'hilippe Aubeiid- Gti-p'^ 2 vo
Jn-^? 76 c'
Antomette de Mirecourt, ou mariigw secroi ci îliiigrins ta-

chés, roman caiiuii- n, ]t(ir Mme Leprulion, traduit do l'aritrlais
'n-'2

l'sOc
Association Saint-Jean-Baptiste de Montréal, siaïuis »i

règlements ln-12 10,,
Biographies de Thonorable Barthélemi Joliettê et de M.

le grand vicaire A. Manseau, ornées du deux portraits, lu-
1^, cari

15 j.

Cartier (l'honorabN; sir G. E), minislrn de la mdio»', biogivi|.ljiH
polUique, par Loiuç P. Turcotte Iii.|8, avec portrait 15 t.

Choses et autres, études et conférences, i)ar Faucher de Suiut-
Mdurico ln-12 $1.00

Chronique trifluvienne, par Benjamin Suite In-8.........75

C

Evénements de 1837-38, esqui>^se historique de l'insurrecliou
du Biis-Ganada, par L. N. Carrier. In-12 40 c.

Félix Poutre, échappé de la potence. Souvenir d'un prisomuer
'l'état canadien en 1838 In-ri 2ô c.

Histoire du Canada depuis sa découverte jusqu'à nos jour?, par
F. X. Garncuu. Quatrième édition, accompagnée d'une élude
sur la vie et les œuvres de l'auteur, par M. Chauveau, et «l'une
table analytique, par M Suite. 4 vol. in-8 $6 00

Jacques Cartier, ou le Canada vengé, drame historique en cinq
actes, par,). L. Archambault. ln-12 25 c.

Laurentiennes (les), poésies, par Benjamin Suite. In- 18, hr,
30 c.; rel. toile anglaise .'

50 c
Mélanges historiques et littéraires, par E. Lareau. In- 1 2, 50c.
MontcaJm (dei en Canada, ou les dernières annéfs de la

colonie française. (1756-1760), par un ancien missionnaire.
In-8, avec portrait, br. 75 c. ; relié toile $1.00

Nélida, ou les guerres canadiennes (1812-1814), par Thii-
Lorrain. In-12 25 c.

Notes historiques sur la colonie canadienne du Détroit,
lecture par M. Rameau. In-18 13 c.

Notre-Bame-des-Canadiens et les Canadiens aux Eiais-Unis,
parl'abbé T. A. Chandonnei. In-8 50 c

Souvenir de la Saint-Jeau-Baptiste de 1874 à Montréal.
Xn.8 • f;

Souvenir du 24 juii
Voyage d'Iberville

1874. portrait.-
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FONDERIE DE MÉTAUX DE LA PUiSSANCB^*

MAISON ÉTABLIE DEPUIS PLUS DUN DEMI-SIÈCLE

ai^LRTH & OIE.
INGÉNIEURS-MÉCANICIENS

Pondeurs etAjusteurs en cuivre eten fersurplans et modèles

Inslallation des Fournaises à eau chaude et à vapeur pour les
églises, couvents, hôpitaux, maisons religieuses et résidences.

Plomberie et appareils pour l'éclairage au gaz.
Bronzes d'art |)0ur récliiiiage, l'ornementation et l'ameu-

blement, lustres de tous styles, etc., etc.

Fabrication d'appareils, tuyaux et accessoires de tous genres,
en cuivre et en ler, pour l'éclairage, les machines à vapeur et
autres, pour les usines à gaz, les aqueducs, distilleries, brasseries,
raffineries de sucre, c-tc.

FONDFJKIE :

COIN DES RUE^ MAISONNEUVE ET LAGAUGHETIÈRE.
BuiiEAijx ET Manufacture: 536 à 542, RUE GRAIG

MONTRÉAL.

FONDERIE DE GLOCHES MENEELY DE TROY.

La Compagnie de Cloches de Clinton M. Mcntly, Troy, N. ï. (Etats-Unis)

Les Cloches sortant de cette importante fabrique se recom-
mandent par une ({iialité tout à fait supérieure.

Ouvriers les plus expérimentés.—Expérience consommée.—
Commerce le plus étendu.

Une attention spéciale est donnée à la fabrication des Cloches
pour les églises

Le catalogue illustré est adressé franco, à tous ceux qui en
font la demande.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Organe des Instituteurs catholiques de la province de Québec,
paraissant tous les mois par livraisons de 3i pages in-8,

formant un volume de 384 pages.

Prix d'abonnement, UN DOLLAR par an, payable d'avance.

J. B. ROLLAND & FILS,

TTlif^iiur. D.^
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